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AVERTISSEMENT. 

[ApFELLaNS , cir farcuir 
I de ceux qui manquent de 
L mémoire ou d'attention 
' pour obferver \ts variétés 
d'un long Ouvrage, que les pre- 
miers Tomes de ceRecueil font une 
fimple Tradudioïl de PAnglois ^ ÔC 
que diverfes raifons , dont on a ren-* 
au compte à l'entrée du Sixième ^ 
ffjrant arrêté l'Auteur au milieu de 
fa carrière , on s'eft engagé , pour fa- 
tisfaire le PubKc r & par foumiffiom 
pour des ordres refpcftaMe^, àr con** 
cinuer une enorepriic quidemandoit: 
nn redoublement de peine ÔC dd 
foiw. Ce qu'on regrettoit alors , c*é-^ 
toit de l!e voir enchaîné au plan d*au- 
trui , pendant qu'on err reconnoif-* 
foitle^ défauts. Onavoitfenti dan» 
Je cours de la Traduction , que lâi 
jnéthode Angloife blefïbic lesmeiÈr 
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èj ^ ArERTTSS^EMENT: 
ïcures Ibix de l'ordre ÔC du gcmr^ 
qu'elle entraïhoitdes longueurs inu-- 
ciles, ôc d^ennuieufes répétitions ;: 
qu'elle était fii jette à des inégalités, 
continuelles, a des interruptions, à 
des renverfenwns^ & des obfcurités,. 
en un mot à toutes Iesimp«rfe£tidns^ 
que la critiqiie lui a reprocfaée$.Quefe 
moyen d*y remédier, lorfou'bti étoit: 
©bligé d'envoyer chaque femaine , à 
la PrefTé , les feuiUcs qui venoiencr 
de Londres avec la même régulari^ 
té ;: & lorfque Timpatience des Sou^ 
IcripteursH-aureit pas permis derc^ 
mettre k publication de chaque Vo^^ 
tume au-delà du terme ^ 
i 11 aurait fallu,, pour donnera lar 
l^rtife Anglaife de l'Ouvrage une- 
fb^medont eUe ëtoit digne par le 
fond ,, qu'au lieu d'arriver par lam-- 
feeaux, les fix Volumes qu'elle coa* 
tient cuffettt paflfé la Mer enfemble^ 
Les cïkngemens &: les réparations: 
tutoient peu coûté , dans un fù jecr 
dont an auroît eu toutes les partieSr 
fous les yeuxa Mais outre les;^ deus 
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Am^SSEMEWT. il) 

tïî^ns^ qiie j'ki t5Quchées , c'cft-à-* 
dire , l'ufage établi à Londres de 
publier les feuilles des gros Ou vra- 
ies à pïefure qu'elles fortent Je lar 
reire,,.&; l'impacieiitc vivacité des 
Soufcripceum y. oq faifoir ccgarder 
le pailage hebdomsKiaiFe. des feuil- 
les comme une grâce iiïfigne ^datt9 
Hiî rems de guerre ç^ je n'en ai %\m 
fobligatimi <^*aux; ^ntimens par** 
tiçuJîer? d'eftioa©' J^ de Aténeratiom 
4ont toute l'An^eterré litoic w*!»- 
flie pour M.il^Cjlp^anceljer.4'Ague(^ 
km^ EnfiutCy. FAuteur AndiMSJ 
ayant renoncé au- travail,, iE eit ar- 
nyé par ks mêmes cm^^^ que je 
%%i pujçontinufiTî lé; imen (ans^ Sui- 
vre le chemin qu*il m^àvoit ouverte 
11 n^^(^batidonn6it^.imliea dessin- 
dbs Orientale». Jétois trTO avatïcé ^ 
wwr changer de marche, fen cedanc 
à la néceffité, je n^ai pas laiïFédeî 
jaiettne, dans Xa ûïkhodi^ y fdufie^w 
^ngemeiis <fo«c le Public ^-^xA 
ia^isfait. jÈls^fonreicpriqaés^, iim»^leà* 
<4i^ertH£ein£ns des. Tojpe^ dbne ^^ 



Digitized by VjOOQIC . 



v; AVERTISSEMENT. 

n*ai partagé le travail avecperfèiîii 
ne. S'il n'en réfulte pas un Ouvrai 
ge fans reproche ^ j*o{e dit moins 
penfer , avec ëgalité4*honn€ur en- 
iré k premier Auteiir & mei/, qu'if 
jj'a paru jufijit'à pfëfem? aucun Re- 
cueil de cette nattwe^ dans leqtiet 
on piiiffe trouver plus àc choix 6C 
d'exactitude > tdus d'abondarnce 8c 
de variét^& fur-tout un plus- grand 
30iombre de Retatioi;» étrangères j^* 
waduites^de la plupart des^ Langues 
de l'Europe ; fans palrler des Certes: 
Géographiques^, dont lè mérite doir 
être regar.de comme indépendant^- 
& qui composeront quek|ite fbur ^ 
en elle&nïêmcsi une très prétieufe 
Colkâdon. , f 

A la: vérité, lorfqaavec plus dé^ 
fidélité que de goût pour^ mes en<-* 
gagemens , je me fuis^ a{Fu jetci ait 
Plan dont ^ rfavois phis hi Jiberté 
de in*écartçr ^ j'étois foutenu par ^ef-^ 
pérance que cette tyrannie ceflSerôit' 
un jour- Pentrevoyoïs dans l'éloi-- 
gnemecu: y qu après, être (brtl dis»- 
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. AVERTISSEMENT. r 

Régions oîi les Anglois m'avoîcnc^ 
kifle , il me (eroit libre de fecouer 
une partie du \ov\z. Tai pris plaifîr 
plus d'une fois à Pi^nnoncer y com-; 
me une efpece de récompenfe quef 
je me pronicttois , pour avoir fiicri- 
fié fî Jong-tems mes idées à celles 
d*autruî. Enfin le tems eft venu d'en? 
feire hautement profeffion ;«ô6 jf 
n'ai pas eu d'autre vue ,' en rappel*» 
lanc ^dans cette courte Préfiice , Tct^ 
rigine & le progrès de mon entre- 
prife. 

Je déclare donc que ce Voîumc 
eft le dernier ,^ la méthode An- 
gloife fêta confiiTtée \:Sc ^ue n'ayanr 
plus à traiter, dans fes T oiftes fui* 
vans , que ce qui regarde- PAméri- 
que & les^Voyages au ^lord , j*emb- 
m^flfe une nouvelle rtiéthode , qui 
n*aura de comnrùn , avec ràutre ^ 
que ce qui eft indifpeniablé pour 
ne pas faire deux Ouvrages diffé- 
rens (bus le même Titre»^ ÎJn Voya- 
geur , s*il m*eft permis de prendre une 
comparaifon au fujet de mon Trasr 
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v^ail , qui découvre \c riv^iige de fi 
Patrie, après une langue Ôc pénible^ 
navig^arion y n*eft pas plus content 
dejraperfpccbivç^que je le fuiçdçl^ 
mienne/! ' • ,. . / 



; A P P R O B À T I N. 

Y'ALlû ,-, par Tordre àk Mir)n(eîgncar le Ch^axd^ 
J)icr , le. OQziéme Vçiiunc de V'ffijhire Généra^ 
U dus Fo)tJif;ds. IFait à- Paris ce 2;i Juillet ïTfj-' 
'■ ' ' eAPPERONNLER; 
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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 
DES VOYAGES. 

Depuis U commencement dd XViSiedu 

SECONDE PARTIE. 
SUITE DU IV LIVRE, 

SUITE DES VOYAGES 
.deGemelli Careri. 

% IV. 

Retour de Caren en Europe y par Mexico^ 
par les Mines de Pachuca & Us Cous. 




A defcription particulière d'Â-o i m ■ i l t 
I capulco , & les recherches de ^ ^ *• > »><• 
I Careri fur rEcabliflemenc des **'^ 
1 Efpagnok dans U NouveUeaïSiX^ 

Efpiagne » doivent être réfervées pourMexic». 

une autre Partie de cçc puvr^e. Ri- 
TomeXLir. A 
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\ 1 Histoire GENfaitE/ » 

irTjTrrTi.duifons- noas à k iuivre ici jufqa'à la- 

^ \^^r^ "' ^^ ^ ^^ cwtfe , pour remplir ion deC- 

fein^ & juftifier le titre de Voyage aa- 

rpur du Mpadç qu^il ïïonno à fa Rçr 

*^ "A^è^awir lei!^ trois Mtileè^pcmr^ 
fomme 4c t^ijucerpiiiftrpB i^-\ctït en- 

Î;agé à payer , f^arjoîr^, fir ^ales pour 
euriiourriturç , H ^i^tippout Mexico , 
a^i^ec unGuide, qu'il prit à la Douane, Se 
aitt'P^Uèport. À^^,Gwv<?cM^r^J4ns Id^ 
quel il n/auroit pu paflfer, la Carde qui 
eft*à<6etàié Itôuii d'Acapulc»^. Une fie 
^ue.tçpis4^i^U(^^ jufquauioir , fatcl^ 
três-Hautés Montagnes , qui le conduî- 
Attaxo. fireikà Î^Hotellcrie 4'Atta«Or Ce iiea 
Bçà ^oa^^oié <]jue 4e -cinq -cabanes , 
couvertes de paille , mais environnées 
id'iiné/ Joioani ^palKïàdé* (Les imoincket 
^linx^ns y yé|f 15 fofc cfesrs, Çafe^riduc 
les fiens à la petite çhafle qu'il fit ei^ 
fe promenant dàfts un Boi$ voifin. Il 
fkc s'arrête à cett^ citconftimce , afic 
ppur faice<2Î)&rver qu^ily t4)a quelques 
(ftifcaunom-Chiachialaças, Oifeau de couleur cen- 
^Kiathi*: iJ^ée , qui a là iqéôufe bhgue , &:qiii 
"***; • tk^ peu moths ^ros ^[ti'tti^ Poiale^ 
. aôht ila -d'aifteurs toute la bonté. "On 
' trouve , ^aris Pépaififeur' iJes Beis -d'Àt- 
taxo 5 quantité^ oe Limoniers & -d^Otaii^ 
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peine d-cn aller recueUlk ks fruits. ^TmTTT* 
Trois lieues plus loin y on arriva , par ^ a m b. u 
un chemin fort dcfert, on trav^fwt éo$ 
Forces de bois de tetnturç > k TH^tel-' \ 
letic de Lexido , où l'on ne f ro^ve • tc«u«. 
comme dans toutes les autres fpbrties 
de ces Montagnes > quf du pain de 
^naïz. Les Chev^im & ks Mules «a 
ibnt nourris xr^mixte leurs Maîtres. Oa 
le remit en chemin le jour^fuiyantt 
pour faire (}u^tce lieues da$is ua Pajri 
moins fau^ige i par lequel qo ^criya « 
«u milieu du jour, dans FH&teUeritf 
de dos Arsxïyi». Carcri ficcepta , dft la ootArroy^K 
inain d'un Indien » uja. fruu: fauYage« 
jiommé Chiokiaccos 9 r^ouge & blanc i 
de la bngueurdo doigt & du goût des 
cerifes , qui lui parut délicieux par fa 
fraîcheur. L'arbre qui le pocce a'a pas 
plus de cinq pieds de lasuiteii^ i Se ûsê 
ieuillos ibnt foit Icuigues. Avant la 
nuit, (m fit qimtce autres Ueuâs , )iftj& 
qu a losPofuelas. Le lenden^aia» après 
^voî^prisquelqiies rafraîehijQTetnâoadaoa 
une HâceUerie peu éloignée, iur un^ 
J^ontagne ncMumee del Per^iao « on 
i:ontkiua de marcher vers un^ Monxar 
gae , qu'on jnosice pendant iume Ueuc 
cnriere , fiur la': toche viv^ ^ Se qu'on ^ 
dofcetid prçlS:^ anffi-fi&t , avi^la^èm^ 
inconwiodicé» pcsir arriver à la Bivifira 
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4 Histoire GENERALB 
oiMELtl du Perroquet. On lapaflbir alors àgué) 
^^^97^^ mais en Hyver, lorlqu'elle eft groflîc 
Radcaux'f • P^^ ^^ P^VLics , on la pa^e fur un radeau 
têtu: par dJ de pknches > oToifées les unes fur les 
Ca^aaiTcf. autres , & foutenues par un grand nom- 
bre de callebaflès. Un Indien fe jene 
à Teau y le tire d'une main Se nage-de 
Tautce. Après avoir pafle la Rivière » 
on acheva cette journée , <yn fut de 
fix lieues*» jufqua rHotellene de Cac- 
cavotal. Le lendemain , on fit quatre 
lieues par des Montagnes » où 1 on fe 
repofa dans un Village , nommé los dos 
Caminos^le premier qu'on rencontre 
depuis Acapulco. Les Indiens y font 
fort empreflés à fervir leurs iibtes ^ 
& les aident avec beaucoup de zèle » 
i monter & defcendre une Montagne 
d'une lieue de hauteur , & d'une roi^ 
deur ef&ayante. Elle fe nomme los Ca« 
xones. Après quatre lieues de chemin , 
on arriva £ott tard à la Douane d'Ac* 
caguifbtta >. où ne trouvant point d'autre 
logement que la cabane des Gardes, 
on ne put éviter une rigoureufe vifite 
des marchandifes &du bagage. Le jour 
iUivant y on fît quatre grdles lieues y 
Tripîcbe depour arriver à Trapicbe de MafTatlan ^ 
Maâati*». |Jç^ célèbre , dans ces Montres , par 
un beau Preflbir à fucre, par le bon 
pam dé froment qui s'jr mange y Se par 
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DBS VOYAGIS. i/>^. IK 5 

ttn« Mine à'zfgtnt qui n*en cft pa^ éloi- gimbi,i.i 
gnéc. Le rcfte de la journée fiit de ^^,J^"*' 
deux lieues » jafqu'au Village de las ' ^ * 
Pataquillas » compofé d'un petit nom* 
bre de maifons au pied de la Monugne. 
Ce climat > fort différent de celui a A- 
capulco , eft très-froid pendant la nuit* 
Le lendemain , 14 de Mars > Careri fut 
furpris de trouver un Prêtre 6c de pou- 
voir entendre la Meflè dans le Village 
de Cilpancingo 3 lieu aflèz commode , captacing». 
ic fnut dans une Plaine (an abondant^ 
en maïz. Les filles de ce Canton , pour 
fe garantir le vifage 6m froid , le cou-* 
vrent d'une pâte de fleurs jaunas. On 
fit deux lieues juiqu a Zumpa^o , Vil^ 
lage fitué dans une Vallée que 1^ ET-' 
pagnols nomment Canada > longue d« 
Lmt lieues , fans aucune appareiKC 
d'arbre (i) 

Le Lundii » on entra <iat;s une ^^oim: 
Vallée , qui reflèmble beai^up à celle 
du Tirol , & Von 7 Qc neuf lieues » 
pour arriver à Rio de las Balfitô > Ri* 
viere qu'on paflè fur des Radeaux > Se 
oui fe rend, comme celle du Perroquet » 
dans la Mer du Sud. La nuit » qni de« 
vint fort obfcure , €A>ligea Careri de 
s arrêter en pleine fiaii^>agne » à deux 
lieues d'un Village nommé Nopalilb» 

- (s) Car€ti, Tome VI. f^sê is 9c ftkcééitxi-9u 

A iij 
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6 HiSf diKB Ô^TÎtKAtW 

er^iLLi <kM h Vallée del C^adtol. Deax htM(S§ 

^^i'yT** ^^*^^ "^^**it ^ o^ y fi^rit J pendant 

l'efpâte de déut nfiitiiite»> un redou^ 

Tremble- ^^^10 si?émbkttient de terre , dont Ga-^ 

mem de Ter- . ^ » « r • * • j 

fc, rcf 1 ff ai dans la faite €jfi one partie de% 

Edificesi'Acapûkoai^it été renverfée i 
9c qui fe fit feiltir encore , le jour fuU 
tâJ^t) avec iki bruit fe^tablô à celui 
du Canon^ A la pointe du Jour, on ftf 
Mtadô faite quatre lieues jufqu'à Ran- 
cho de Palula y comme Ci Von eût cf- 
péré d'éviter le péril en s'éloignant. On 
dîna près d'un petit Lac, d où Tonfe 
rendit le foir , «près trois autres lieue* 
de marche , à Pueble nuevo. Le Mer- 
erecB > on fit Ci% Ueu^ par des Mon- 
tagnes â^^t tuâ0^^y9cdc4i Ru autres ^l 
î«fou'«a bord d'une grofle Rivière» 
qu'il Mhxt^fiiâkt i gué dans l'obicu'* 
rite de* la nuit. On s'arrêta au Village' 
d'Amaoa&cr^ de la dépefldance <ic Cor- 
AmacuTac ôa>mcta. ta Police y eft fi^^vôrable 
fdice en fa- aux Voyàgôurs^ , quU qiielque heure 
n^ «r ^' ^'^^' ««vivent y Oh eft ^Ûgé de» fournie 
*"***** à tous leur» befoins*» 

Le Jeudi , ^près une marche de troî* 
Heuesj on prit quelque^ moment de 
repos à^m^ Agnagueztnga , tf où l'on fit 
deux atotrcs lieues poïir aller dîner au 
Village d'Alpttgiecô.'Careti obferva cu^i 
n^ujGamçjai dans VHoJwlkric i wv Tç- 
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Êfpagnol*, 4^nEipofié d'oa tttmc de boi$ ^cpoptite ^ 
creux,» loog de çr€nce-fu ^ouce^ & (tu andcn , tam»^ 
mé de peau par ks deux boucs. La fofire '****^ ^*''***^ 
idjU faEt.lm & ji^er q^'pa deyoic leur 
xendcé à la jd^ftance d'uncî demie, lieues 
Papaflkj.ilQ'l^ndeaKfût t pat;Cucitci- 
pecb 5 âf rès avpir ^r.uoe lieue ; 6i Y on 
en fk CCQÎ9 autres » qui aboutirent d 
paflèr la nuit en pleine Campagne % pas^ 
ce que le padàge de deux grofles Rivic* 
^es avoir retardé lAximS^.. , 

Lepseroiet de Mai3 «on n'eut qu'une comawc^ 
lieue à faire > i»Uir:atfriyer iCotutavaç^^*^^ *'«^«- 
i:a , Capitale de la Prévôté de ce nom • 
qui appartenoît alors au ^lacqois dd 
Valle > ^ qui s étend jusqu'au ViU^ 
^'An&acufac« Cette ViUe ^ ég^leœrar 
xiche par foBComtwuc &par ia bonté 
du tem)ijr. IJnè.d^xie lieue']dui» loin^ 
po mSk |w le KiUa^e.^e Tattten wgo^ ^ 
id'ou llon^io. teo^tî» par .une Itœe de 
chenûit très «^iiiide ^^au. /ornsnet de là 
Montagnà de Cbrâavacca. Les Hab^ 
fans dit pceic Ni\\^jà$ pmCihc^ qui 
ieft fidié ùxt cetste hauteur , tirent 'd^une 
Plante ii jajbthflpiée Ma^Qji , èm^liqueùr 
qu'ils fbni étotienter ayee certaÂd^ her-* 
i>es ,. & qui.devient (i yioktaiiie) , ^^is^ 
enivre cQmme ^ vin. L'impot^.qu^pa 

A'iv 
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s HisToijii «iKiaAic 
cticBLii avoit mis fur cette boiflbn > retuloâ; 
^W^^' amrefois cent mille piaftres àuTréfor 
,^£f',, royal de Mexico $ mais les brutalités» 
facrifientrin- que Ics Indiens xTômmettoient dans 11- 
t^«t^ au^n yj,ç(fç ^ Qj^ j pjj^j^ |ç Gouvernement à la 

défendre. Carefi » qui e& goûta» lui 
trouva le goût de Thydromel , & la cou- 
leur du petit lait , ou du miel délayé 
dans Teau (x). Après avcnr fait trois 
lieues de f^us» fon Muletier lui fit 
paflèr la nuit au milieu duneafïreufe 
Montagnes fans autre vue qcie d'évi^ 
ter la dépenfe , dans les lieux habités » 
pouroine trentaine de Mules qu il me- 
noit avec lui y 6c qull faifoit paître â 
l'aife dans ces lieux déferts. 11 tomba 
tant déneige jufqu'au lendemain , qne 
Careri s'en réveilla tout couvert. Sa fa- 
tigue fut extrême à defcendre la Mon* 
tagne, par un chemin efcarpé,^ du- 
xa quatre lieues 8c deamt jufqu'à S. Au- 
tguftin de las Cuevas. Elle augmenta » 
pendant trois lieues qui luireftoient de 
cette Ville i Mexico » par un vent fu« 
rieux , sKicompagné d'une fort grodè 
pluie. Enfin ^ payant par une cbaufi^ 
qui règne fur le lac , il enrra dans la 
£apit& de la Nouvelle Efps^ne (}}• 
Il place cette grande Ville à dix^neuf 
.degrés quarante minutes, au àiilieu 
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DES VoYAGïs. Lir. If^. 9 
4*11116 Vallée. fort ttoie , qui zqvtHoïzt cTmTTTT 



lieues d'Efpagqe de long > du, Nord au c ^•^««•* 



? 

Il 



Sud , fcpt de large , & quarante de cir- peferipuo» 
cuit. Mais en la mefuranc, dit- il» par de mcuco , 
le haut des Montagnes qui Tenviron- ÎÎÏS^fJSw 
nent, on la trouveroit de fmzante &> 
dix , & même de quatre - vingt • dix 
lieues ; (ituation charmante > ù Mexico 
n etoit pas fans ceflfe inondée des e^mk 
de Ces Lacs , qui £5 rempUflène dé,U 
vafte quantité d'eau qu'ils reçoivent des ^ 
Montagnes (4). Mais comme on n'a pas 
deflèin de sartfetet à des defcriptionss 
yii paroitroient îçi déplacées ; Ott paUè 

ur tout ce qui ne. regarde paiGi . propre*, 
prementle Voyage de Ca^eri , c!w-i^ 
dii^, le refte du cerde qu'il avoir i 
remplir , pour achever ce, qdll nonome 

le Tour du Mo.nde. 

Son Voyage, aux Mines 4e Pacbuca >-vortct àt 
femble detpandet n^mnpin^4*cwej^^ P^» »^* 
cepïé, non - fefalemenr puroc qtt'îlite^KSSciu^ 
^K: entrer dans le coûfru-dè fa rpvkevt 
mais parce qu'il s'en fw un te^i^^^^ P^^*^ \ 
ticulier , qu'on ne lui conferverok pas '/ . 
fàçtlecneqt dans nne defcription géné"^ 
raie » pu l'on feroit pbtiçé de le confon- 
dre? avec l^Sv'.ob^anoQs det.autr^Sf 
Ydyiç^r^ y *; de le d%K>ay^r M fe% 
principales ôr^ftaoces. 

:m.r^'ttu:: - :h '-■ '^» - 

As 
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«*MELLi A^è$ avoir joui , pendant q^uclqiw* 
^lu/^!"^ ftmaines , de l'abondance & des âgré-^ 
mens d'une Ville riche & bien peuplée > 
il réfolut de faire cette courfe , malgré 
Je confeil de fes amis , qui lui en ^i* 
fôieot «tatndïe les dangers. On doit 
Amhaicer de Jire ki » datis fes propre» 
termes > des obfervatiofis aufquellès il 
aictadie tant de prix. 

Le 2 1 d'Avril , jje me mis eh chemin > 
accompag^né à^xm Eccléfiaftique Efpa- 
gnol 3 qui voulut me fcrvir de Guide »,' 
pendanç l'efpace de deux lieues > juf- 
c|d*âu Village dé Techiicheac* Il voulut 
m'y re^rnr à^o^acher^ mais je fusdé- 
gc^t^ de cet holpice > pt|r une querel* 
m , >dd: Giiré de^^c^Village avec le Gou*- • 
vetileu«Incfi^^€âïitefi, qui fe termi*^ 
na par quelques coups de canne que lo^ 
. . Curé iâonm far tes é^des au Gou- 
^^^^csm^nle^irteï hâtai deo^tir-, &fti-^ 
L^UÏÀtttlûfiplicdrfnfqu^âiu'Village de -Gui-. - 
pii|4^; j'^ai pâlfeip la nuit > trois lieues^- 

horreur aux fsimlâfpa, OU. jctïHét queiques Li&Vre$è 
Mcji^a«in$. j>^ afirdifc pu tueir un plus grand nom*, 
bte^s'ik avcKem > au Mexiqiie ,1e mê<^ 
me ^t q^u'efl Éutope , «tf 4î Photteuf?» 
'4|ue ks Mcibtiqtiaiî)s ont [jour ces Aiôi^' 
maux, ne s'étoii'^ftimttniquéejufqu'âi^{ 
moi.. Elle Yiexu: de k certitode^qu'os^ 
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• Le 2 ; » aprè^avo^t fuit fix ligues danS' 

DO. Pus mm M Pleines & de Monta» 

gnes ,; j'arrij^rîii ^ Pachuea , où jtj lo^ 

geai (Mf9iM.ptmàf9i. O^ct ,4ii&^ te* ■ -' 

x«lHâ di>>Roi;.,]i;)ans l'eotpiç^picQt'do 

fé , i d9ux d«$ pUis-f>«;e«be^ Ç)les,j^nti 
4e«x iHilles^de Paelîwea.. U peçq«c-.M,.„.j.j.^ 

ellîeq « aitfQM^<^ifi!9n,«^pjloyi^^ poui 
coE4e X Hit»!! ^«$CF^ta^^ dimtf un bcfu| 

9i^c«e^j9ê$9eo«iv«)t)^ei«fe[\$Qi^,pa)^ 



Digitized by VjOOQIC 



li Histoire àlKEHÀîÉ 
ciMBLLiéchellc^, au plarôc dtiq arbtts, atif- 
^^"^^- quels des cheviHes ciif{)erfées fervent 
aéchcllons. Le Mineur ne me permit- 
pas d aller plus loin , dans la crainte 
d*un malheur , dont il avoit^é c^noiit 
Mfaïc de Na pluficurs fois. Les arbres^ ^ par lefqoels 
** /edevois continuer dedcfcend£e>é«oient 
fi mouilles , que le pieil poutoit gtiHer 
fkcilèmenr. Je paflfai à la Mine <fe Na- 
vârro , où tes Indiens porteîent le mé« 
ni fur leurs épaules f avec un conti- 
nuel danger y pour leur vie , en mon- 
tant un erand nombre d'ac brcs ; doiit 
les ckevines& tes^ enetilles étoient fort 
màldtftribuécs. Us font c^ pénible niéJ 
tiér , pour qu^re tisAés par jeûè^. isiài^ r 
le foir , on tem-péim^4"^titipiimr^tn^ 
tant de minetal qà^ le pètïtôAt A'uttb^ 
feule charge » & dont'tl» partàgtDt en- 
foite le profit aVéc le Propriérâire. De- 
puis cinqmois^ leu^ ttàVaitatoit«mr 
objè* d^ouvfir , foiîs tetré f M pfuliûgtf' 
d'une Mirîè i Vàntréy jpôur kr éôiâibù*-' 
nication de VtM î qui é^pltii ptéfftn^ 
de dan^ celte de SmUrQtxm, Les y&^ 
neùrs ne s'étoient pais ehcore reïicont^ t 
maisaprès taitt de âitijga^y ii^c^^^^n^ 
foient i fe Rou^ef (f prociies 9^^'il| 
entencfoiént riiutudltement le«rs d^ùpt.. 
WtMét kl : Je me fis mener i^e'joâtiuivaur» â 
^^'^^^quelques Ueucs de ces dcw Msncs» 
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©ES' VovAoEs. Lir. IK ÏJ 
|K>ur vifiter criles de la Moma^ie. Le ci milxi 
premier fpeébde jqm frappocmes yeux ^ c a «. i a i • 
foc une pctiiSfc Ville , dont toutes )es **^^ 
maisons écoient compolces de terre ». 
& couvâtes de bois, EUeconccnok en- 
viron douze mille Habitan»» cpV.vu 
vent de leur travail dans ces hornbles 
abîmes. On ne compte pas moins de 
milles Mines , dans refpace deâxlieu^V 
l^ unes , qui font abandonnées ; d*àu« 
très » où Ton S'cxerce fans rdache x & . 
d'autres qu'on tient en i^ferve* Mais 
ces dernières fontviikéesi*écre€temeQt« 
par quancké. d^Iadiesis » qui 4écobbenc 
Je metaU ûe[ilii|pëit.de joinb ^k tertr 
enDavéitdKèvm quinze vic^iiavoiènt 
eu Ja hardicflfe/d!/ dèJceod^ par lune ^^ ; ? : . 
ouverture (brté^rohe(é)u . >:. ; ^ > ^....: 

. On rac cooduifit , de cette Miné» i t^S?.^ * 
celle qui norte ie^ XÈmctAt la Trinité , 
parce qu»'«UeeuT r^fi:rtà0^:fiiMr9iqUi&> 
nonamem i2ana^cfatana> JofSL &c:J^ 
goal*. :Mat9i, qilûiiiqne les trois J^oudies. 
jhneni^fiefeoiès |i elles conduifent tour" 
fies ccotsà la ixièôiie. veine* Plufieurs per« 
jbanes ctignes ,de foi qui en connoi£- 
Ai^tpariaitanentla ridiei!è».m'oor. 
^oré. qicedepÉais dix ans oo. e& avoir 
^é .quarante niiUtobs de mafcs :d'iur<* 
'geat , pari jb travail continuel de; mille. 
Qaifarij^s$;rl.qiti^a'bu fiit aisivé. JL^liiùtL 

(é) Pag^ i$t. 
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t4 H /.s ro i ic.fi ôÊtffiojt: A' n fi a 
s r M E i: £ r cens pijeds cie^prbfi^ndlear , on trcawai 
^^^^^^^ une d'eau V93^*il'ia%t-èiii^ 

Mâlairatespoor la vtiidcr V & la iextle dié<^ 

f?enfe dti bois > pour etnpcdier les ébcm* 
emen9ds:cerre,ftu eftimée4vin^«»illeS 
pbftres. Mais, le temps j a renéit»le tra-r 
vaiLfi daiigeipeux ^^aW^i^en^cke fxsfv 
que plusn^iv Sc^xm ^^eft.déteoimnér; 
à fumeries ptinctpales duvarticàrés.. 
mticràts ' ^ peu de dîftance ide la mênae :kfe*n 
^faihieu. 'ne, ott^en a voit ouvert ime autre > da^ 
pois huic^ns y cpx fe nomme SaiucMa-*» 
thieu y & qm rendoit un proÊc coniu* 
déra{>k>^pdccp qae>Jis&:veines dnirmé-^^ 

c^n^t *jiJdc%«dk»^>BIe n1avdk4u2eiwa» 

li^oc* quatre cens pîi^ de profondeur.-^ Em 

; ^ ,- airrhartif a» cinquième arbre, ^'as^oue 

qiur la peut met pit , ^u£qu'^ aip cen)^ 

dâei lipixeîmpatîem d«: reaioiéfeqi fimii 

«oMMineQri çpÀ àà^ Sfontok àtJQwùin 

gei^ âD^ Sn^&MS^ ^u'il «^met^èftdÎGrfMal 
d^arl^res a'diéfcesidre. Je la âardos^ib 
rentes forte» de:rifquea,v£aQvbntLenM 
ban aâe pour mettoe :1e: ftcd. ïoirrla tiàÀ 
yaiieovLJitms l'ëfkoattle^&^qisdaaefinEB 
pour emhrailârrarfaiiéUrlr'etmfà' o^ 
drioTr tncîîstÊMsipiu» Iqu^' le dtiini^ivnii^ 
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©fis VôvAGES, Lit. ir. 15' 
te lieu où les Ouvriers faifoiem fauter j oTmTTT^ 
avec leurs inftrumcns de fer , é^$ pier- ^'^Jll^**' 
res Riéralliques d'une extrême dureté* . 
Quelques-unes croient nioins dures y 
& d'autres étoient diverfement cob- 
rées. J'en pris qiielqUes morceaux î ntaitf > 
ouvrant plus que jamais les yeux fur le 
danger auquel je m'éteôs expofé» 6C 
commençant à me reflentir des vapeuw 
peftilentiellesque la terre exhaloit dans^^ 
ce gouftre obfcur» je remontai avec: 
autant de dif&cubécpieckcrainœ y après^ 
y avoir pa^ deux- heures; & j^arrivâ^^ 
fort fsttgué'ii UiuiiMeiïe^dur To^rutToucû 
ce que f alvoi vu i^^fTpeùx fe rërraç(nr> 
aiocs à moa imagît^ciciâ , -ïe tectmnui ' 
çpt et toute m» rie je njivois pus ^i&â 1 
d'aâÂoi^ fi ^bi: janïais^> du moins v^ 
je n'a vois «prouvé tant d'efïroi, depuis ^ch^Cm 
cinq ans 4*ûe je voyaçeoi» parmi des? ^ 
Nations i»fbares;gâc I-aii>in':aaioir o£-^l 
fert înatileraeài? deaoroii' tfo» millet 
pîaftres^pdur me faire trefouctiei^ daus-; 
im lieu ouJa 6nple curiôiùé »i'avoit^ 
hit défcendre ^7). La profondeur de' 
eesMines vient de la^ méck)de du tro^^ 
y^l, qui ie fait toujours^ perpendicu^* 
Êiirement jofqu'â ce qu'on ^irrcuoôn^ 
né quelque bonne veine. Alirs on W 
fiiit Hort2ontabmeht ;^ & Ibiéqu'ellefin 
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l^ HlSTaïKB GENâ R ALB ' 

gbmilli nie , on recommence à creufer plus bas 
^•^^^"■'"•fur la première ligne. 
r-^^ * /. . Je ne me rcfafai pas le plaifir de voir 
faida ({para- Comment le raie la ieparacion du métal» 
j^n du Mé. On brife à coups de marteaux , la pierre 
qui fort de la Mine. Ceux qui font char- 
gés dé cette opération connoidènt > par 
une longue expérience» les morceaux 
qui font pour Le feu » & ceux qui ren- 
rarment le vif-aigent. On les met dans» 
des facs féparés. Les pierres de métal 
font broiées & pilées par à^ machines , 
dans des mortiers de fer. Pour les fon- 
dre > on y mêle une certaine quantité 
de plomb brûlé > qui reffomble à de 
ricume de for. On les mec , avec une 
égale quantité de charbon > dans un 
fourneau dé douze palmes de hauteur » 
»^ .' & plus large en haut que par le bas. 
Deux grands foufflets > qui dmvenc 
leur mouvement â deux Mulei » fouf-. 
fl^nt danis le fourneau ^ & pendant Tcf** 
pace de iix heuresi » on y mec -de n6u<* 
veau métal > à mefure que le premier 
foÂd. Lorfque l'argent & le plomb font 
fondus , on enlevé , ave^: un croc de fer» 
lecume brûlée, tandis que par une ou* 
irercure dulbumeau, on lai({è couler 
l'argent dans une forme , où il ne tarde 
pointa Vcndûrcir. On le retire alors; 
& bottcfiant ro^ytrture du fooinçao^ 
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BËs Voyages. Lîr. IV: 17 
«n continue d'y jetterdu mécai crtu],GKMiTT7 
du plomb & du charbon , pour en faire «^ ^^ * ^ '• 
ce que les Ouvriers nommont d autres 
PIaqu6s« Après en avoir fait cinquante 
ou foixante y qui font ordinairement 
l'ouvrage d'une femaine » on les met 
dans un autre fourneau, pour en fépa- 
rer le plomba Ce fécond fourneau ref- 
iêmble à nos fours , avec une foflfè au 
milieu » remplie de cendres mouillées 
& batraes jpour recevoir Targent pur. 
On i'écbaufrb d'abord avec un feu de 
bois , d'un troiiîéme fourneau voifin , 
qui fe nomme le fourneau à rafiner. ' 
Auflî-tôt que les Plaques font prêtes à 
fondre , on applique au fourneau deux 

S rancis foufflets y oui alimentent l'ar* 
eut. du feu. Pendant la fonte , Par* 
genc pur coule dans la foflè \ & Ton tire» 
avec un croc de fer, le plomb » ou la 
terre , qui venant â fe refroidir , n*a 
plus qu'une apparence d*écume > ou de 
pierre de Ponce. On garde l'écume der 
la première & de la féconde fimte» 
pour en faire le même ufage dans le 
fourneau où l'on fond les pierres en 
poudre. . 

. Les Plaques d'argent pur font de qua^ MA dciMjH 
tre-vmgt OU cent marcs. On les porte ^ • 
à l'Edayeur du Roi , qui examine fi le 
métal cft au titre > & s'il peut être côo* 
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f4 titSTOtaÉ GENïiCALé, 

JSTmIlTî verti en monnaie* On attend fon fa^ 
^ Kj>7^'' o^ï^t (jour les ûQàrqucr» & pom kvei 
le Droit royal* Ce droit eft d'im cin-p 
quiéme. To^s les Cantons oà la Nat- 
f ure a placé des Mines ^ ,ont leurs Of^ 
Êciers y qui font un Treforier ^ an Con- 
trôleur &un Major. Si les Pl^^qocs n'ont 
pas le degré de perfeâ:ion qui convient ^ 
on les remet au feu ^ pour achever de 
les raâner v & iorfqu'etles font du ti^ 
f re , on les marque » avec-le nombre 
de grains d'or qu'il y a dans chaque 
jnarc. S'il s'y en trouve plus de . qua- 
' rante y on tes porte au Rafineut du Roi 
pour les féparer. 
Comment on Si la Pierre ne contient pas beau>* 
IfeîîSler *^^"P à*zT^^t^ on y employé le Mer- 
cure. Après l'avoir réduite , dans les- 
mortiers » en poudre très-iïne , on la 

Eade , pour k tnectre enfuite dans de 
ons inouïes de bois^^ a;vec dp l'eau ^ 
du fel^ & de l'écume à^ culvre« Ot^ 
y afoûce le Mercure") âc toute la malle 
eft remuée pendant vingt-quatre heure^ 
avecles pieds, iufqu'a ce qu'il foie ré- 
pandu dans toutes les parties. On en 
fait alors un monceau : qu'on met £xif 
*" • ' "lun toîcouverrde tous cotés ^ a^icc une 
marqite qui fade connoître le joiarqaoi» 
l'a mts dans.cetre dcuation. :Le princL^ 
polûmaieryi&te chaque ^ou£ les-mcm»- 
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ceaax. En kfânc un pea la pâte, ilGnTÎTtî 
conftoît 5 paf l'af gcnt qui refte dans la c a a « ^n 
Tâiflèâo , & pat iai chaleur extérieure *^^^' 
de rdttfe la maflè , la (juamité de Mer^ 
cure & d^écume qu'il faut ajourer et» 
retrancher* Unexcèsdechaleitrlaren^ 
noire y & demande qu'elle foit refroidie 
arec la boorbe des Rivkrei voifines* 
loriq^^elle eft trop frmde $ on y ajoÊH 
te de résume de cuivre. Le Mercure^ 
n^étant pas capable de fermentation 5 
ne donne & ne reçoit aucune qualiré t 
mais re^cpérience ^it voir que Ci I« 
pâte eft couleur de ion , il y faut a|oâ«< 
ter du Mercure ^ qu'elle eft en bon état ^, 
lorfqu'elle eft couleur de perler 6c 
qu'étant couleur de cendre > elle ne 
peur acquérir plus de perfeââon. Ce€«^ 
te opération demande vingt ou tremt 
jours y luivam ta quattfé ài înétaL 

On lave enfuire ces maflès d^uir 
lavoir, avec des roues de bois r <^'oni 
Aie mouvoir de Isi main» La terre 1»^* 
vée oaiiTe^ par fiotsituyattir» à^t tro£» 
vaifleaux Tun au-deflbus de Vautre» 
L'argent, qui coule du premier, s'ar- 
rête dans le fécond îm dans le troifiéme» < ^ 
duqtiel fea«i fort par mx tuyau , ôc fe *'" * ' 
rend dans un réfetvcrir , où les Feni^- 
mes trouvent toujours quelques parti- 
cules^ dygent,^ On met celui , .quireÉkot 
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XO HtSTOIRB CrMERAIS 

iiMBiLi au fond des vafes , dans une chauâê de 
^\g^^^' toile , qu'on preflè pour en faire forcit 
^^' le Mercure. Cependant , comme il n'en 
ibrt pas plus de la cinquième pâme , 
on met ordinairement plufieurs balles 
de cette pâte molle > chacune d'environ 
trois livres $ dans une cloche de fonte 
pu de terre» avec de petites barres fur 
l'ouverture » pour empêcher que Tar* 

Sent ne tombe ^ lorfqu'il commence à 
urcir« On enterre une de ces cloches 5 
remplie d'eau jufqu'au tiers > 6c l'on 
y applique l'autre > afin que rien ne 
puiffe s'évaporer. On fait enfuice un 
grand feu de charbon, fur la cloche 
lupétieure > jufqu'à la faire rougir i ce 
qui marque que le Mercure eft fëparé , 
& que l'argent s*eft réuni dans un feul 
corps. On le tire alors. On le porte 
aux OMciers , pour en &tre rêflài. On 
le purifie au feu nouveau » s'il ne Teft 
ps afièz ; Se l'on y met la marque éta* 
olie , qui fak connoître qu'il a payé le 
cinquième » & combien il a de grains 
d'or au marc« 
VôywpUif V^gent pourtoit être féparé , en 
courtes, raait qioins OC temps , par le feu feul i mais^ 
pltticheief. ji ^f^^ pcrdroit trop. D'un autre côté, 
il faut un n^ois entier Se beaucoup 
plus de dépenfe , pour &ire cette fépa* 
jrationavec le Mercure » parce que de- 
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vtnc venir de ÏEfy^gat on du Péroa > CBMBttt 
il fc vend très-cher. On paye quatre- ^^jJJL*** 
vingt piaftres du quintal » qui ne ferc 
à réparer que mille marcs d'argent , 6c 
quelquefois jufqu*à trois cens piafltes » 
non que le Roi le vende fi cher , mais 
les Officiers royaux cherchent à tirer 
parti du befoin qu'on en a s & cette 
di&tte de vif-argent caufe beaucoup de 
préjudice à Mexico. Aufli le Roi ne 
prend-il , dans la Nouvelle Efpagne» 
que dix pour cent \ au lieu » qu'au Pé- 
rou , il prend vingt à la rigueur , parce 
que le vif-argent y. eft à meilleur mar- 
ché. Dans ces Régions on ne fe fervoic 
autrefois que de Mercure & de Sel, 
pour féparer l'argot; mais cette opé- 
ration demandoit uife année entière» 
Un Dominiquain la rendit plus facile , loremfo» 
en donnant l'invention de Fécume de^^'^^oomiiié. 
cuivre , qui échaufp fur Je champ la^"*^ 
ma/Iè. 

Celui qui découvre une > Mine , d'or: ATincag^ 
ou d'argent, peut y faire travailler ^^^^^^^'^^ 
en payant au Roi le cinquième dupro-onc miai. 
doit. Mais> s'il l'abandonne, .elle tom- 
be , trois mois après , au Domaine. Le 
Roi accorde quatre cens pieds de ter*' 
rein > vers les quatre Vents principaux » 
depuis l'ouverture de la Mine , oud'aqi 
^ill côté , au choix du Propriétaire 



Digitizedby Google 



£T^rrm Enf4ke ttn aatic a la liberté d'en Bod-» 

^^^1^^' vrir une nouvelle » à dk'Jâiiit pieds de 

Ja premiçte ; 3c quo^iie cm eif ace leur 

comme un mui de Cépuotioti 9 il peuc 

«ncrer dans le ceruein du prenûer > ^1 

creufanc fous tecrc , du moins jufqu'à 

ce qu'il ceïicoacce fes Ouvri^s. Alors ,< 

H^doic & retiixr dan$ le fien , ou pouf-* 

&r ion travail au-xleâbus àc l'autre* 

Mais, Cl la Mine , qu'il ouvcie au-deffeus, 

€0L ipondée par quelque (burce d'eau » 

xîdiui qui tcavaiUe au-oeiGis doit lui don^ 

ner la Axiéme partie de ce qu'il tiise f 

& fi Teau venoit de la Mine fupérieur 

te , le Propriéuke de cette Mine eft 

obligé de la faire vuider. 

u ttoic^l Tout l'argent , qiu fort des Mines 

Mexico. de la Nouvelle E/paene , doit être por« 

,.,,.. té i Mexico , &4édaré à la Monnoic. 

Ou alTure ^que tous les ans il entre , 

dans cette Ville , deux millions de 

marcs , outre ce qui paflè par des voies 

7 indire<^es *, ôc qu'on en frappe auâi » 

^ tous les ans , £spt cens mille ixiarcs en 

X^aftres. Les Propriétaires {^yent non* 

feulemetit les frais-de la fabrique , mats 

ils )oiginent au -cinquième , qui eft le 

droit j&e la première déclaration » une 

!i;éale , qu'o^ nomme le droit de Vafle- 

lagê. Mais quoique chaque Particul;ier 

vmSk faire tabûcjuei: 4$ la m^napiç ^^ 
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9 1 ê V*V Jl è t *;^ tïr. /JK 1 î 
•ji travaiUe pref<:ja'iimq«cmcnt pour CEMim 
1^ Maixhaïuk. Ils achecem tout le mé- ^ \ J * *" ^* 
tal -qu'oH v^ent - feat Vendre , en retc^ 
mut éea% téale^ pat iftatc ; l'une pour 
k drok <lu i^i » <& Tautte pour la fa-^ 
briques , • 

-* Coiii«i€-€«i<afttit obfrivtt: ^tfil fe . f.'H»»»^»©» 

d, j. Il ^ • , oc l or fie de 
^ or -oans I argent , ie rat|îc^ 

Répare «'-^n ^itiiàns un autre i^u. On 

fond Targent eti ^rr-ès petites fealles, 

Cjtt'on fak diâbudré» dans f eau (brte ; 

Tor^tt^e du fend^ cemme;de ia pou- 

Ae floifré^ & l'on met i'eau ï<|«ieon- 

«ent to^c t'argent ^ Jani deux vaifleauX 

de ver^c > *doBC les^feort^i^lte^ fe joignent, 

Gn Je5 -^hauflfe î leaû.fe retire alors 

dans f un , & l'argent demeure dans 

Pamre« Ëniki^ Vot eft ^du i en pla- 

ques & en bardes , poôr ctrç porté i 

VEïTayeacs ct^xAc l^argent; Lô titre Titre de Vat^ 

Iruquél jA4<M êtt» i poiiif ic^evôir k ^ ^* ^****^* 

marque , ■ i?ft vîngt-deûK ciwrit if s & celuî^ 

âe r»rgent,'dwx mftle ^uxoehs dix 

œaravedk. 

- - Y-oflâ a èontin^ Cà^risri , ce q«éf aï 

y% '-m^ir^^êtae , ouce-que j'ai appris: de 

Dom Philippe Rivas de Seville , qui 

àvoit èxercié , pen^iit trcrtte^hs , Tpf- 

fioe^d'BÊ^^eur fSj. Je patois £3Ct&ti$<' 

(X)* Pages ijp i: précê- garde tes OfÈçie» ÔC lcu|| 
dentés. On n'en m rccrtn- ^j^phu^iQifff^s. 
;ti»^^u«'ic dcwil ^ui iç. » ' 
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^14 HlSTO^ÏH* GINfilLAlE 

eiMiLLifaic de Pachuca> & je fis , d abord» 
^^^VjV' ^^P^ litaes dan» une Plaine, q^i me 
conduire aa Village deTefayucca s d*oà 
l'allai vzfCet U nuic » deux tieues plus 
loin, a Sainte Laâe, riche D<Mnaiae 
des Jéfuices (5))» Sepr autres lieuçs , quQ 
j'achevai le lendeniain , me firent rexk* 
trer dans Mexico* 
voy«çe dç Careri demande la même attention j 
c^n aux pQur m^ Voyage qui le fatigua moins » 
aux pyr»> mais qu'il regarde comme une des plus 
«ici, curieufes parties de fon Journal.. l! 
avoic entendu vanter quelquesÂntiqui* 
tés des Indiens > dopt il nç trouvpic 
pas la defcription dans les Voyagejurs^ 
L'impatience qui le faifit^ en appre-^ 
nant qu'elles n'étoient pas éloignées dç 
Mexico » ne lai permit pas de différée 
nn moment fbn départ* 

Je montai i ch0val » dit-ij » 6c tr^* 
yerfant le Laç de ^%ii|t Çhriftophe > je 
me rendis âlaParoilTe d'Aculma> qui ^ 
appartient aux Auguftins. Six lieue$ 
plus loin , j'arrivai au Village de Teo» 
tiguacau > qui fignifîe en langue Me- 
xiquaine 9 heu des Pieux Se cUs. adora^ 

(^) Il coiu^cpftttors cent quarante mille , tant 

neuet de terres ; cultivées Brebis que Chèvres , cinq' 

par plus de fix mille Noirs mille Chevaux , mille 

mariés , dont chacun fe ficeuft ou Vachea» Ace* 

Teiii crois cens ^ quatre Pa^éj 149 8c 1 50. 
«enipiafti^ef. bpy c6mptè ^, 

aons^ 
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DES VOYAO ES. £iir. tf^. X^ 

tions> où je paflai la naît <hez DomiôTTnTf 
î^edro d' Alva , petit-fils de Dom Juan ^ ^a m * m. 
^'Alva , defceîidu des Rois de Tcfcu- '^^^ 
•co. Ce Seigneur me fie voirlelende- Pyramide in 
main ^ies^ous^ ou les Pyramides^ <l*^2w!^*'**^ 
iie font pas i plus d'uw lieue de Ùl 
Terre. Je vis premièrement ., celle du 
Nord , qui a fur deinc de fes c6cés » 
environ lix cens cinquante palmes de 
longueur , &: cinq cens fur les deux 
^iLUtres. Elle pofrte le nom de ht Lune. 
'^ le n'avois pas dinftrumens pour en 
mefurer la hauteur; mais |e jugeai 
^qu'elle pouvoir être de deux cens pâl- 
îmes. Ce n-eft qu^n amas de pierres^ 
lavec des degrâ d'une pierre forttlure. 
le 6>mmet of&oit autrefois une fort 
grande Stame > de forme *groffiere » 
«qu\m Evèque deMmco^fit mettre en 
pièces , comme un refte de l'ancienne 
^Ido&trie. On en ^roit encore les frag- 
tnens aupiedsde la Pyramide. Ces ^n- 
^es maffesrenfi^rment des voûtes, qui 
fervoiem de tombeaux aux Rois du 
* P^ys. Quantité de petits Monts » dont 
^Ues font environnées -, paroiâèm avoir 
été les tombeaux des Sei^urs Mexi-* 
quains. Le-cheaoin^ qui^oonduitàces 
tnonumens » ^con&rve encore le nom 
^ Micaotli » qui fignifie chemin ^ 
Morts. ;, 
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zXlS Sf s TXyf'R.E Û E>N E^ AL B 

tr,.v,MEL,r.i Je tourna .enfuite au Midi, pour 

^ÇAKEB.j..yQij. j^ Pytanûdc du Soleil , à deux 

'^ :çens pas. de la dernière. Elle a millje 

^l^^^^fjfzlraisAç Icmguettr , fur deux de f^ 

; ' df^ces^ & fur les deux autres , envirop 

^fix censiâhquànte* Sa. hauteur eftd'up 

v^uarfcdeplus , cjue* celle de la. première. 

iïla Statut du Soleil > qui écoit au fom- 

ïètiaet , n'a pas été plus ménagée que Tau- 

rîre 5 mais , dans fa chûtei , elle cft de- 

^meuirée vers le. milieu de la Pyrami- 

(de, fans pouvoir tomber jufqu. en bas. 

xCettc Idole a/voit une; ouverture daws 

fl'^ftonjac -5 qui comenoit la. figure du 

^Soleil ,; &. toutk cette dû corps écoic 

^revêtu (for , commecelui de la Lune. 

u^Qn voit euau;e,au pied de laPyrami- 

tde.} deux grands morceaux de pierre^ 

iÇ^iiâôfbiBùtpâixie d'un bras» &d'jEui 

^pi«i4e Tldole* 

obfcrvâtîQw rOfii demande cogwnent les.Mjèxi- 

n"umcns ^u. ^\^^ V^^ lïavoîent pas Tufege du 

leur "oiigincr fer<,?taiiIoiew despierresiû durôs î & 

'-par : qiieUe/i force ils: lei élevoient à 

^cettecblrateur via^ii :ai|cùne vinachinie^ 

:6i f fetts- 4rt ^ pout^en inventer. Les Ef- 

*'pia^ik)t$V^vaùt^iè eémsdgnagc de.Ca- 

i^resi v^d^tibue^c lar couftsw^onude ces 

4Byfat».y4i55P^tixc^UlïuuMe^ i^ijoi amc- 

îît{ei:^t!:dje :riâe i^tiaii^fd^ ^ june • ifeœoB- 

dk «Qôlôok jl!Hdbicans w(ian$:l^ l^u- 
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reri à la v^* 

«FOttZ* 



wUe-B^agoe ( io)t]EUi^ibnt dtt|x).in$ g t m ■ i. l i 
tcès anoenoes j Catieri jugea > p^ ces -^""jj^^ '• 
pcodigiBuJtes JUinçs qu on r^qmi^e 
aaaui^nMiBQns ,:par^antité dç Grou^ > 
^ ficpar d!atttïès marq^^s, qu'il y twk 
* amnefoia^upe gràiwie, V^ dans le mèr 

i^MScûfQ, pacja^cwriîoutc. ç j i. 

C'ait Alanijcetlé Je la f1iebla& de Vje'* .Rout^deCa. 
u<mz > qu'il cft tem^de tej^^ctt-£ 
ter, pouii le conduire ;^6n Efpagne > fc 
jiifquà Naples i oàil^^ôitconttrtnc^ 
fba çeiicle. Il:panrcifi:dé U Capiûled^^ 
la Nisdvdic Efpagne , le J^udi.» . lAi 
i'Oâohtt^Aws ledeffein d'alletfs'em*» 
, barquer > â Y^srà'^cruz » fur le Vaiflèaà 
d'avis qui parc fëgiiliérement pour la 
Havane , 6c de paflfer dep^là aux Caua- 

- . jT 1 o ] IkCoadènt jcettç: t'y étant ét^abUi , }e Samc. 
c6ii)edute fut les Hiftoî-* de Cacihage en nidéfcnCc 
veâ UUieniel , ^iii Sfcnt pouc la fuite , de peut quqr 
• fgi|e ces U^auques .font r^boniancedeoM^iiveau 
▼pnui , pat Mdt , de '1*0- .féjout he leur' nt .oùbliei; 
dent s & iuc l'antc^ffitérAi leur Fattle. Carerîen coik 
Platon^ gui dit^ d'ua;4l^- dut qu^il n*eft pat âirpie* 
cre côte, que les Habitant nant due les Mexiquain< 
deflÛe Atlaatide tiroient' ayent 6leVé des Pyramides, 
lettC4uâ^fiie des Egyptiens » ^ . copHnè les Beypti^ , 8c 
diexle(quels cette manière' que fur les ObenJTques de 
d'âeyei de^Pyramidet é- i*£gypte ,' ït y leôi ,. fui* 
tQJ^en'OfaRe.Ocii^lieque .yaac le i^cit d^mmuiyi 
lâCarthagiaoispouilbUnt Mare^IUn v dèé A^îmaijit' 
leur t nai^iffitmi - (Uûfuet? i^desOif^ut ^Jtti^m àbe^ 
daMs^uiieaPeioaélqiguée%«/miuwa. Bidp Pas/uxif, 
<ief fcoréunci dll^lé, e'ui/* X . «i^ . 

Bij 
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aiMitLiries» {^ax lieaes Icr^oiiduifirent as 
^;55^^'-\¥iUagc^4c Mwcalfingo , où paffe une 
ilLivioct» qui vi^nt'da LacJe Chalco 
$àam celui de Mexico ^-^.quieft d'une 
i^trème eommodké pour ie^GMiinier'- 
^cç. tl^ enfoi«e une lioie > dam une 
plaine «oacagneufi^pouc^arriveri Ifta- 
tpalapa» &<)uaae aucses jafqttU l'Ho-*^ 
.^^^j^^j^^ttUèrie de Chilco. Ceft un Village 
(ChaicQ. snanoédioqc f mais la plusgratuie AloiU 
iac ac f*. RI* die des bo^ds d!un Lac^-par lequel, on 
^^^' «ioondtttt toutes Ibrtes^ provifîons à la 
(Capttale.4jaRiviere.eft fi^rapidc» en* 
; tte Chalco ^ MexicaUingo, que les Bai> 
^ques s*y précipitent* Xe jQuriuivant^ 
après une lieue de marcàe«« Careri s*ar« 
>seta'dai^ THâtellerieideCoidove, d'où 
Pon -entre dans une 'Montagne cour- 
bette de Pins , au milieu de laquelle 
.pntrpi^ve fHoBplJttie.de I^okôiq. -Il 
y^rtivad^ibir., après avoir fait qua-* 
itrelicues dans la Montagne > & le len«- 
demain , il en fit deux autres jurqu'it 
;l*H6t^Uerie 4cTcfoduçca.>jp9ïiracf- 
;Cend&e dans une agréable lUaine» or^ 
Oée de petite maifons ;ji|hampètres^ 
^qu^ltra^rfa pendant trois lienes >Ju£- 
Aaçît(Mi^u.qu*^wyiUaçç de Saint M^î^tin. ïH?rfoal;i 
fUi^^ub. n'en «(éçaot qu'à «trois >lîeues;« il ,ne ré^- 
;fifta û0i^ti la^^ipficé deiVÎfSiirles re£- 
{0»4»iQ;^^.aRci$na^Vilb^ çuUtojiP^ 
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fbarstéfîfté, dit-il» aux armes de rEm- g i^t % ttr 
piic du • Mexique. MaM41 regretta d*a- ^ ^^ ■• '• 
voir fait' ce-'décour , lorfq^'9{>rès avoir 
traverfé quelques^ Plaints marécageu* 
fes, il rencontra uïïe. Rivière-, qu'ils 
&t obl^é de paflèr à gué.- Dailleurs* 
Hafirala^A^ant rien de plus confidéi-' 
mble qu'un ^ Couvent, de Cordeliers,^ 
&n regret en^ devinr encore plus vif r* 
8c le -fit partir dès le lendemain > pour ' 
la Paebk> qui n'eft élmgnée que de- 
ânq lieues» Cette Ville notmnée pro^^tâpétfatidt 
prement la^Pod>k de lo^Angelos , fut }<>• Aoftsiot^ 
bâtie pat les Efpagnc^œ i^^i ,^tfre* 
&n nom d'un fonge de l^R^ne Ifa-* 
Selle» qui en crue vcir trao» k plan' 
par des»» Anges. Tous fes édifices ibiic. 
dé pierre & de chaux^Les rues, rans> 
!^e pavées 9 ibm d^tific propireté fingu* 
iSete y drcku 9c\Ata§omées. On troa^ 
fe 3 autour des mufs > beaucoup d'eaux ' 
iDÎ^érales » pleines de fouffte^ d« c6eé * 
Jk rOccident» de m tre 8c d'alun^ ver$ > « 

JèNbrd,^i«nM^i.faît àonct^H^EASc 
au Midi. Le revena de fEvêché^de la sprtiàtttti} 
pueUanouteil qaatre^vinge -mille pia«> • 
fees , 8txdm du Chapitre A dtax cens > 
paUlti^Onàt vo$ àX^areiis-dans^utl 
Cabioer de rareté , une pîMre d'ai« 
ôum s de la gtoflèur d'une^ pomme or<- 
dînaifii^^ q^ eolevoit dix livres de fer. • 

Eiij 
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}o Histoire GÊNERA tr' 

GiMBti'i^^s Eglifes & les èionVcris , dont il 
cakzki, fait la defcription , donnent Urie haute 
*^^7' ij^ç ^g j-^ grandeur & de la richeflè 
de cette Ville (ii). ''' 

Le II , étant rentré dans la rotït^ 
de Vera-cruz , il fit trois lieues jûfqtfàfà 
Village d'Ancotoque , & cinq juiqu^à 
celui d'Araffingo; d*dô il n'en-rèfté que 
deux , pour arriver à Quachioulà J Le 
2Z , après en avoir fait quatire <ïans 
une Plaine, il vit , dans un Village , 
PyramWe dcHonimé Saint Auguftin,'unè^Pyr&<hî^ 
s. Auguftin.de qui reflemfeloit béaucotf^îâ'.fcrflft 
qu'il a décrites. Trois lieue&de^f4i^lfe 
conduifirent à ' Iftàqua. Le i J'y il ^eii: 
à traverfèrdaf!kiifé^Môtkaj^ncs;>âV^ 
Ton defcehd , péhdaht V^fpace ^'ûtlfc 
lieue, au travers dciis ^lui^cffroy^Wes 
précipices. Xe t'rfoiiSijÀ'ilr;^ fe 

repoler au V-iHàgè tPÀctàfin'go iqiltt^ 
environ^ d^oniBe gtwïde ^pStêfi^tleiât 
arriver fort^iard,'^^ès qu^réf lîeti» 
d'ûtie «Àativkifô route, au Vitlagd ée 
Saint Kficôllis. Il avoit ^l'dedic f<â$ 
une même Rîvieiîc à padet.- Le 14^ 
il (e décodrna beaucoup^ du di^ih^ 

Eour éviier d¥ paflfet à-e*|î^li%tv*età 
lanche V 824'à^nt baWé luf^&i 9iiM% 
41 ttav^a! la Vittet koéikz^fi ,;'*ôà 41 
s*engâîgeâfd«is^uhe*gi?ahdc Plaine V^^ 

iiiyibid: pigcs'14. «t ptécéScntctu * "* * ** 

Digitized by VjOQQIC 



©as VoyA<5E5. LiP'. iK ^v 
lè conduifitprci d*un Volcan dùmc^oTTrÊTTî* 
me nom. Cette Montagne ctoit cou* ^,^1^*^ 
verte de neige ^ mais fes feux & fcs.,/, * , 

, » «^ • 1 r j I Volcan dO-' 

glacer n avoient nen de ii dangereux, ds^a. 
que la fange d'âne autre Mbncagâety^ 
qu'il fut obfigéde travfeifer , & d'où; fes ' 
Moiitures ne fe tirèrent qu'avec miUd 
I>eines. Elle en a' re^ le nom de Pré*' 
dpice. Il fallut en pafièr une tfolfié*»- 
me avec les mêmes daneérs^Scde^li 
mie grodè Rivière , d'où Van arriva le 
fôir^ après'^ne marche de cinq liettesr^^ 
i Corddrva^^. principale Pliai^è de l'Ai-» 
caldie. Cette Vilie^habitiéie pscr quan-^ 
tiré de riches^ Msathûtiàs^ la plupart 
Efpagnolsy que l^içrimenrde la Stua^ 
tcon, & la m>nté du climat > attirent* 
autant que la férttUté du terroir; 

Le :2 5 , on emta dans un Pays plutf 
diaud^ où l'on trbuvid des^erroquècs 
de divetfes efpeces , ^ â^ ^uantitci db * 
€oqs^ dinde fauvages fcpxineiA^tkt 
fâs de ^e teuir^tcan^aU^mdnt perclué^^ 
fiit' ies^ arbres; Saint liauretït iit; les^saînt Laurent 
Negros , où l'on s'arrètk pourdîner^ **« *o» nc- 
cft un lieu fîtué au caiUeu dcfs Bois , otTgiief ^"""^ 
uniquement habité pa^;4dsNbîrs',' au^ 
milieu ''d»fquek on ^ éfoît dâtts Ik^ 
Guinée :.mais ils n'avoient* ficn de ftP 
rouchei & leur occupation cdmmutie' 
cft i'agricaluire«î ÏU uretit leur origineL 

B iiij 
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aiHB:&iide quelques Nègres échappés , au{^ 

^tS?.*"*' ^^^ ^^ pei-mit de vivre librement ,. 

à condition. qu'ils.ne recevcoient point 

parmi eux d'autres. Noirs fugitifs , Ôc 

qu'ils les.rendcoientàleurs Maîtres s ce 

2u'ils obfervent fidèlement. On fit en- 
lire cinq lieues > pour arriver i.Vtio- 
tellecie de. Saine. Campons. La Vallée 
voifine eft habitée pair on grand, aom-^ 
]bre de Noirs & de Mulâtres , qui mè- 
nent une vie fi>rt fauvage« Le x6 > on 
fit quatre lieue» > dans une Plaine in- 
culte >.où'l:(»i ne trouva qu'une maifon 
de Mulâtres ) fans aucune provifion. La 
Montagne voifioe auroit pa fournijs 
des fruits en abondance y mais ^ dans 
toute cette Contrée > les fruits ne peu*^ 
vent être man{^ >. que trois jours après 
avoir été cueillis. En foctanc de ce 
tieu> Careriie trouva dans le derniei:. 
danger 9. ai»|>aflàge d'une Rivière vians 
eompt^r.qu'ilfa^Uit de perdre (es Ma- 
Bu/crics y de. quatre anSi&L quatre mois 
de Voyage:», de i'argen^ qu'il poRoit 
fur kit route» Il entra- de -li dans un 
Pays eaKrêmemem uni- y. &. dans des 
Bois , d'une e^|>ece de Palmiers > dont 
les fruits fbnt uoe forte de noix ver* 
tes » qui pendent' en grappes , 8c qui 
ont le goût de nos Amandes. Il paflâ 
plufieurs petits Lacs à gué » parmi des. 

Digitized by VjOOQIC 



i^fis Vo^VÀcE^. Lir. IF. }j 
herb^' fort hautes y ij^i couvroient un gTjTTiTî 



RlltU 



gwid nombre d'abîmes. Après avoir ^'^^^ 
fait quatre lieues- , on paua la nuit ^ 
dans le Village d'Afparilta.' Le lende- * A^ttflfj. 
main , on fit deux lieues yvSofi'k Xa« y ^^ ^^a 
mapa y où Careri trouva» dans leté- 
moi^ag^ d'un Erpagnol , la confir- 
macioA de ce q^'n avoir lu de TÔi- * 
feau nommé Carpentero > à qui le feul *- 
inftinâ: fait découvrir une nerbc qui j| j^ ^^ 
ca& nettement le fer» Mais-en fe van- eaâcielcn 
bcnt ^én avoir fait Texpcricnce y fort » 
garant confelïbit qu'il avoit cherché 
vainement cette herbe j. danstoutesles 
Ckmpagn^' voidnes* 

Enfla , le même )pnt^ après rrois careri^rive 
lieues* <le marche', Careri arriva au J^^'^* !:.'"*• 
Port de Verà^ruz. Il y trouvar la plus àonncde c«- 
grofle partie» de fon bagijge >. qu'il y: «« viJie. 
avoit envoyée depûis^^ un tnoiô. Cetttf 
Ville , dit' il \ loin d'être grande & ri- 
àkt-x comme on pourroitlel'im^iner 
i^u'n^&t'.oà^-l'on.voit arriver toutes 
lesPlottes &. tous les Vaiâeaux parti» 
culiers qui^ viennent à la^ nouvelle^ £f-^ 
pagne 3 eftpetite,p^re, habitée pas^ 
un petit nombre d'Efpa^olsV <pi ne 
^s'yacrètcnt mème.qiie, pendant le fé- 
jMt dés- Flottes ^^ parce que l'air y eft 
fcrt mauvais ^ èc qui païlcnt le reftfe ' 
de^Tahneë-dans l'iocérieur^des Terres^ 
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j4 Histoire G ENERALt 
gembili Sans nous arrêter à fà defcriptîpn > qui 
^^97."^'* n'appartient point à cet article j fui- 
vons Careri dans fon embarquement 
pour la Havane , où il fe promettoir 
de joindre les Galions , & de fe rendre 
avec eux à Cadix. Dom François Lo- 
ranz y Rada , Gouverneur de Vera- 
çruz > le fit recevoir fur un petit Vaif- 
fcau ) arrivé de Maracao , qui fe dif- 
pofoi t à remettre à la voile; 
chaffe dont H ne laifla point d'efluyer , pendant 
îljufç^^ç^"/' quinze jours-r tous les ennuis d'un fi 
triftc lieu. Il faifoit , dit-il, foii âmu- 
fement de là chaffe. Un^joui?T^près 
avoir fait cinq lieues, pbiir èiçr de& 
Faifans , auflir gros que dés Gdcjs din- 
de , avec Un ^^nache blanc i^* noie 
fur la tête , il pafla une grande Rivrere > 
pour voir la vieille Ville de Véra-cruz. 
C'eft un réduit de Pêcheurs ,. (fonî; 1^ 
ïnaifons ne font due dds cabanes /côii- 
verces de feuilles &ènvironqt|^' de 
cannes. La Rivière étaiît' remplie dfe 
'Crocodiles , c^nime^uwfs (*elks de là 
Nouvelle Efpagne , on affufa Carièri 
inftina qiie les Chiens de cette Contrée , qui 
chf *"d ^' veulent pafler l'eau , aboyent d^abôrd 
Payir " dans un cndibîr'de la rhre ,^'p0'tir1e$ 
y attirer tous ;;&-vont ptiniptenient 
travcrfer la Rivière dànS u;i autre' (i îL 

(xx) ]^age4 i}4àcptécedeatei« 
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Il revim à Vcra * cruz , changé ide ^TuTITi 
Faifans , qu'il porta , lo ienckxnain ^.Caheiii. 
chez le Gouvcrncar en allant dînet '^'^* 
avec lui , & qui firent beaucoup d'hon- 
neur à ion adredè. Dans, une autre 
cha^a > il vifita k Ferme^de Saint Jéan^ ^ > 
où. > malgré l!aridité du ttcrok , otiJ 
t ttwvc ' un Jardin rempli de di verfes ' 
forces de fruits , & un petit Bois plein! 
d'Oifeaux & d'ÂninEiaux fauva^« Un*' 
autre jour , ayant pris pour guide un 
Mulâtre > qui le conduiut dans an Bois ' 
vcifin delà Rivière i il y fit tomber unr 
Sanglier : mais l'imprudent Mulâ«>< 
tre, courut, àttfiî-iâc iftn: cet Animal »> 
& le fkififfant par un pied > fans autre 
xécanxion yH^&iftxi dângerèuiièment 
AeCCé. A robfervation commune , que" Obrcrra* 
les Sangliers de l'Amérique ofat fur ^"g',,^ ^" 
'échine , à «neuf ou dix pouces de Iw^ 
queue, une efpece de Aombril » Cz^^ 
reri ajoute qu'ils ne? jettent auoinrick^- 
crément par cette partie >^ mais. quHU 
en fort une fimauvàifetodedri) que^iii 
elle n'eft pas coupée auilî-tôt qu'ils^ fon«* 
morts, elle in&Âe toute la chair ,-de^ 
manière à n'en pouvoir manger. Il re- 
vint le. même jour, couvert deGarâ-î 
paras , efpece de vermine qui fe ttoùv«^ 
dans les .Bois>,.& qui ^ s'attachant aux 
habixs,, iS'iafiiSHie ùioin dans, l^xhair^^ 

Bvj 
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ciMEtiiqu*il Faat beaucoup de peine Jl d'ha- 

^^^^^ ^' bileté pour les en tirer» 

patticuiatîtéi ^^^ moidres drconftances , qui f e- 



quecaieciap- gardent une Ville auffi célèbre, mais 
Mcxiqu!^' ^^^^ P^tt connue dans- nos Relations , 
que Vera^cruz^ lui. paroiflent impor- 
tantes. IL vifita 4!oas tes Couyens. Ce^ 
lui des Pères de la.Merci ^-quoique peu 
diftingué par fes édifices >. offre un très« 
beau clocner. Celui de Saint Ftançois^ 
mérite quelque attention par la gran« 
deur de &s> Dortoirs. Celui des Domi-* 
niquains eft fort pauvre. Les Auguftias 
font auflî d'une pauvreté ». qui ne leur 
Zr point encore perims de fe bacir une 
Eglife. ;. - 

Enfin ^ Careri obferre que ce fut aa 
Port de L'ancienne Vcra - cruz , que 
ÎFernand Corter, premier Conquérant 
de. la Nouvelle Eipagne , aborda fous 
les aufbices de Charles^Quint, le Jeudi» 
Saint ae l'année 1.5 1 9 . Il fe croit obligé^ 
dit'il, de rapporter quelques particula- 
xités>d0nt îa connôiilance s'eft confervée 
de père en fils> dans cette Région > & qui 
ibnt tirées de quatre Lettres de Cprtez > 
dont il vit les copies â Mexico > entre 
les mains de Don Charles Fiquen- 
za (ij). 

(t)) C*eftlafinguîaric€(!r qucCàreri fe faît de Ta 
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DES Vo^A-<îEs. LtnîF. %i 
Le Gottvcrneur de llfle de Cii- ctMiLir 
ba , qui avoit été découvert pat:Co=* ^^,*^*** 
lomb , ^^Km 1491-, ayant fak re- cwamcnt 
connekre ptafieurs'fois les Côtes de la FétnandCM- 
Terre -ferme <le rAmérique -, fans y ^*^|;^' •^ 
avoir pu' forain ^'étaUiflfement , réfo- 
Im d'employer » à cette entreprife ^ des< 
ibr(^s capables d'en afliiter le • foccèsi 
Il fit perttTi le 1 5 de Novembre 1 5 1 9 , 
FémaÀd Cortez , avec une Flotte de dix 
Vàifleaux. Enfuiteil^voulatluienoter' 
le- Commandêmeflt i &- Tordre^ut don- 
né de s'afliirer de & peribnne : mats 
Côrtezs akiéde-cinq^cens^ huit Sol* 
àMSy 8c de cent neuf Matelots» qttt^ 
compofbient fon armée > triompha des^ 
artihoes-de fes Ennemisj^ 

Saa>pfemter exploit fur fa prift é\M 
Village *àt Tâbafco. Elle né le fit pas 
fans réfiftance , quoique les Indiens , 
qui n'avoient- pas encoFe» vu de Che- 
vauxs^ s'imaginafleht que- le Cheval & / 

le Cavalier nétoitnt qu'un feul Mon- 
ftre. Cortez ieieildtt à Saint Jean 
d^Ulva , où toutes (es troupes débac^ 
quêtent le Vendredi Sainte De- là" vient 
le nom de. Veia-croz s qa on a donné 

nerplaee-ki, à -ce filig- roifltor arec plat' A'écTat 

ment iiiflorique ^ poucfai- dant un «utte lieu ^.é*<A 

re hoancur à<rôn JoiKoaL l'on f enverra ici gour let 

Let mêsnet évéacmenap»' S£^Q€ei^ 
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G,E M E L L I à cette Place. Les Eipagnols y paflé- 
^A^/t^'' rent quelques mois , lanspouvoit fur- 
monter les oppodcions des Indiens. 
Riife qu'u i4^2Lis Cortcz prenant la réfolution de , 
afiiinerfn mourit OU de vainçte , ne detruire;toiis 
gens. fç5 Vaiflèaox, pour faire perdre à fes 

gens toute efpérance de retraite ^ & leuE * 
faire connpître qu'ils ne dévoient at- 
tendre leur falut/:que de leurs épées. 
Il partie , le I j d'Août , avec quatre 
cens Soldats $ apr^s avoir laiffé à Vera- 
cruz ^. une Gat^ifon x^apabie de la dé- ' 
fi^ndre.; Le hafard ^ .qui parpît ayoip -çté > 
fon fev^l guidç , rie /:onduifit dans la 
P^;qyinçe de Tlafcal^. Il en conibajtit / 
plusieurs fois- les Hajbicajps, Ses Sol-^ 
dats guériflbient leurs bfeflTures & celles ; 
de ieurs: Chevaux , avec de la g^aifle 
tirée des inteftins de leurs Epnemis. 
Ces Barbare^ , .époiavantés > demandè- 
rent enfin la pa^ix. Ce £ut; . pendant la 
Négociation qu'on vit arriver quatre 
Députés ,.de la p^rt de TEnli^rettr. 
Montezum^ > pour feiçc des compli- 
mens aux Efpagqols , & leur offrir un . 
Tribut , à condition qu*ils n'avançaf- 
lîemrc dam f^nt point jufqu'a fà Capitale. Cortez, 
TiafcaU. entra , dans Tlafcala , le 2 j de Septem- 
bre , accompagne, des Caciques du 
Pays.' Ces Seigneurs , après l'avoir reju 
dans leur principal édificp 9 lui ofut- 
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î>ES Vov'ÀèB^s.'Iir. IF. $9 
/ent leurs Filles , & mirent en liberté gimilli 
un grand nombre cFEfclàves qu'ils en- ^^^JA*** 
graiflbient dans leurs Prifons , pour les 
lacrifier à leurs Idoles. Bientôt Mon- 
tezuma » ' n étant pas raflfuré par unà 
paix à laquelle il ' nWoit pas eu de 
part, envoya de 'nouveaux Ambàfla»- 
deurs , avec de riches préfens i eh ot 
& en pierres précièufes , tandis que 
les Caciques de Chiolula s'efforcèrent 
de gagner la confiance des Efpagtiob» 
Mais . Cortez informé de Totdie' que 
ces CaciquCs avoionr. de le trahir ,. v, 7 
en fit tuer un très.gtand nombre. Une ■ ' ' ^ 
executioa fi fanglante' àtfgmcîirâ les al- 
îarmcs de Montèzuma; Il envoya, au 
Vainqueur , une troifieme Ambaflade, 
pour juftifier fcs intentions , ôcpont 
offrir un Tribut perpétuel a TEfpagne, 
avec de grands préfens poqr Cbttez^, 
s'il* vouloir fwroïnettre de ne pas ^ntr€)t 
dans la Gapitâle.. Cette Ville etoit aloA 
dans une étrange confufîori , qtai* vc^ 
noir autant de la difiitte defs vivres^t^àfe 
de rapproche de fes Ennemis. Corcêz 
perfîflant dans le deflfein d'y marcher, 
traita les Ambaffàdeùrs Mcxiquairis 
"avec beaucoup deîiauteiir. Alors Mon- Montewim* 
•tezuma , fenrantla néceffité de fléèhjf ,vi^i au .a«- 
envoya au-devant dé lui Camatzin j^. _. .u. 
fon propire Neveû^Seig^neur de Tefcuco> 
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40 Histoire «CKERÀLE^^ 

oTrrrTi & quantité, d'autres pçrfonnes de diC» 
x: A «. s 1. 1. tinâ:ion. Cortez- continua de s'avancer 
^^^ avec eux, i^at Iztap^lap^ > jufqu'à la 
chau(Iee de Mexico-^ ou- Coadluvaccd 
& Cuypacan » les plus proches Parens 
de l'Empereur , ^vinrent le recevoir 
avec beaucoup de pçmpç. Ils furent 
bientôt fuivis de<Montezuma même', 
qi^i farcit- de fal voiture, au(fi tôt qu'il 
apper^Ut^ le Général Efpagnol. Correz 
lui rendit U même devoir , .& lui fit 
préfei^t d'un collier de fauÛes perlea. 
In ktàJ^^^ quelques autres comnjiimens, 
Comi dansrMontezuma pcit le-parti deie retirer : 
Mciico. niais il laiffa ordre , aux principaux 
Seigneurs de. fa fuite , de conduire le 
Général au Palais d' Axayiaca > fbn Pere^^ - 
qui contcnoit (^ Idoles. &- fon tréfbr,, • 
êc de faire préparer des Quartiers pour 
les troupes Efpagnoles. Il ne fit pas 
difficulté de. fe trouver, encore, dans la 
Cour de ce Palais» pour le recevoir y 
.2^ lui. ayant fait préfent d'un collier 
d'or } il ordonnaujue tous ies.^ens fuf- 
fent traités avec autant de' civilité que 
d'abondance. Lesf Lettres de Cortez rap- 
portent cet événement , au huitième 
jour de Novembre^X'Empereut du Mé- 
r xiqtte>étoit âg^ d'environ qwarante an^»- 
mI^^^* Il avoir la taille belle , le teint brun, >. 
- ^ felair gâ^. . Ses.cbevcux.étoient cûurts^> 



Digitized by VjOOQIC 



fa barbe noire & peu épaiflfe. Les^Ef-ciMiLi» 
pagRols admirèrent fa magnificence^ ^^ ■"•*"" 
Lorfqu'il alloit au Temple, il portoit , '*^^'' 
i la main , une baguette , moitié op 
& moitié bois. Les Seigneurs & les 
Officiers da fa Coup lui compofoient 
ttn Gortegc^ d'une richeflè éblouifTan- 
te > & deux des principaux portoient , 
devant lai, des nwflèsd or, pour fym- 
bolc de fajuffice. Un jour Conez,, 
qui le^ voyoit âllet à fcs cacrcices de Tfcmpit 
RcUgîon , eut la curiofité de voir ct'^i^^^ '**• 
grand Temple , où Ion montoic pat 
cent quatorze degrés. Montezuma le 
reçat avec de grandes nurques iMStcê^ 
tion. Il lui fit voir, deli ctma, toute* 
là Ville, dont la plus grande partie, 
étoicr alors inondée % 6c dans laquelle' 
on^n'entrcMt que par trois chanlfêes f 
<|ai avoient des Pônt-Ievis d*efpace en 




qttatnis Huycilobos^ Dieu de la (Sucr- 

re , Ar^Sgzcalepuca, Dieu de l'Enfer., j^kmdtu 

La puan^ur y étoit extrcrtae , par^ la^?^ *^ 

quantité dlfommc» qii^a y immolôit- * 

continudUemenri 

Quelques Eftagnofe cherchimt un 
endroit combodé , pow en faire une 
Eglife » trouv'Çrcnt » &n$ un apparce* 

Digitized by VjOOQIC 



4^ HUSTOIHJ^ «J5»NBRAXt 

GEMBtxi mienç du Palais d'Axayiaca, uae porte 
CAKBai. q^î paroiflbit nouvellement mmrée. Ib 
*^^^' l'ouvrirent. EUe les conduifît dans plu- 
fieurs chambres 9. qi^i contenoient une. 
immenfe quantité dor & de bijoux;- 
Gortez fit refermer caetie porte,, fans 
Tf(<fotqur avoir touché au tréfor. Il ^toic réfolu 
Com2 épar- de s aflfurer de rEmpereut^mème 5 mait 
lé petit nombre de fes troupes lui fai-^ 
faut craindre quclquc^cheafe révolu- 
tion , il vôuloit le concilier. Taffec- 
tion du Peuple, par ces: ménagemens * 
affedés. . . ^^ 

On appriit ', dans le même t^emps ^ 
que le^s Indiens avoient tué, à laVcra-» 
oruz, un OfSciet Efpagoql i nommé 
I^an Efçalantpe ,. & quelques SoldatS; 
de la même Gatniipn. Cette nouvelle, 
j^tuit releveç leur courage , en leur> 
feif^t rJççCfnnôîtJçe^qùç pes red<Mitable8> 
Etrangers 9! ^pfquel^^U^tayi^ejnt.donilé) 
jufqu'alors letîonl;j4p ^TeiiUs^ > ou de> 
Dieux v^ti^4cl'Qrîeii{, ^ientfujets; 
â la mort Comme les^H^ita|i^duMe^> 
xique. CortejB jug^a qu'il :étoit içpcips 
d'exécuter fon defleîm IL fe sqndit au. 
Palais 4c Montezumi^-» JTans autrç (ïiite 
que cinq de fes pliis Impayés Officiers. 
fc^fTik^^i'^^' fpusle prétexte d'une -i^ooférence 
P^^rfonnc %ê fecrçtte , il eut l'adrciflfe dîéloigfiçir ceux 
*<antt:ruma..ae,cc Priuce i .& Ipffqu'il fe vit feuL 
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avec lui , nofi-feulcmcnt il lai repro- oTîTitTî 
cha fièrement d'avoir manqué de foi <^^^**'* 
aux Efpagnols, mais il lui déclara que * ^ ' 
fon deflem étoic de le tenir Prifon- 
nier , pour saflhrer de-(k [Jatolç ; îK 
tirant fon épée > il le menaça de la 
mort , au moindre %ne de refiftanceJ 
Ce malhfeureux Monkrque sliumîlii 
jufqd*àvs*cxcufeÉr. Il*pix)mit* toutes. for-i 
tes de fatisfadions, H offrit, pour ota- 
ges , fottfils & deux de fés filles. Maîs^ 
Gortez^ iyant rcpfiqué, qufe fa derfonr 
ne étcAt i\éceflfairè a la fûicté des Ef-- 
paghbls , layue^ies cinq 'Offiderj , qui 
sapprochèrent auffi répcè i ht main ; 
& les exhortations dé Ithtèrptôte ,'q'tâ 
fallarmercnt . fetièùfèméSe' , pour fà 
vie , le déterminèrent à prendre , farià 
btuit^ une voimré- ferrtîèeH ;dans la- ■ * 

Jaollô il fe^taîfla c^ftÀHre * kn PàflaÉt ' "'* . 
'Ai^yiadà , où il fiit ciifetttïé fous wié 
bdâne gktdè. 'G^tèz Hè lài^ ^td'y 
iftiiheÀre les^^MHSttf^^^^d'^^^ 
diensil Itl^encroiém: dans la chambré 
de leur Jilaître , les yeux baiflci y ê« 
tournant là teite', pour éi^iterd'enêtrô 
TÛi en lât^;4ls; ^j3«t:HîKrierA«'ttëÎ!iJfè4i 
dtey^nt tei: jÉn{\Âtè àotèi ftvoîï -fiftî 
lèîks/<:om^îmèhs<ou Wrs affaires^ 
îls^ ' lortoienl avèè Its mêmes marques 
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44 HisT^ùiKB mmtUAXn 
TThTZTi pliquc point fi c'étoit l'ordre d« ' Cor* 
CiURi«.«. tez qui les. cenoic dans^ cette^ coiv* 
^ nraante. 

On lui amena qiisitre des Indiens qui 
avoient tué d'Ëfcaiantc. Il les fit brû^ 
1er vifs ^^ pendant Testécutioa 5- il fii^. 
mettre les terS'^ aux pieds^ à. Montezu^ 
ma , . qui i fans paroitre (bnfiblc ^ cette 
indignité,^ denunda uajour U pecmif- 
iïon daller- à la ohaflès Se , dans- une 
autre occafion y celle d'aller aa Tem- 
ple , pour oter ». à fes Sujets r- l'idée 
Îu'il fôt Prifoanier* Cortez y co». 
mtitc;,niais en lui donnant uoe gar* 
de de cent cinquante Soldats ^ â^ le 
menaçant de la mort^sUl arrivoit quet' 
que- lottleyement de la^ pact^ du - Pel^»> 

^ Uàffunt; CacamatsEÛi» Neveu de l'Empereur ; 
f^^f^^ic^K^iMTe&WQy.nc pouvant être 
cikmipé fàr le mîTéfabld écat de^ ibuOo^ 
cle , entrât de ^'élever fur le Tirènet^ 
iihpéri^ls Sc^eonmmÊi^^n de0eiiiM 
att)( Princes d^Brapalapt 9-def Jacubii* 
H de Cayoacaa 9 Neveux de Monté* 
xuma ) cdmtne lui. M^s leur complot : 
&t heureufertie^r découvert ^4te4'âm«* 
peteuc n»èmd ay^t - demitodé - qu*ibi 
fufiènt tout^^icrêtés, les Efpaj^nols (ku 
firent ardemment cette oceai^nd^ugiè: 
laenter leuc piii^ànceç, en feiggaï^c*^ 
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ïécuter fes ordres. Lorfquc ces qua- gTmTTTi 
tre Princes furent Prifonniers , G>nez caxz^u 
ne difièraplus à pieQèr cHivercemenc *^^* 
Mônteztttna de^faire homtna^ «u Roi reJdiiTrf^ 
(FEfpagne. Il<lui ^ki0a «néanmoins «iacspagpiB. 
libené de délibérer 'fur cette 'propofi- 
Ttion » avec tes principaux Caciques. 
.Mais fes mefures lui répondoient de la 
^^éTolution an Confeil y qui fut exé- 
cutée .avec beaucoup d'éclat » & dant 
la meilleure forme") quoique pendant 
i^tte cérémonie, l'Empereur^ *& tous 
les Princes 4es Vaïfiiux , ne purent itt- 
tenir leurs larmes. Cortex qui les Ytt 
afïèâer imprudemmetit de taire para» 
xb de leur or , voulut i^avotr d'où ila 
tiroicnt tant de richédès. Quelques Ot 
ficiers Efpagnols &rent conduits dans 
.trois lieux dilSh?ens> d'<^ il«rapporrt- 
rent quantité^d'or en (KHidre > que les 
Indiens avoiénc recueilli du faole de 
leurs Rivières y'&Môn^ezuma ne fe fît 
pas préflèr , poti#<:éder ,, àffes^ nouveaux 
Maîtres , tout le tréfor de fon .père., 
tqui étoit renfermé dans Tapp^rcenient 
que les^E^^nfelsavoient eu la mode* 
>ation de ^te^eôcr* Tout \kx fut fon- f^ut^e ^c 
du en lingot^ ; &: produifît in valeur s^actMtzî- 
dé #x ^toifîibns de piàfttôs i 4ont on ^'^^ 
^leva un cinquième <pour le^Rcn^ Cor- 
^c^ jsn fcit\uHatt^e 'Cinquième^ âc 
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^Cim:bl li put le rcfte fut <pjarçagç cptïc les Sol- ^ 
c A R E K i. i dats. , . - 

'^^' Montezuma^, qui ne voyoit plus de 

furecé que d%m une dépendance ab* 
foluc-,: offrit y à Conc^ ;, ;une de fes . 
filles en macj^ge^ Ce fier Conquérant 
iaccepta j mais à condition que le mê- 
me Jomr o4p;iettro^^> dans \e graîid 
Templcî 4e Mexico , un Crucifix & H- 
JBage de U Vierge. Cette I^i p^ut . 
àmpiàh Nation. .Cependant , les ££- 
psflgnpls ». obtinrent , du moins, une, 
p^tiç.d^u Temple , f(^arée dç celle' (^ui: 
cf:^Qi>0i(rles IdQle$., & la M^ÎTe y^ut. 
^€é^é^éef|ul>lit|uealent. Les Prêtres des 
ÀfiV^t ptir^cipafc Divinités Mexiq^Ji^i- 
ne$ • fe voyant menacés de leur rui- 
'De s élurent la hardiede d'exhorter le 
Eeiipiefâpiiendre les armes. U fefor-^ 
m^im parti ^ puilTopc x:9mre.f(lesiEr- 
:.pàgQofe > que Monç^uma ^ Ijc ^éfôr- 
^ai^aveç e^^, pa^riiesniènjie^ ih^ér^rs^ 
kw coB^feill^. fie fAttir delà yiUe , 
4^vant- que les Rebelles euflcnt acheyé, 
de sy. r^flfeflabler.! Cortez coq|i^et^ 
peut.-:$trQ i fer^pençit d'avoir f^it bç\* 
-Lti^ktt,^^-^'^^^^ il.yeffo«ça.d'4p*^er.M 
^ciiujrt«iti4éRK«J»ç^ ,'^fFil^; Pfi^di|itiop,dc VEB^pçh 
?^^lf^^'^xwTA,':m ^^ermrjda .dut. temps pouR 
lÉiiro çQnôïriirii;(^^fjYft^^ ifur 
^9içl»:ikifiit.e«WBàr«^i^ les ^fpa- 
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gnols écoient diipofés à s'embarquer, gbmblli 
Telle .étoit leur fituation , lorfque c^^^»*^*» 
Diego Velafquez , GouYcrncur.de Cu- ' *^' 
:i>a y apprenant que Corccz avoir en* 
voyé de riches pcéfensi la Couc.d'Ëf- 
i5)Agoe.> faâs l'en avmr informé , mie 
,cn Mer une Floctc de dix-aeuf Vaif- 
ii^ux , montés de quatorze cens hom* 
mes & de vingt pièces de canon. lien 
donna le Commandement, à Pamphile 
de Ncrvaer, .auf^uel il,_ joignit un Au- 
^Itteur ?jqui devoit faire l'office de Mé- 
cdiajteuc entre .Cortez & luL^ A peine 
.c^tte Fkxte (^eut jette l'ancre dans k 
Port d'Ulva;, que Montezuma on re- 
^^ut'avisv, dôs:lndiens de la «Cote, .<^i 
da lui portèrent dépeinte fucde la toile 
de M^hey*. Il fé Iwta d'envoyer à Nei- ^^ ,^f*^ 
'VacKun riche préfentj d'or., d'écoflfoi&.EfpapS* 
.de vivifes-., par le»x:bnfcii 4c Gortésmlmei. 
.fi^me^ qm.i^attf^dQk.duL'fecDutî que 
d'aneial:mée^%dç& iNatio». .Mai&^Ndc- 
vaez déckra i àui Députés, de i,î£m- 
pcreur, que Gortez & fcs ^Soldats n'é- 
^toienc que des Déferteurs de rEfpagne , 
&: des Rd>elles.,.dont il avoit ordiede 
. fe.iaiilç:, fiûur le idéHvi^r de fa^tcifen. 
Cortez .a^ant r^u xetté nûbvellc^^e 
MoUtêzunaar ,': qui i!ènu.<n:oyoitîiB£Dri3bé 
.. 'avant dm>'tint/?conf€il .arec fcs iQffi- 
oûers ,». U. tk hâta dlécrif^ àMsxsisikiu 
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xsrKfELLi II lui rcpréfcntoit que pour Thonneur 

CAI.EKI. de leur Patrie & pour le fervice du 

**^* Roi ^ il ne devoir pas féconder la fi^- 

rear d*un Peuple > prêt à fe foulever9 

ni penfer à délivrer Meaite{»ima » donc 

: remprifennemenc *faifoit j Tunique iu* 

Cortex leMrecé des Efpagnols. Il -ofFeoic enfin de 

^Hnnoms. j^j remettre rout ce qu^ avoir coji- 

quiS) & de fe retirer ^ dans une autre 

Province. Loin d'éoourer des propofi* 

ûons fi^ufteS) Nervaez mit dans éos 

fers i' Auditeur » qui fembloit lesap- 

-prouver » St marcha vers Mexico avec 

toutes fes croupes. A ^fon approdie^ 

Coctez ki(& Pierre d'Alvarado & que^ 

ques Soldats, pour la garde- de Ûùtt^ 

tezuma&dtt Fort. Il «neuida dufe- 

-cours aux Giciques de Tlafcala > donc 

41 avoir ^u la prudence d'entretenir 

4Vunitié ; 8c marchant contre Nervacx » 

avec le refte defes focces^^âc fixnûUe 

vindiens armés de piques , U Te pro« 

mit la^iâoire , de la juftice de (a caufe 

■auunc que de (bn^courage. U «arriva le 

foir i^une Ueue de Sempoalla^ où 

Nervaez étoit campé fans défiance. 

Aptes avmr encourue fes gens » -il 

^aila , dansla f4us grande ob^urité de 

. la nuit , «n . vuifièaa;^ rdoot fes Enne^ 

laiii croyoient s'être fait «une barrieie. 

vfliJes.fttrjiritjii.jc$ défit enciéremenc; 

& 
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k pour comble de bonhear » il fe £û/ic gTmTTTT. 
de Nervacz & de toute l'anUlerie. Une ^ ^^L7^'* 
riâoire fi complette lui devint encore 
plus avantageufe par fes fuites. Les 
vaincus lui prêtèrent ferment de fidé« 
lité. Il ie faifit des dix- neuf Vaiâeaux \ 
& cous les Efpagnols fe trouvant réunis 
fous fes cHrdres , à Texception du feul. 
Nervaez , qull lailTa » ibus une bonne, 
garde , dans Vera-cruz > il envoya la 
Flotte de divers cotés » pour faire de 
Houvelles conquêtes. 

Mais , au milieu de ion triomphe > UMXewtmùm 
il apprit que Mexico s'ctoit ioulevé ,^«***««i«»« 
& quÂlvarado» ferré de près dans le 
Fort» avoit befoin d'une prompte aflif-^ 
tance. La néceffité-de conierver ce pofte. 
le fit panir aufli^tôt avec treize cens 
Hommes de pied , environ cent Che- 
vaux , & deux mUle Indiens de Tlaf- 
cala. Il entta daqs Mexico » le Z4 de 
Juin 1510. Montezuma demanda la 
liberté d'aller au-devant de lui , &: ne. 
sattendoit qu'à fe voir caredë d'un 
Vainqueur , qui avoit accepté la qualité 
de fbn gendre. Mais la correfpondance^ 
qu'il avoir entretenue avec Nervaez » 
etoit un crime que les£fpagnols ne lui 
avoient pas pardonné* Corte:^ refufade 
lui parler » dans la cour du Palais > où 
ce Prince s'étoit avancé pour le rece^ 

Tom XLIK C 

Digitized by VjOOQIC 



50 HiSTbîRI GENERALE 

gTmTlTi voir. Un af&ont ft langiant lui fit ou-- 
gakeku' Uicr h foi qu'il ayoit jurée. Il fit in- 
^^' veftir le Palais, par un grand nombre 
d'Indiens , armés de fiéches & de fron- 
des , Se mettre le feu au Quartier de 
Corcez > qui n'eut pas peu de peine à 
McrtdcMoû-réteindre* Tous les Efpagnols le reci- 
itiuma. Jurent en bon ordre aaus leur Fort *, 
mais le combat ayant recommencé le 
jour fuivant) ils fe virent en danger 
d'être accablés par la multitude. L'at- 
taque dura piuueurs jours avec tant de 
chaleur > qu'appréhendant de manquer 
hientèt de vivres & de 4nunitions , ils. 
réfolurcnr de xienjander la paix* Cor- 
ter envoya; tm Religieto Efpignol à 
Momezimm , pour le fupplier , en fa- 
veur de leur alliance , d'arrêter la fu- 
reur de fes Sujets , avec promefle de 
fortir fur le champ de Mexico* Cette 
grâce iui fut d abord refufee* Cepen- 
dant la bonté de l'Empereur prévalue, 
fur fon reffentiment , & lui fit donner 
ordre aux Combanans d'abandonner les 
ormes. Il étoic alors dans une galerie 
découverte , d'où le Peuple pouvoir en- 
tendre fa voix : mais plufieurs Caci- 
. qucs s'approchant aufli-tôt de fa per- 
ioiine , lui déclarèrent qu'il ne méri- 
toit que l'indignation de fes Sujets , & 
que les Mexiquains^ voulant la ruine 
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«Dticre des Efpagnols , avoient fait un gTmTiTÎ 
choix d'un autre Emjiereuc. A peine carxili. 
corcnt-ils fini cette unpérîeafe décU- **^'* 
ration , cjue le malheureux Montezuma 
fe vit couvert d'une grêk de flèches fie 
de pierres , dont il reçut plufieurs bief- 
fures mortelles , oui cerminereai bien- 
toc fon règne fie la vie. 

Cortex le oromic quelque avanta^ 
de cette révolution. Il fie de nouvelles 
proportions de paix aux Rebelles > fans 
autres conditions que la liberté de for- 
cir de Mexico \ 8c pour les toucher ap- 
paremment y par quelqvtes marges de 
zèle pour leur Nation , tl les fit exhor-* 
ter à donner la CourcHine au fils de 
Montezuma , comme le (bul moyen 
d'éviter les troubles dont ils étoient 
menacés fous le régne d'un Ufurpa- 
teur. Mais , pour unique réponfe , ils 
tombèrent , le lendemain avec tant 
de fiirie , fur les Efpagnols , qu'ils ea 
tuèrent un grand nombre. Corcez en 
tira vengeance , par une forcie , dans 
laquelle il mit le feu à la Ville , après 
avoir maiîàcré des milliers d'Indiens. 
Enfuite , défefpérant de réfifter à tant cortcceâ 
d'Ennemis , il prit la réfolution de^ofcédcfcsc- 
fortir de Mexico , à la faveur des té- ^"'* 
nébres. Sa première démarche fut de 
faire tuer tous les parens de Moncczu^'. 

Cij 
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gemill I ma , & d'autres Princes , qu'il retenait 
c A^^ E n I. Prifonniers. Il fit le partage de tout 1 or 
qu'il avoit raflcmblé j & le lo de Juil- 
let > â l'entrée de la nuit , il fortit du 
Fort avec tous fes gens, qui portoicnt un 
Pont de bois y pour traverser plufieurs 
Canaux* 9 dont les Ponts avoient été 
rompus. Les Ennemis s'apperçurent , à 
minuit -, qu'il paûbit fur les digues. 
Ils l'attac^uerent fi vigoureufisment , 
qu'ils lui tuèrent environ deux cens 
hommes. Alvarado , quoiqu appéfanti 
far quelques blefiures , évita de tom- 
ber entre leurs mains , en faifant un 
faut extraordinaire > qui a fait nommer 
cet endroit jufqu'aujourd'hui , le Saut 
d' Alvarado. Cortez , après avoir paffé 
le dernier Pont , fe rendit à Tacuba , 
où loin d'obtenir une retraite , il trouva 
les Habitans armés contre lui. Il fut 
obligé de prendre des chemins écartés , 
avec le fecours.des Guides de Tlafcala , 
& fans ccffè pourfuivi par un Corps 
d'Indiens , qui cherchoient à le furpren- 
dre dans Tobfcurité. Un Temple , près 
duquel il arriva , lui parut propre à 
recevoir quelques fortifications, pour 
y faire panfer commodément fcs Blef- 
Embarras de fés. On y a bâti , dans la fuite , TE-- 
fa fuite. gijfg jç Notre-Dame de los Rcmedios. 
Cette nuit fut nommée la nuit triûe , 
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en mémoire du mafTacre , fartouc de gTmTTTT 
ceux qui avoienc plutôt penfé à dcfen- ^*^!L*''* 
dre leur or que leur vie. On continua 
de fe retirer, en faifànc face auxMe^ 
xiquains : mais la Bataille» oui fè don- 
na le 14 s proche d'Otumba , coûta 
tant de monde aux Efpagnols î ouc 
dans la revue qu'ils firent le jour lui« 
vant , il ne fe trouvèrent qu'au nom*» 
bre de quatre cens quarante. Ce petie 
Corps fut bien reçu à Tlafcata, quoi» 
que les Indiens auxiliaires fuflèm ré^ 
duits à douze cens hommes. 

Quanhlimoc , proche parent de Mon« 
tezuma , étoit monté fur le Trône pat 
les fuf&ages des Conjurés. Il rappella* 
tous les Guerriers du Mexique , pour 
établir fa domination , fans paraître 
inquiet des réfolution de Cortez > qu'il 
crut allez humilié par fa fuite. Cepen- 
dant l'Armée Efpagnole fe trouva ren- 
£>rcée de cent quarante hommes » ve- 
nus de la Rivière de Panuco , fur la- 
quelle ils avoient tenté inutilement de 
s'établir. Cortez prit le parti d'envoyer tct iffHu 
Quelques Officiers , en Efpagne , & SSfor^iî 
dans les liles de la dépendance de cette 
Couronne ^ pour folliciter du fecours y 
Se pour fe procurer des Chevaux. Il 
lui vint en même temps > de Vera- 
cruz , quelques Avantuners Efpagnols » 

C iij 
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gjTmTTTx ameiiés pir des cfperances de fortune '^ 

*^^,î^''*' qui le mirent en crat de marcher vcrà 

Tefcuco 5 & ks Caciaues de Tlafca- 

ia , «Kïins attachés à la Nation qu'à (a 

perfonne , lui raffèmblèrcnt un Corps 

!is retour- de dix mille Indiens, Ces feo^urs im- 

^enc à Mcxi. ^^^^^^ \ç. fi^ g^ j avancct avec un air de 

triomphe. Le Prince de Tefcuco ne 
balança point à le recevoir , & lui fit 
préfent d'un Etendarr -d'or. Quelques 
jours après , il vit ibn armée groflîe 
d*une autre recrue d'Efpaçnols , qui 
étoient arrivés dans un Vaiflcau parti* 
culicr. Avec des forces fi nombrcufes » 
il commença par fubju|uer tou^ le^ 
environs de Mexico » dans le deflein 
de s'approcher du Lac par les Canaux , 
& d'entreprendre le fiége de ceiîte Ville. 
Une revue géncrale,qu'il fit le joUr de U 
Pentec&c€,lui fie trouver fept cens trente- 
quatre Efpâgnols , & plus do vint mille 
Indiens , fans y comprendre ceux qui 
foivdiênt t'arméc , dans l'efpérance du 
butin. Il prit cent cinquante hommes 
' dt ia Nation , qu'il diftribua fur 4cs 
' . , barques de douze -Rameurs , le refte 
fot partagé en neuf Compagnies , dont 
il fie trois Corps , commandés chacun 
par un Officier de confiance. Huit 
«mille Indiens de Tlafcala reçurent or- 
dre d^aller faire le fiége d'Iftapal:ipa , 
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de Cucpacan &c de Tacuba, pour fe g e m i l li 
faciliter les moyens de rompre l'Aque- ^^j** * ** 
duc de Cfaapaltcpçch , qui fouroic Me- 
nco d'eau. Conet fe mit lui ^ même Exploits de 
fur anc Barque j & dans pltifieucs cour* coctci. 
{es , (^uUl & fur le Lac , il détruifit 
quantité de Canots Indiens*. Il délivra 
Confalve de Sandov^ , qui fe trou voie 
environné d'un grand nmnbre d'Enne^ 
mis ; &c 1 ayant envoyé à Teguaquilla » 
pour fe rendre maîtfe delà çhauflfêe^ 
qu'on nomme aujourd'huLNotre^Dame 
de Guadaloupe , il réiolut d'cntr^prea- 
dre férieu&ment le fiége de Mexico.; 
Les Efpagnols ne purent d'abord 
avancer beaucoup , parce qu'ils pcr- 
doient , la nuit > tout le tetrein qu ib 
avoient gagné pendant le jour. Dan$ 
une Ville , dont coures les Maifons 
étQÎent environnées d'eau , Ids Hàbi- 
tans profitoienr des ténèbres » pour 
ouvrir, des foïïes où leurs Ennemis fe 

Erécipitoîent , fans fe défier du nul- 
eur par lequel ils étoient attendus. 
Corcez ouvrant les yeux fur la dimi- 
nution de fesifaroupcs-, & fui: le datiger 
du Decanlement » fe détérmié^ tout 
d'un coupi. pénétrer dans Mexico. Il s|^gc de Me- 
divifa fes gens en trois petits corps , ***^^* 
pour les faire entrer par trois endroits 
difFcrens5&fe mettant lui-même à la tête 

C iiij 

DigitizedbyVjOOQlC - 



$S HlSTblItB GBKIRAIX' 

gemellx du premier , il marcha jufqa'à la Place 
^\^^*'^' de Tlatcluco, gui étoic alors la plus 
' ^^' grande de la Ville , & qui eft aujour* 
a hui le Couvent àçs Cordeliers. Mais 
fon ardeur l'ayant emporté trop k)in y 
fur une chauffée où les Indiens l'a voient 
attiré en fuyant , il s'engagea G. mal* 
heureufemeni dans la boue , qu'il y fut 
bleifé , & que foixante de fes Soldats 
y furent faits Prifonniers. Les deux au- 
tres corps n'eurent pas plus de fuccès. 
Après avoir effuyé long-tems les flèches 
& les pierres des Indiens y qui les ac- 
cabloient également , de leurs Canots > 
par eau , & par terre du haut de leurs 
Maifbns , ils revinrent extrêmement 
maltraités. Les Prifonniers furent im- 
molés à ridole Huycilobos , & leurs 
corps abandonnés aux Bêtes fauvages \ 
i la réfervc des bras & des jambes, 
^ue les Mcxiquains réfervoient pour 
les manger. Ils en écorchoient aufli le 
vifage & la barbe , pour fe faire une 
efpece de mafque , de cette peau > dans 
leurs Fêtes folemnelles. 
cortcz cfta- Aptès des pertes fi difficiles â ré- 
Sé,. parer, les Auxiliaires de Tlafcala., de 
Tefcuco & de quelques autres lieux , 
fe retirèrent dans leurs Cantons , &c les 
Efpagnols demeurèrent feuls à la ^t« 
:dc des poftes > dont ils s'écoienc faifis* 
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Les uns s'occupoient à remplir les fof- gimklli 
fcs de terre & de bois , pour fc faire ^^JA*^'* 
un pailage , & les autres veilloient au« 
tour d'eux pour lesfoutenir *, tandis que 
ceux qui étoient dans les Barques em- 
ployoient rous leurs efforts à rompre 
les eftacades , dont les Mexiquains 
avoient bouché leurs Canaux. Ces tra- 
vaux , pouflcs nuit & jour avec un ar» 
deur infatigable , avancèrent aflez heu- 
reufement pour ranimer les troupes 
de Tlafcala & de Tefcuco. Elles revin- 
rent au fecours des Efpagnols. Mais 
Cortez ne fe laflbit pas de propofer la 
paix. Il députa quelques Priionniers 
au nouveau Monarque , pour renou- 
vellcr des offres qui avoient été vingic 
fois rejettées. Enfin n'efperant plus 
rien de la douceur , & voyant (es for- 
ces rétablies par le retour de fes Al- 
liés , il fit attaquer la Ville de trois 
cotés ; & joignant l'exemple à fes or- 
dres,il pénétra lui-même iufqu'au grand 
Temple 9 fur lequel il arbora fes Eten* 
darrs. Les trc^ corps fe réunirent dans n pfnétte 
le même lieu, après avoir fait, pcn-*^*"^^»^*- 
dant deux jours , des prodiges de nar* 
dieflè & de valeur. Les H^itans^ Se 
rEmf>ereur même , fe virent forcés de 
fe retirer dans la partie de la Ville , où 
les Maifbns étoient environnées des 
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Efpagnols , qui 
toient mis en bataille dans la grande 
Place de Tlatoluco. 
Fureur (3c« Cottez reçut , dans le même temps , 
de la poudre & d autres munitions , par 
un Vaifleaa nouvellement arrivé d*Ef- 
pagne. Cet accroilîement de forces > 
& la confufion de fes Ennemis , ne 
î'empêcherent point de leur faire pro- 
pofer , encore une fois , la paix : mais 
^près avoir paru délibérer , pendant 
une ceffation d armes de trois jours > 
ils fondirent avec plus d'emportement 
que jamais fur les Efpagnols , Se bra- 
vant la mort fous toutes fortes de for- 
més , ils vcnoient la recevoir au bout 
du moufquct. Gortez jugea qu'on n ob- 
tîcndroit rien d'eux , auflî long-temps 

3ue l'Empereur fe croiroit en fureté 
ans fon pofte. Il détacha Chriftophe 
de Sandoval , pour i'aflîéger avec les 
Barques. Cette réfolution fut fuivie 
d'un fi prompt fuccès , qu'on regretta 
beaucoup de ne lavoir pas exécutée plu- 
tôt. A peine l'Empereur vit approcher 
les Barques , que fe défiant de la con- 
fiance de fes Sujets , il fe mit dans un 
grand Canot , avec fes femmes & fes 
meubles les plus précieux > jour «'*• 
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chapper par le Lac. Mais Sandoval s'en gemi lu 
appcrçuc. Il le fit fuivre par U Barque ca me u 
de Garcie Holguin , qui le prie fans ré- *^^^* 
Cftance & qui le conduific à . Corccz. 
On refpeéka &s créfprs , 6c furcouc Cc9 
femmes , pour leiquelles il paroi flbic 
fore allarqié. Cortez écoic fur le hauc 
du Temple > pour obfcrver ce qui fe 
paflbit aucour de lui. Lorfqu on Vcat rEmpcrcur 
informe que l'Empereur écoit Prifon- J^ **'^ P"- 
oier , il defcendic avec ^ut^pt de fur^ ^'*"*"* 
prife que de joye, danj la réfoliwioa 
de le traiter civilepient , & de vain- 
cre , s'il étoit ppffible , ce cceur fàrou-^ 
che , par fes careffes & fes bienfaits. 
Mais il lui trouva moins de fierté que 
de douleur. Seigneur > lui dit ce maU 
heureux Prince , en verfant quelques 
larmes , j'^i fait mon devoir en dé- 
fendant ma Ville & uhmi peuple. Puifr 
que la fortune ma fait tomber entr^ 
ces mains , fa te demande en grac^ de 
me tuer > dfc cette épée que tu portes. 
J'aime mieux la mort que la milérabl^ 
ondition (yoî m'attend. Non, lui répon-p 
^t CoKez^, tu as défendu ta Vjlk cft 
Guerrier. Tu v^ mérites qu^ 4^ Tçftir 
me & de l'hoonwtf II i'envoy^ , le mê^ 
tàt Jour , avec de. grandes marques de 
diftin£kion,à Çuyoacan^ fous l'efcor- 
te de Sandoval, Lç$,{.e^tes que Careti 

Cvj 
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cemelli donne pour fa fource , tnetcent ce 
^^i^^^ '• grand événement au 1 5 d'Août 1521, 
après Quatre-vingt-treize jours de fié- 
ge. Elles ajoutent que l'Empereur 
Quanhlimoc n'étoit âgé que de vingt- 
quatre ans ; qu'il avoit la taille belle , 
le teint bruo, & le vifagelong (14)^ 
Gloire de Cortez prit , pour armes , après cette 
Conquête , trois i^ouronnes 9 avec une 
bordure chargée de fept têtes de Rots. 
Auâî'tot qu'il eut fait tranfporter tous 
les Cadavres > donc les rues étoienc 
remplies , fon premier foin fut de faire 
donner la queftion au Seigneur deTef- 
cuco y pour lui faire déclarer fes tré- 
fors » dont on n'avoit trouvé que la 
valeur detrpis cens quatre- vingt -fix 
mille piaftres. Careri ne porte aucua 
jugement de cette aâion. Elle lui pa- 
roit » fans doute , effacée par 1 atten- 
tion de fon Héros » à rebâtir ta Ville 
& â la repeupler. Enfuite , pendant 
que fes Capitaines étendirent la domi- 
nation Efpagnole > dans les diverfes 
parties du même Empire , il dépêcha 
deux Vai&aux en Efpagne , pour offirir» 
au Roi, un préfene de deux milliong 
detix cens mille piaftres > en plaques 
eu en lingots d'or ,, avec toute TAiiti-^ 

( f4^ Cortex le fit peu- ce- de Taooba ^ iotL H^è 
^trceaTuke^aTCclcFKia- rc«« 
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chambre du ctéfor de Montezuma » & gTmTTT^ 
pour obtenir le Gouvernemeoc de U CA*iai. 
belle Région , qu'il avoir conquife. **^'* 
Careri obferve qu'il fit fupplier le Roi 
de ne point envoyer de Jurifconfultes 
au Mexique , parce qu'il ne les aoyoic 
propres qu'à fomenter les diflcnfions 
des Habitans. 

D'Avila & Quinonez , chargés de u» néCon 
cette députation , furent pris , aux en- f^^\ ^!^ 
virons des Ifles Terceres , par un Cor- d'Efjîagne , 
faire François, nommé Florin. Quino- jo" P"« pa» 
nez mourut, dans la route, &d'Avila " **"^ *^ 
fut conduit , en France , avec fes tré- 
fors. Le Roi de France , à la vue de 
tant de richeiTes qu'on lui apportoit » 
dit agréablement : l'Empereur Charles 
& le Roi de Portugal ont panagé , en- 
tr'eux > le nouveau Monde , fans m'en 
laiflèr une part : je voudrois qu'ils me 
filTent voir le Teftament d'Adam , qui .«pi 

leur donne ce droit. D'Avila obtint ht 
liberté de retourner en Efoagne , & fur 
tes repréfencations , Charles-Quint ac* 
corda > pour Cortez , non- feulement le 
Gouvernement de la Nouvelle Efpa* 
gne , mais la confirmation du partage 
qull avoit &it des tréfors 8c des ter« 
res 1 entre les Çonquérans avec le plein 

ravoir : de faire les mêmes difpoficions 
l'avenir. Cortez cotitintta4'eavoyer> 
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gemelli à ce Prince , de riches préfens , entre 

carim, lefq^gjj Qjj vante une Coulevrine d or 
& d argent , nanunée le Phœnix (15). 
Cependant , les accufations de fes En- 
nemis , & quelques recherches de fa 
Coriçiuitc , qui paflèrent à la Cour , le 

Sa dîfgrftcc. fitent priver de fan Gouvernement. Il 
fe rendit en Efpagne , où 1 éclat de fon 
mérite ayant eu plus de force que fes 

"' ^ .raifons; pour k juftifier , il fut traité 
avec honneur» On lui donna le Mar- 
quifat DeUValk , qui vaut aujourd'hui 
foixante milie piaftres de rente , avec 
la dignité de Capitaine Général de la , 
Nouvelle Efpagne , & de la Mer du 
Sud 'y & pour comble d'honneur , Char^ 
ks-Quint le vifita dans une maladie. 
Il retourna , dans la fuite , aux Indes 
Occidentales , avec ordre d y faire con-^ 
ftruire des Vaifleaux , pour entrepreri- 

T! découvre ^^^ ^^ nouvelles découvertes. On lui 

k Californie. <loic celk de la Californk,qui expofa fa 

vie à mille fâcheux acci<iens , éc qui 

lui coûta plus de crois cens mille piaf» 

^ très, L'efpérance de fc faire payer de 

* cette fomrae le. conduifit en Efpagne ^ 

Q^is loin de réuflîi: dans &s prêter* 

, , : ■■ ' j 

(if) OnylHbîtccs troît guhcl<i ,- " j > - i 
Yer« Efpagnots t ; Y voi fia yfM^. en ri 

AvcNacioûnpar, maado* 
" y« fil itffWcet fia ^- .^ . -> .. 
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dons, il reçue défenfe de retournercEMit li 

td>7. 



aux Indes , avant qu on eût examiné fa ^ ^ ^" *• »• 



conduite. Cette difgrace ne Tempècha 
point d'accompagner Charles-Quint au 
fiége d*Aiger •, a où revenant avec ce 
Prince , il mourut à Caftillcja de la ^ ^^^ 
Cofta , proche de Seville , le i de Dé- 
cembre 1 545 > âgé de foixante & deux 
ans. Son corps fur pcwtc , fuivant fes 
dernières difpofitions , au Couvent des 
Cordeliers de-Mexico. Cortez étoitde 
belle taille. Il avoit le teint brun , la 
barbe noire , & une cicatrice à la lèvre 
inférieure {y G). 

Careri, ne croyant pas fes informa- 
tions moins fingulieres, fur les Con- 
quêtes de François Pizarre , qui por- 
toit , vers le même temps , la gloire 
Efpagnole dans les parties Méridiona- 
les du nouveau Monde , en fait entrer 
dans fon Journal , un récit plus court. 
Rapportons-en quelques traits , poirtr 
lui faire honneur , encore une fois , 
de fon tiravail & de fes lumières (17). 

Les Efpagnols , dit-il , firent voile 
dececôté-U, dans te cours de Tannée 

(itf) Ihiitm , pages ipi thendqucf > qui fonnetont 

hi précédemei . le Recueil dei Voyages aiw 

C17) On doit femir que Indes Occidentales ^ tf. 

KJt% informations pariicu- qu'il y auroit néaQsnoina 

Itères de Careri » ne mért de i*in}u£Uce à les Xup|iif« 

cent |>as de trouver place znec tout-à-faita 
cnc(c kf VheUciQni ans 
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ctMBLLi I J-i s > ^^^^ Pizarre & Jacques d'Aï'- 
c A^R B R I. niagrQ ^ qui avoient équipé deux Vaif- 

circonftan- ^^^^ > ^^^^ 1^ fecours d'un Prêtre de 
ces que Ca- Panama , nommé Luqué. Après mille 
fw ircon^- li^^^^ d^ navigation , ils {prirent terre-, 
quête du Pé- & dans un combat » qu'ils eurent i 
'®'** foutcnir fur le rivage , Almagro perdit 

un œiL Enfuite , continuant leur Voya* 
ce , ils arrivèrent dans un Pays couvert 
aeaus où les Habitans vivoient fur 
des arbres , comme les Cygognes. Pi- 
zarre paflà de-là dans l'Ifle de Galloe. 
D' Almagro Vy fuivit peu de jours après ; 
& s étant avancés tous deux vers Tan- 
TOrara , ils mirent à terre , près de 
Tumbez > Pierre de Candia., qui re- 
vint ébloui des richedès de cette Con- 
trée. Pizarre eneageaaufli-tot fon Aflb^ 
cié à retourner a Panama 5 & s'cmbar- 
quant » pour TEfpagne > avec fa parti- 
cipation & celle de Luqué > il Y alla 
demander le Gouvernement des lieux» 
dont il fepromettoit la conquête. Char- 
les-Quint lui accorda les titres , non- 
feulement de Gouverneur , mais d'A- 
delantade & de Capitaine Général de 
la Nouvelle Caftille & du Pérou. Il 
retourna aux Indes , avec ces konneurs » 
accompagné de Jean Confalve & de 
Ferdinand , fes frères : mais au lieu d'y 
recevoir les félicitations d'Âlmagro» U 
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le trouva fort indigné que la Cour n*cût gTmTlTî 
rien accordé pour lui. Cependant» ils ^^J/^^** 
armèrent enlemble une Efcadre > dont 
Pizarre commanda deux VaiiTeaux. Leur 
navigation fut heureufe jufqu'à Tum- 
bez , où la tempête ne leur ayant pas 
permis d aborder > ils fe virent obligés 
de defcendre dans un lieu qui apparte- 
noit proprement au Pérou. Pizarre con- 
quit d'abord Tlfle de Puna , peu éloi- 
gnée de la Cote > & gouvernée alors 
par Guafcar Inga > frère aîné , mais En« 
nemi mortel de l'Empereur Ataliba» 
qui lui avoit enlevé la Couronne. Il 
seâbrça de gagner l'amitié de ce Prince ; 
mais n'ayant pu lui faire agréer fes 
offres , il s'avança vers Tumbez , où le 
Gouverneur ne parut pas plus difpofé 
à la Paix. Pizarre defcendit au rivage » t^^*"^^ 
dans l'obfcurité de la nuit > . pafla la d'Alm^V 
Rivière , Se mit les Indiens en dérou- 
te. Il laiiïà quelques troupes dans ce 
lieu , qu'il nomma Saint Michel. Quel* 
ques Envoyés de la Cour Tétant venu 
menacer de la part d'Âtaliba -y il ré-i 
pondit , civilement , qu'il ne penfoit 
qu'à lui offirir les fervices des Efpagnols. 
Enfuite ayant marché jufqu'à Curama- 
ha 9 il sy fortifia , malgré la défenfe 
de cePrince;avec l'attention néanmoins 
de lui envoyer deux Députés , pour lui 
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^tMELLi demander , encore une fois , fon am^ 
^^^97^' "^' ^^ réponfe, au'il reçut , lui fit 

{'uger qu'il devoir le tenir prêt à com- 
>atrte. En effet, Ataiiba fe mit en mar« 
che avec toute fon armée. Il étoit por- 
té dans une chaife â'or y garnie de plu-^ 
mes de Perroquets. Sa tête étcHt rafée, 
mais couverte d'un bonnet de laine cra«« 
moifie ; & fes oreilles paroiflbient i 
demi déchirées , par le poids des gros 
anneaux d'or qu'elles avoient à foute* 
nir. Pizarre , dont l'orgueil ne con-- 
lioiilbit déjà plus de bornes , lui en- 
voya propofcr de payer utv «ribiu â l'Ef- 
pagne. Cet outrage ne cooimencer auffi* 
tôt la guerre. Les Efpagnols prévinrent 
leurs Ennemis , en fondant fur eux 
avec une impétuofité qui les ef&avt. 
^ AtaJiba fil en vain fes eferts pour les 

ranimer. < Il fut abbatta: lui-mêhie de 
fa cHâifeJ'ot, &fâit Prifonnier* Un« 
Viâ?oire , qui <îoûta (î peu , fitpaflèr, 
dans un inftant i d'immenfes tré£brs 
entre les mains de Pizarre. L'Empereoc 
offrit , pour fa liberté , une Salle rem« 
f>Iie de vafes d'or 8c d'argent , que te^ 
Efpagnols acceptèrent -, mais ils àterent 
cnfuite la* vie à ce nialheureux Mo^ 
narquc , follicités par Guafcar,qui étdit 
auflî tombé dans leurs chaînes. Il -no 
fut pas traité plus favorablement qao 
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rEmpercur fon frerc, Auffi-t^ qu*iï cTmTTTÎ 
€ut livre de groflès femmes, donc (m ^^LV*"'* 

/ • ^ r. M r ••77» 

etoit convenu pour la rançon , il rac 
cruellement éxxzmAé , en reprochant i 
Pizairefa mauvaite foi , & oemandanr 
d'être mené Prifonnier â l'Empereur 
d'E{pagne. Ainfi y fans rjépandre beao- 
coap de fang, une Région de mille 
trois cens lieues d'étendue , {^ trouva 
conquife par la mort des deux frères » 
& les armes Efpagnoles ne rencontre* 
renc plus d'oppofition. 

Après ce récit, dont pluficurs cir- Tragîqaeff» 
conflbances manquent en effet aux an- ^^* co"a»»^ 
tiennes Relations , Careri donne , avec 
la même confiance, celui des cruelles 
diviiions qui s'élevèrent entre les Pi- 
earres , & de la mort tragique de tout 
ces avares Guiquérans* Leurs guerres » 
dit- il , firent périr plus de cent (bixante 
Capitaines > apÀ s'emr'égor^rent , avec 
itoe foreur , fans exempfe parmi les 
Nations qu'ils traitaent de barbares» 
Il n'a;dmtra pas moins que la fèrmetifr 
d'rin EocIéiiaAiqcps ait été ieule capa^ 
bk de terminer ces fanglaiises Tcage^ 
dics. <!jaitfaJve T?iz«rte étoit devenu - 
Maître abfblu du Pérou , par la mort 
de tous ceux qui pou^^oient lui dèfpu. 
ter le Gouvernement. Il avoir rejette 
les Vicerois , envoyés par la Cour* 
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fc I M » L L I Chariés-Quint , irrité de cette infblem 



^Wr^^ ce, fit partir, dïfpagne, Pierre Gaf- 

VnPr«t*« fi ^^* Prêtre, avec un pouvoir fans bor- 

Aic iJtraa-nes, 6c des Biancs*ugnés pour toutes 

^^* fortes doccafions. Galca, n'ayant pu 

fe faire entendre par la douceur , livra 

bataille i Pizarre , battit fes troupes , 

& le fit Prifonnier à Xaguixaguana , 

avec douze de fes principaux Partifans. 

II fit juger cette troupe de Rebelles au 

dernier fupplice, comme s'ils enflent 

pris les armes contre la pcrfonnc même 

du RoL Pizarre fut conduit , au lieu 

de l'exécution , fur une Mule , les mains 

liées , ôc couvert d'un manteau. Sa tête 

fut portée à Lima , & placée fur une 

colomne, avec cette Infcnption : w C'eft 

w ici la tête du traître Coorfalve Pi- 

» zarre , qui a livré bataille dans Iz 

» Vallée de Xaguixaguana , contre l'E- 

9> tendart royal , le Lundi 9 d'Avril 

*» 1 548 ». Gafca , étant retourné enr 

£(pagne , préfenta un million & demi 

de piaftres à Charles -Quint, & fut 

nommé, pour récompenfe , àTEvêché 

de Placentia (18). 

' catct! pafle Cateri s'embarqua , le 1 4 de Décem- 

de vera-cruz brc. En fàifant route par le Canal de 

âja Haya-poueft, il obferva que k Château eft 

petit , Se que le Gouverneur y eft aufir 

(iS; Pagcf 1^8 & précédcnttf. 
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mal logé que fes Sol<lacs. On doit s'y cbmilli 
garder de quantité de feches> dont il caeim- 
eft environne ; fortout pendant les vents * ^'* 
du Nord 9:qui empêchent de fortir du 
Canal. Mais rien ne troubla la route 
de Careri , jufqu'au 15 , qu'il entra 
dans le Port de la Havane. Il donne i^ét,U 
une légère idée de cette Ville. Elle eft viiic sc -iki 
ficuée , dit- il , dans une Plaine , à vingt- '^^* 
trois degrés vingt minutes de latitude. 
Sa figure eft ronde , dans un circuit 
d'une demie lieue > & fes murailles 
ne font que de terre > du côté de l'Iile ; 
mais elle eft bien défendue du coté du 
Canal. On y compte environ quatre 
mille Habitans y Efpa^ols , Noirs , ou 
Mulâtres. La beauté unguliere des fem- 
mes de la Havane , & la vivacité d'ef- 
prit , qui eft le panage des hommes • 
en rendroient le fejour agréable , fl les 
vivres n'y étoient toujours d'une extrê- 
me cherié. Deux piaftresfufEfentàpeir 
ne pour la dépen£e de chaque jour» 
fiirtouc pendant que les Galions y font 
i l'ancre. Quoique le climat foit aflez 
tempéré , le bled avoir ceffc d'y croî- 
tre depuis quelque temps , fans qu'on 
en pût trouver la raifon \ & le pain % 
n'y venant que par Mer , fe vend à 
fort haut prix. Mais qn y fupplée par. 
une racine nommée Jucca , qui nepro- 
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CBMELLiduit ni feuille, ni femencc, & donr 

ca^r^b».!. ^ fuflSt de planter des raorceaux^pour 

les faire croître (19). La Ville a deux 

de fes face» fur les Ports, où les Vaif- 

feaux peuvent mouiller fort près de la 

Terre, Sa principale défenfe confîfte 

dans trois Châteaux , dont le premier , 

à la gauche du Canal , ie nomme del 

Motto \ le fécond , à. droite , la i^unta j 

Se le troiiiéme » la Fuera. 

ïmbarque- Careri fe fit un fpedacie agréable 

ftrcT, & bon- de Tembarquement des caifles de piaf- 

ne foi de ce trcs. Celles du Roi en contcnoient trois 

°^""' mille , & celles des Particuliers detix 

mille feulement. On faifoit monter 

la totalité à trente milliohs , dont la 

plus grande partie venoit de Porto- 

bello. La bonne foi , qui règne dans 

ce commerce , mérite d'être obfervée. 

Lorfque les Marchands font convenus de 

Erix , ils fe délivrent mutuellement les 
allots dé marcbandifes & les caiflèi 
de piaftres , fans infpeâion Se fans 
compte , avec une confiance al^lblue 
pour les mémoires d'échange. On ou* 
vre enfuitc les ballots & les caifles, 
devant des Notaires établis -, & s'il s'y 
uouve quelque chofe de manque ou 
d'excédant , les Compagnies de Seville 
& de Lima en tiennent compte aux 

th) Page >ii. 
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Particuliers. Careri fut informé qucGTTTTTTÎ 
cette année même, la G>mpagûie de ^\l^^^ 
Lima avoir payé cinq mille piaftres » 
pour diverfes marchandifesqui s'étoient 
trouvées de plus dans la Foire pirécé- 
denre. 

Il vit remettre » par le Père de la upcrfcquî-i 
TFuente Jéfuite, au Maître de /^ //^^ J*îJ"!'^"" 
de TAmiral , une perle de foixante Ton aiiwixc. 
grains , & de la figure d'une poire ^ 
pour la préfenter au Roi. Un Nègre» 
Efclave d'un Prêtre » l'avoir, prife dans 
une Ifle voifine de Panama ^ 6c Ton 
Maître en avoir refufé foixante & dix 
mille piaftres du Vicercâ du Pérou., 
fous prétexte qu'il vouloit la porter 
lui-même à la Cour^ En effet , il s'étoic 
rendu à Porto-bello , avec fa perle , 
qu'il nommoit la Perfequida : mais étant 
mort lorfqu'il fe difpofoit à s'embar- 
quer fur les Galions , il en avoir chat* 
. gé le Père de la Fucnte , qui alTura Ca- 
reri qu'elle étoit plus groflfe, que la Pere^ 
grin^^ mais dune moins belle eau. Le 
iSiégre n'avoit eu que la liberté, pour 
récompenfe. 

. Careri vit , à la Havane , deux for* x>ettx fruict 
^s de fruits , qui ne croiflcnt dans au- pa"»*^"*»"»^ 

^ I • * T » • I r ** Havane. 

cUn autre Iteu. L un , qui a la ngure 
d'un cœur , & qui ie nomme Guana- 
vana. Il eft vcrd , en dehors, avçc ' 
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OxMBLLiguelques pointes épineufès. L'intérieur 
^^^/•^'* ^^ rempli de quartiers blancs, dun 
goût véritablement aigre-doux. Son ar- 
bre n'eft pas plus grand > que celui qui 
porte les Ananas. L'autre , que les Ef- 
pagnols appellent Camitto , refTemble 
a rOrange par le dehors \ mais fa poul« 
pe eft blanche & rouge. La faveur en 
eft douce. Les feuilles font vertes d'un 
coté y ôc couleur de canelle au revers» 
Careri vit, dans les Montagnes de la 
Perdrix â Havane, des Perdrix qui ont la tète 

Il donne un exemple remarquable» 
de Tefprit d'intéiêt qui règne parmi 
ks OAiciers Efpagnols. Avant le dé- 
part des Galions , le Capitaine de la 
Marftronza repréfenta,au Général, qu'il 
y avoir peu de iureté pour la naviga- 
tion, û la Flotte partoit auffi peu char- 
gée <jue les Députés feignirent de le 
vouloir , pour fuivre le Règlement du 
Gonfeil des Indes , qui portoit défenfe 
d'y charger aucune lorte de marchan» 
Hafe âts of>difes. Tous les Officiers de Marine » 
M^oUvwt^' d'intelligence avec le Capitaine , s'af- 
£ii£iaiér6(. fembietent là-defTus avec beaucoup 
d'afFeâation ,& conclurent , en Juges 
intéredes ,. qu'il falloit remplir entiè- 
rement le fond de cale. Alors le Gé« 

fictal 
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néral fie déclarer fc^cmneUetneot > aux g i m i l tTi 
Capitaines des Galions & aux Dépa- ^^,^1*'* 
ces , aif il écoit nécedaite , pour le 1er- 
vice du Roi , que les Galions fuflenc 
beaucoup plus chargés ; pré^ettc frivo- 
le , fuivanc Careri » mais donc cous les 
Officiers profitèrent ayidemenc , pour 
faire tran(jpi>rcer [i bord quantité de 
œarchandiies (ii). 

La Flotte, ayant mis i la voile au 
commencement de Mars » n'eut pas peu 
de peine à fortir du dangereux Canal 
de Bakama , auquel on cfonne quatre^ 
vingt lieues de longueur » (îir dix-huit 
ou vingt de largeur. Le refte de la na- 
vi^tion n'c^ric que les accidens ordi- 
naires , dans une route fort connue* 
Mais Careri'obferve % avec étonnement, igaoraace 
qu'étant arrivé à trente-fix degrés qua-^ "S^^ 
torze minutes > où Ton eut la vue.desNar^ 
Terres d'Efmgne, n^uf Pibtes, qui 
itoient fur les Galions , demeurèrent 
trois jours iàn$ pouvoir diftinguer de 
quelle Terre ils approchoienr , & corn* 
bien ils écoient ^Ipignés d^ Cadix , leur 
Pays natal. Ils ne fortirent de cette; in- 
certitude , qu'après avoir rencontrée u|i 
Vai0èau François, donc ils reçurent 
des inftruârions. La joie fut h vive 
alors > fur toute la Flotte > que le îendç*. 



UO page }i7. 
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cJî/ M Ei L I main ,' en ctittant dans la Baye, on 

M^^y- felua-j Wûnt^ décharge de 1 artillerie., 

* i^kttàge ^ netre-Dame de la Règle , 

,<{m èft fcdnùrée daas iin Ccmvent voir 

ffin. De-là s biC&nc à gauche Rota , qui 

.îappartîent^u Duc d'Accos , on mouilla 

4<kns Iqs Pufjtt^lcs , cinquante - quatre 

^ours après avoir quitté le Pon de la 

AArrîfÉe de Havane. » L'arrivée d'une Floite fi ri- 

^^v*^* ^ ^*'^ »> phe fut un jour de triomphe pour 

* ** * w les Habitans de Cadix. Elle leur fit 

^oublier la^pérte^ tant de milUonSi, 

'w'gùele pillage de Cattbagene avok 

»T coûté à l^Efpagne, Les toîts des mai- 

".M fous, & les clochers desEglifes,étoient 

>> couverts de drapeaux. Une foule in^ 

;» nombrable de peuple faifoit- retentir 

[ „ :w le rivage de cpis de joie j& toutes 

'•,.■. ;.«.les cloches fervoient comme d'éçhob 

•'. > -i .„ ^-teai^- acclamations (-ii), 

i^iée, générale ? Garerï * donne , fuivâne fon iti&ge^ 

:ac,c€u«viiiç3;^j^ iaée.igénérale de cette VdHe.ill la 

place a tï^nte-fix degrés trente' minrf' 

tes de latitude , &ffonPort1tii parut te 

^plùs fféquenté^de l'Europe; cequin'eft 

^ "J^asforpf etont ,' dit-il , <fi r^^n.eqnfi- 

fHferê^que tous les Navîf^s , «^oi vont 

^âti ^Levant, îifux -Côtes d'Af ric^ue , - atix 

'Indesf* Orientales & Occidiètttal^s , 4>u 

;qui vîenhisntdes mêmes lié to,tettfro^ 

^^.i) Paget îji ôcprécédcmcj, 
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^ae .tous ceux qui veulent paffer ^du 07177171 
Détr<MC dans TOcéan , s'arrêtent otdi- c a * e m. 
nakrement au Port de Cadix. La Ville '*^** 
cft dans une Ifle j car il y a , vers TO- 
rient , un Canal., qui joint les eaux de 
la Baye avçç celles de la grande Mer^ 
& que Ton pad^fur un fort beauPont^ 
Sa figure eft ircçguliere s mais eUe na 
pas plus d'unçdeonie liei^de circuir» 
& Careri fut furpris qu*elie ne fut point 
enciérement fermée de murs. Dans une 
fi petite étendue , elle contient dlm* 
menfes richeilès. Ses E^&ces font afièz 
teaux, mais fes rues font mal alignées. 
L'Ifle 5 qui n'a pas plus de crois milles ifleoûcadic 
de terroir , produit en abondance tbu- ^ ^"'*««' 
^es fortes de viandes , de poifFons , de 
fruits & d'excellens grains j ce qui n'em^ 
pèche point que ces vivres mêmes n'y 
ioient fort clwrs^ On voit , â TOricnt 
de la Ville , un petit Château , qui fe 
nomme Sainte Catherine;, & dans la 
^aye , deux Forts , qui portent le nom 
de los Puntales j l'un fur llfle de Ma- 
ta- Gorda , & lautce proche de Puerto- 
xeal; tous deux environnés deau. Ca<- 
reri donne huit lieues de tour à la Baye. 
hes J^ab;tations qui ornent fes bords , 
& la. multitude continuelle de fes Vaif- 
feau!|c,-4pnt les jnâts ont l'apparence 
dune Foret, forment, dit-il, une des 

bii 

Digitized by VjOOQIC 



jS Histoire generaii 
GEME LLi plus agréables^Pcrfpeâives du Monde* 
cakvki. Il y vit arriver, dans rcfpace dun 
* ^ * jour , plus de cent Bâtimens , qui ve- 
noient chercher l'argent des marchan- 
difes 5 que diverfes Nations avoicnt 
envoyées dans les Indes. Aind la plus 
grande panie des tréfors , qui viennent 
mr les Galions , entrent dans la bourfe 
des Etrangers. Quelques jours après , 
il arriva trente-deux autres Navires , 
carrri hérite des fculs Ports de Hollande. Mgis la 
4c Ton frcrc. f^tisfadiion que Careri trouvoit dans ce 
fpedacle , fut troublée par les Lettres 
d'Italie , qui lui apprirent la mort d'un 
de its frères , avec ce feul motif de 
confolation , que ce frère l'avoir infti» 
tué fon héritier (23). Il nepenfaplus 
qu'à retourner dans fa Patrie. Cepen- 
dant , n'ayant pu refufer $u Comte de 
los Rios y Cordun de fe rendre avec 
Tort de Sain- ïui , dans fa Pclouque , au Port de Sainte 
te Mark. Marie, pour y faluer le Ducd'Albu- 
querque , Capitaine Général des Cotes 
d'Andaloufie , il ne regretta point ce 
Voyage , qui lui fit voir une ViÙe 
phis grande & mieux bâtie que Cadix. 
Sainte Marie eft fituce à l'Occident de 
la Baye , proche d'un Canal , qui s'é- 
tend deux lieues dans les Terres , juf- 
gu'à la Chartreufe de Xcres s ^ 1^ 

i^5) Pi»$c 361, > 
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plupart de fes Habitons font des Mar- gTmTTTs 
chands fort riches. ^u>"'' 

Le Jeudi , premier jour de Juillet , 
Careri, partant de Cadix pour traver- 
fer TEfp^ne , prit par Saint Lucar de Porc de Saint 
Barrinièdà , autre Port , fituc à i'em- ^**^* 
bouchère duGuadalquivir , fur lequel 
il vouloit remonter à Seville. G>mme 
il ne promet que fiSs principales obfet* 
vations dans cette route , rien n'oblige 
ici de les fupprimer. Il compte deux 
lieues de Caoix à Sainte Marie ; & trois 
par terre , de Sainte Marie â Saine 
Lucar. 

Je m*enrf)arqui , dit-il , fur le Gua- noute de ee 
dalquivir, avamt la fin du jour, &^i$c?u. 
nous fîmes , ju(qu à minuit , iîx lieues» * 
a?ec vent & marée. Cette Rivière eft 
fort doac^ ||S( aV pas plus de cent pâS 
de largeur. On arriva > le i, àufoir, 
â la Puebla , & bientôt enfuite à Cot- 
re^ S dei|x Villages fîtu^s fur la droite 
de la Rivière $ a douze Ueues de Saint 
Lucar. Après avoir fait deux autres 
Ueues 5 nous palfâmes à Gelves, Villa- 
ge qui appartient au Duc de Veraquas. 
Une heure avant le jour , nous nous 
trouvâmes proche de la Tour d'or s Se 
de-lâ nous entrâmes dans Séville. 

L'idée que j'avois de cette Capitalç 
de l'Andalouiie , après avoir entendu 

Diij 
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«iMELLi répéter (ans^ ceflfe , qtfon n a rien v& 
^""u^^"' de merveilleux, fi Ton n'a pas vu S€- 
ville , me fit cfeércher , dès le même 
|bur, à faftisfaire Hfia curiofité. On mer 
conduifit d'abord au (3oiM*^ Tyi vis de 
longues aveAues^d*arbrelî ,^qui en^tron- 
Bcnt une Fontaine , dorit lésf eàui'îiiffi- 
fcnt pour les ^rôfer chaque joto le 
foir , & pour remplir les Canata d'à- 
obfctTadon lenteur. On trouvera Pentrécv deux 
scvuji!" ^^ <x>lomnestrèâ-hautes> avec deux Statue» 
fort mal traitéés^ ^ar le ten!^,*dottC 
Punerepréfènte Hercule > &rftun:eju- 
Jes-Céfar ; mais Tlnfcription P/a;^ uitrâ f 
Q^Kyti y lit , doit faire conatiitô qu'elles 
ne font pas^ louvrafgé dèà Romains'^ 
q^uoique les Efpagnolsparaiflent en dou-^ 
ter, & qu'elles font poftérieurcs à taf 
découver ne de rAinérique. La ViHe eft 
fituée dans^uné Plaine , i/qUatltntè-fe^ 
degrés trente-fixminutesV Sa figure c(fc 
prefque roiîde > & fon okcuh d'envi^ 
ton deux lieues; Orf y compté ^èrap 
te-ïdeux Couvens^liommes , trente-fix 
de l'autre fexe, ic douze Hôpitaux* 
les EgUffes Ôc'Ies Maifons s'y foncad^ 
«iker par leâtf beauté *, ifnàis les ^ues 
font étroits i tèttueirfes ,'rtiài-^vées > 
& for€ fcmblables a celles des Villes^ 
>tore^ues. ' '■ ■ ' > -- 

' Il y a peu de Places , démette impor-» 
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Éànce , dont.leîmttf'S. fpient aplÇ ba^ôTjTTIvi^ 
qae ceij^t de SeviUe^ Oa y entre pat) ÇA*t^»* 
quatorze pactes , qut ont auîa,ox ,cle. ' 

Fauxboiwîgs. Le^^ principaw font.ccM' 
de Saiot Êsmard v Saint Benpû., SsmP 
Roch > la Tablada > & la ^Fuçnte^ ^^ 
(ive droite <ki Guadalqiûv^ Qfti;e V&nQ ' 
petke Ville, npmixîiée Tnaa^j^qui f^ 
j<ïiic à. Seville pap.wn Pont de boij,^ 
qui na de confidérable qj^'ni^ QbaN 
trcufe , de lé PaJaU de, Vlnquifiiiiont 
En général, Seville ne Ic^çéde ÔQJm. 4' 
I^drid pour lagcandetw ficpQur.U rH)m- 
bîre des Habitans (14). 

L'Alcaçar ,. ou Tanclea Palaw des Aicaçnr . 
Kois Mores > eft un Monujn^nt d'ujûç J^f ^J^J""'* 
fingalicte.conftruaion. Pclapreipiar^ 
cour , qui eft fort gramfc , 5c donjt k^ 
Edifices fervoient de logement aux OflSt 
ciers , oa paflc par un Portique , foi^ 
térmde trente-deux petites colomnes de 
marbre , qui conduit aux Bains. Enfui* 
ce on trouve une féconde cour , envi-^ 
ronnée de très beaux àj^artemens. Touç 
en eft majeftueux v quoiqu'il foit aifç 
de remarquer que lesftucs & les. den- 
tures font l'ouvrage d'une Nation bar- 
bare. Dans l'intervalle des Bain^j, w tioîf '^*^^^'^* 
entretient quatre Parterres d'Orangers . 
dont on attribue le deflein à la Reiiie 

<t4) Pages 361 Se pcécédent^».: j 
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to HTSTôiKB<;£NE]lALE 

gTmTTTT Maria Padilla, femmis de Pierre le 
^^?8^'* Cruel. Vis-à-vis cft une afliz belle Por- 
te , qui faic l'entrée dds Appartemens.^ 
£lle conduit d'abord dans une grande 
Salle y d'où Ton pafife dans une autre » 
& de fuite .dans une troi^éme , pour 
defcendre aux Appartemens d'en-bas , 
où Ton voit une belle (x>ur , en forme 
de Cloître , environnée de cinquante- 
deux petites colomnes de marbre > & 
de feot Chambres. Dans une de ces 
chambres ^ on obferve particulièrement 
un dôme y où peut avoir été le Trône 
des anciens Rois. 

De la féconde Salle , on paflè par 
une fotte de fer , dans une Place , ou 
une efpcce de cour , dont le centre ôiflEre 
un baffîn, avec une Statue > qui jette 
de l'eau par divers endroits. Dc-là , 
defccndant par deux efcaliers , on trou- 
ve deux autres Places , environnées de 
Mirthes , fort hauts & fon touffus (i 5). 
Plufieurs Statues , formées de ces mêmes 
arbres, repréfentent des Muficiens, avec 
des inftrumens entre les mains. La terre 
y eft remplie d'une infinité de petits 
tuyaux , qui ne paroiflent point avoir 
eu d'autre ufage que de mouiller ceux 
qu'on voufoit furprendre par cette ba- 

(if ) Il fiut (hppoffr apparemment qae le fond 
^ certeineftfocc iiii%aU 
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dîne invention. Plus loin , fur la droî- gTmTTTx 
te, on arrive fucccffivemen ta deuxau- ^^jj"|''** 
très Places , remplies de Mirthes , qui * * * 
foAt caillés avec beaucoup d art. De* 
ii , on pafTe dans un lieu muré , qui 
contient huit parterres, remplis de 
toutes fortes de plantes , avec des ef- 

f>aUers de Mirthes à Tentour, & de 
arges promenades qui les féparent. 
On y voit deux Fontaines , d'un ou- 
vrage fort curieux •, Tune contre le mur , 
l'autre fous une Arcade , avec plufieurs 
Figures d'hommes & d'animaux. Au 
bouc d'une allée , qui fait face à l'ar- 
cade , on fe rend , par une porte , près 
d'une Fontaine en forme de Rocher , 
qui tombe en ruine , faute de répara^ 
tion , & quoique foutenue par quantité 
de Mirthes. Plus loin , par une autre 
porte , on arrive au pied d'un petit Pa* 
villon couvert de porcelaine , mais mal 
bâti, près duquel eft un autre baffin, 
avec une Statue qui jette de l'eau. On 
trouve , de divers côtés , plufîeurs Par-» 
terres pleins de rofes & d'autres fleurs ; 
un autre , d'Orangers & de Limoniers , 
& un Jadin potager , féparé par une 
fort haute muraille. Tout ce qu'on vient 
de décrire eft enfermé de grands tnurs , 
^vcc des tours d'efpace en efpace. j^^^ ^jj. 

On ne s'attachera point , avec Ca-ficcs pubUct. 
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GïMfiLLi rcri , à la defcrijptioti des-Couvcris de 
^^»^8^^ Seville : niais on le fuit volontiers à^la 
Bourfe , ou la Maifon du Commerce 
des Indes. C'eft un grand Edifice bien 
voûté , & foutenu par des piliers de 
pierre de caUle. Il eft habité par un 
Prieur & deux Confuls , qui adminift 
trent la Juftice aux Marchands ,. fous 
un dais , dans une Salle magnifique , 
& dont Toflice eft auffi de régler & 
de lever Tlndult royal à l'arrivée des 
Galions , omse les autres droits pour 
lui dépenfes des Mimftres. De-^là , 
Careri pafle au Palais Archicpiliopai , 
quHl reprcfente coname un Edificç d'ar* 
chitêâure ordinaire, mais vafte > & 
iîigne , dit-il , d'pn Prélat qui n a pas 
moins de douze cens mille piaftres de 
revenu C^-^^)- Ce qu'on y .voit de pliis 
curieux eft - la Chapelle , ôc fes magni- 
fiques: orneïneris.. L'<Ç.glife Acchicpifoo 
pale, qui en'.efl: fort proche , pafle 
pour le modèle de toutes les Cathér 
virales des Indes, Sa grandeur eft. ex- 
traordinaire. Elle a cinq portes dans &l 
longueur , c'eft-à^dire , des dçux côtés, 
Cwicre les trois du Frontifpice , qui n'eft 
pas' encore achevé ;i& pourcaller à'fii 
principale de ces cinq portes. , oh'£ci^ 
. ,. verfe.un Panerre d'Cfrangcrs » enviï- 
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lonné de demies colomn» > & de chaî-r g ï m e i m 
nés de fer. L'EgUfe eft divifce en cbq ^ ^^] \y' 
nefs , formées par de beaux piliers. On 
y <x)mpte jufqua foixante & quinze 
Autels s mais le grand , qui eft fait en 
demi-eercle , eft^ d'un travail incompa- 
rable. Gareti obferve , comme une fin-» 
galarité fort remarquable , que le Cier- 
ge Pafcal pefe ving-cinq a robes , qui 
font fix cens vingt-cinq livres d'Efpa» 
gne. Le Chapitre de cette Eglife eft 
compofé de quatre- vingt quinze Cha* 
noines , outre les OflÉciers & les Mu- 
siciens , qui nK>ntent ati nombre do 
deux cens cinquante. * La tour eft un « 
ouvrage magnifique , de formç quar- - 
rée * qui va toujours en rétrcciflant , - 
& fie plus de deux cens pieds de hautw' 
L*efcalier en eft fi large & fi commo- - 
de, qu'on y peut montera cheval juf* - 
quaux cloches. • 

Saint Elme eft une Maifon où Ton icoîcirp. 
reçoit les Efifans , pour leur enfeigner ^"^^««^cm. 
la' Marine , & qui , pour fynixbole de 
fon inftifution , offre un Navire au mi- * 

lieu de fa cour. C'eft de- là qu'on tire 
quantité d*Eleves , pour les envoyer - 
aux Indes. A leur retour , ils font re- 
çus dans, le même lieu , s'ils voilent 
continuer d'y vivre •> mais ils doivent 
abandonnera aux Âdminiftrateurs > \t^ 

D vj , 
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§4 Histoire generÂlb 
GEMELLigages qu'ils reçoivent du Roi ou des 
cakuki. Marchands. 

A «c7 R - ^^ "^^^^ * ^ P®^ ^^ diftance de la 

main,"^ ^' Ville , un A(jueduc qui lui fournit de 

Teau , & qui pallè pour louvrage des 

Romains. En revenant de ce lieu , par 

Iz porte de Cermona , on pa(Ie devant 

un Palais que le Duc d'Alcala fit bâtir , 

après fes Voyages, fur le modèle de 

celui de Pilatp , qu'on nxontre encore 

à Jérufalem. La Ca^a de la Contra^ 

tacion y Tribunal > qui regarde le Cotn* 

merce des Indes, eft compofé d'Officiers 

d'épée & de robbe , pour l'adminiftra- 

lion de la Juftice *, & d'une autre Cour , 

qui juge les affaires du Tréfor. Les 

Tribunaux de k Jwftice ordinaire font 

un autre ornement de Seville > jm la 

beauté de l'Edifice , & par celle d'une 

cour environnée de belles colomnes, 

avec une Fontaine au centre. On fit 

remarquer à Careri , dans la rue del 

Candeiep, un bufte du Roi Pierre 

le Cruel , dont on lui raconta l'hifioi- 

ATan»redo|^ fuivante. Ce Prince avoir coutume 

UcrucL "' de marcher la nuit , feul & bien armé » 

dans les rues de la Ville , pour obfer- 

ver ce qui fe paiToit autour de luL 11 

eut un jour querelle avec un Efpagnol , 

qui n'avoit pas voulu lui céder le pas ; 

te fon courage 9 ou fon bonheur > lui 
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firent tuer fon Ennemi. On trouva le ciMTtTi 
cadavre. Le Roi donna ordre que TAf- c a «. i e •• 
faffin fut découvert , & que l'on pro- * ^ * 
cedat contre lui avec la dernière ri- 

{;ucur. Quelque temps après , il vou- 
uc être informé du progrès de cette af* 
faire. L'Alcalde , qui aoit parvenu â 
découvrir la vérité, répondit qu*il ne 
pou voit pas pou(!er plus loin les pro- 
cédures , parce que le Coupable étoit 
une perfonne du premier rang. Cette 
réponfe n'ayant pas refroidi l'ardeur 
que le Roi feignoit pour la Juftice ^ 
TAlcalde , prcflc par de nouveaux or- 
dres , eut la hardielTe de faire décapi- 
ter fbn Souverain en effigie. Le bufte , 
qu'on fit voir à Carcri , rut placé dans 
le lieu de l'exécution , pour confer- 
ver la mémoire de cet événement (17). 

De Seville à Madrid, la route iet^oûte it$e^ 
fait par ter^e , & Careri n'y laifli rien J»"« ^ **«« 
paflèr fans obfervation. Un caroiTe, 
qu'il loua pour ce Voyage , avec trois 
perfonnes d'un nom connu , coûta cin-» 
quante - quatre piaftres. Il ne 6t , le 
premier jour que cinq lieues jufqu'â 
Caftel-blanco , dans un Pays mêlé de 
Montagnes Se de Plaines. Le lende* 
main , il eut i traverfer une fâcheufe 
Montagne , d'où ii fe rendit i Santa 

(17) Pages 571^ 0c précédente^ 
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ç<t M c L 1. 1 Olalia > après une marche de fept lieues. 

c A R E a I. Celle qui Ja fuivir ne fut que de cinq 
^ * lieues qui firent arriver les quatre Voya- 
geurs à Fuente de Cantor , gros Vil- 
lage, qui contient trois Couvens. Us 
arrivèrent à Monaffiero , première Place 
de i'Eftramadour. Le lendemain > ils 
filment quatre lieues dans un Pays plat > 
pour fe rendre à los Santos , Ville 
royale , d'où ils allèrent paffèr la nuit , 
deux lieues plus loin , à Villa- franca. 
Six lieues les conduifirent enfuice à 
Merida , Ville remplie de cette forte 
de Nobles que les Efpagnols nomment 
Solariegas , ç'eft-à-dire , gens qui vin 
vent de leur revenu. On y remarque 
un fameux Porvt de pierre fur la Ri-* 
viere de Guadiana , long d'un demi 
mille , & d'une largeur qui le rend ca- 
pable de recevoir deux caroflès^ Ca- 
reri ne manqua point d'y vifiter un am 
çien Châtteau des Prieurs conventuels 
de Lyon , qui porteur fur leur habit , 
urie croix de Saint Jacques, Le joof 
fui van t , aprèa avoir fait deux lieues > 
ils paflèrenr pat trois Villages , pour 
arriver à Médekin > d'où ils allèrent 
piiHèr la.nuit aMîajadaos. Le lendev 
main.^ ils firent trois lieues jju£qu à 
JSama jcru:2i.. De-là ♦paflTant à la vue de 
Truxillo , ils a^riycrç^t 4 TordçfiiUs» 
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ta chaleur écok exccffive , dans tes c e m vitl % 
Monramiès cfcarpées qu'ils furent obli- c.a ^rm^- 
ges de traverler •, & trois lieues plus 
loin , ils pafTerent par las Cafas de 
Mirabere. Enfuite deux lieues les firent 
arrivet fur le bord du Tage , qu'ils 
paflcrent fur un grand Pont de pierre, ' 
pour fe rendre le foir dans Aimàret;' 
le jour d'après , ilà ne firent pas plui 
de deux lieues, dans une Pkine bien 
cultivée , jufqu'à la Calzada d'Oropefa. 
Le Pays , dans lequel iis entrèrent le 
lendemain , eft égaJemen^feFtile dépeu- 
plé. Après avoir fait deux lieues, ilè 
paflerent par Cftrogfco , Dbrtiaîiîe de$ 
Comtes de cenoiri. Cette Plàee eft fi* 
tuée fur une Colttne , mais fans aulrt 
dcfenfe que de mauvaifes murailles^ 
Quatre lieues plus loin , après avôit 
traverfé une Foret , on pafla dcvailt 
rHotellcrie^'cte Venedos , dangereifc 
& célèbre' par fâ fituatioh , qui Tex- 
pofe au brigandage àes Voleurs, La 
crainte de quelque fâcheufe avarituré 
fit faire quelques lieues de plus auX 
quatre Voyageurs ,, pouf arriver à Tit- 
lavera , Ville renommée par fa porce- 
4<iine. Le lendemain , après^ eri avoir 
fait fixH ils s^arrètetent , lefoîr > à Sanfà 
^lâU'â.'La( route- ne teiir offrant ^litis 
que des JardiG^d'Ol^vèei^sr^ .âj^decbqns 
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gT^TTTT-j Villages., ils n'y trouvèrent que de 

CARER.I. l'agrément pendant les deux derniers 

'^^** jours de marche , dont l'un les con- 

duifit à Cafa Rubia , &c l'autre à Mof- 

tobes. Le troifiéme , ils entrèrent dans 

Madrid , par le Pont de Ségovie (z8). 

Hécqueca- Careri marque peu d'admiration 

fj^^àonncdepout cectc Capitale de la Monarchie 

d'Efpagne. »» Quoiqu'elle ne foit , dit- 

/' il , qu'à quarante degrés dix minutes 

>*- de latitude , la chaleur y eft infup- 

i> portable en Çté , & le froid en Hiver, 

» Sa figure eft prefque ovale j ce qui 

>* ne lui donne pas moins de cinq mil- 

j» les de circonférence , tandis qu'elle 

p n'en a qu'un de longueur. Elle n'eft 

» parvenue à cette grandeur , que de- 

» puis qu'elle eft devenue la réfidcn- 

*» ce de les Rois. Sqs murs font de ter- 

j»* re, & fort bas. Les rues font tou- 

w jours fort fales , parce qu'on y jette 

1^ toutes les ordures des maifons. En^ 

» Hyver , cette incommodité ne fait 

** qu'augmenter , par l'eam qu'on lâche 

w exprès pour emporter ces immondir 

p* ces , & qui ne pouvant trouver de 

» paffàge, empoifonne par fa puanteur. 

» D'ailleurs, la plupart des maiibns 

»i font mal bâties , & de fimple char- 

s> pente. Tout ce qui fert à la. vie eft 

i 4x8 > Pagei )S4. de précédantes» 
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» fort cher dans Madrid. Le vin y cft gTmTTTI 



«* très-mauvais. Enfin, Careri n*yioue c a 1.1 m. 



» que le pain &c le Mouton > qui lui 
» parurent excellens (19) m. Il y trouva 
deux modes nouvellement établies s 
l'une 9 de faire courir quantité de La- 
quais devant les carouesi l'autre » do 
porter des Perruques , & de les char- 
ger de tant de poudre » qu'on ne doit 
{>as chercher , ditll , d'autre caufe de^ 
a cherté du pain. Entre les principa- 
les curiofités de la Ville , il nomme la 
Bibliothèque du Duc d'Uzied^ , qui , BiWîotliéqof 

Sour la grandeur du v^fTeau , le choix <iu ^>^ ^* 
es Livres s & la beauté des Tabler- ^^^^ 
tes y fermées de glaces > ne le cède 

Ç>int aux meilleures de TEfpagne^ 
out ce qu'il ajoute, à ce récita ed 
connu par les Relations des autres 
Voyageurs. 

Mais on ne l'abandonnera point dzM 
le petit Voyage qu'il fit à l'Efcurial , 
où fa curiohtelui fit faire quelques ob-, 
ictvations fingulieres , qui ne doivent 
point être décachées de cet article. Il 
accompagnoit Dom Pierre de Chaves, 
Prélat du Royaume de Naples , à qui 
les Efpagnols fe faifoicnt honneur de 
montrer cp qu'ils ont de plus rare & de 
plus précieux. 

Ii9} Page jg;. .y:^ 
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G" E M E t L 1 Nous dînâmes , dit-il , à Roxas 5 oà 
^'"^^^^^'iron compte trois lieues de Madrid ; 
y^ ^ & nous en fîmes quatre autres, pour 
l-Hturiai. arriver le foir à l'Efcurial , après avoir 
pafTé par Culminarego. X'e Pece Rec-» 
teur dix Collège s'empreffant de nous 
faire voir les raretés cfe ce grand Cou- 
vent , nous entrâmes dans la grande 
cour par un frontifpice de pierre de 
faille -, &: paflanc dans une féconde , 
nous admirâmes les Edifices dont elle 
eft environnée, mais particulièrement 
• une très belle façade d*Eglife , ornée 
de fix Statues , qui repréfentent les • 
Egirfe. Prophètes, L'Eglifê eft cotftpofëe de 
trois nefs , foatenues , comme le dÔHie , 
par de grands piliers de piéride de raille. 
Oïl eft frappé de la m^g^Jificence da 
grafïd Autel , qui eft ocné d*un dou* 
bîe rang de colomncs , du marbre le 
^us fin , &c de fameufes peintures. En 
naofttanc dix^fept degrés du même niar- 
bre , on trouve un grand Tabernacle 
éclatant d*6r , avec des côlomnes de 
jafpe , qui ne fert que de rcvêtiflement 
pour un autre de moindre grandeur , 
& couvert de pierres précieufes d'une 
valeur ineftimable. Les murs j des deux 
côtés 5 offrent les Statues en marbre ~ 
de Charles - Quint & de Philippe IL • 
A gauche eft TOratoire du Roi* Tou- 
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tes les voûtes font oeintes^ part le Jor- g e iî e l 1 1 
dans. On montre , (fans une amiotre , ^ ^ J g;*" '* 
une grande Statue d'argent , & quan- 
tité d'autres de moindre grandetw: , <jui 
contiennent divetfes reliques. * 

On nous fit voir enfirïrc leis* Tom-* Tombeaux - 
Beaux des Rois & des Reines- fécon-f^* *^^"' 
des, dans un lienftparé de celui qui* 
renferme les Rxris & les Reines ftéri- 
les , & les enfans des Rois. Ces deux 
Caveaux & tous les Tombeaux -des Rois 
d'Efpagne , qu'on )r a rfépofés jufqtfà- 
ce jour ,fonrincraftés de marbre noir, . /.....: .; 
De-U, on nous fit remonter. à là Sa- 
criftîe , pour nous montrer quantité^ 
d'omeméns , garnis d« pierres précieu- , 
fes, de franges d'or & de broderies.- . 
On nous fit admirer, fur tout un grand • * 

Tabernacle Jargcnt ,1 d^un ouvrage 
merveilleux > dont;PEn^>ètèur avoit 
fàitpréfcnr au Roi d'Efpagne.- Mais j 
For & l'Urgent:' femblent • f erdre letir 

i)rix , dans xin^ckxi^y ûift^Xos êXir^^ 
es rubis , lë^ émerâudefs & toutes for-^ 
tes de pierreries font^prodiguées. ^ 
• Nous fBines'. Conduits dans une pe-' ManufcrUé 
tire chambre voifine, ait pour richcf- J^fç*"^^*"^^*' 
fes , on nous montra quelques Manuf-^ 
crits de Sainte Thérefe , & quamité d^ 
livres rares , avec une cruche d'envi-^ 
ron vingt pintes , dans laquelle on' pré- 
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ctuktLi tend que l'eau fut convertie envinaiTx 
CA1.EM. Noces de Cana. La Salle du Chapi-- 
' * ' tre ) où nous paOTâmes cnfuite , eft or* 
née d'excellens Tableaux anciens. On. 
nous fit voir jufquaux Livres de Chœur> 
dont les orncmens ont coûté trente 
mille piaftres *, & deux grandes Orgues- 
fort riches , outre deux petites quilonc 
placées dans leâ Nefs. Proche du grand 
efcalier, on admire le meilleur Ta- 
bleau du Jordans 9 qui repréfente la 
Bataille de Saint-Quentin. 

fibSockéquti. ^^^ Guidcs nous invitèrent enfuite 
a pa(Icr dans la Bibliothèque » ou Vot" 
dre des Livres ne forme point un fpec- 
tacle moins agréable que leur niultitu- 

«uf *i» am ^* ^^^ Efpagnols fe plaignent qu'on 

j^cj." y a pris quantité de Manuferits Ara- 

bes , fans que peifbnne ait jamais fçu 
qui l'on doit acculer de ce yol (^o). 
Les Peintures y font admirables» Se 
des plus grands Maîtres. On y montre 
une pierre d'Aiman , qui enlevé vingt- 
quatre liv(es de fer , Ôc dont la verm 
eft fi aâive , qu'elle opère au travers 
d'un corps folide. L'Appartepient du 
Roi y qui n'efl: pas éloigné de ce Sanc* 
tuaire des Sciences , eil: orné » dans tou- 
tes fes chambres , des meilleure Pein- 
tures des deux derniers fiécles. De la 

($©; Page J98. 
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cbatnbredtUt^ on voit le Tabernacle 'oTuTTTt 
èa, grand AuteL c a * i * u 

On compte , dans le Couvent de *^ \-^ 
fEfcurial , quatorze Cloîtres , & cinq ^Swé dS^ 
étages de Dortoirs. U eft habité par trois cpuTeni. 
fortes de Religieux y qui ont leurs Su^ 
périeurs indépendans les uns des au* 
très y 6c dont le nombre monte à dçux 
cens. Leurs Jardins font une autre eu- 
riofité. Outre les fruits & les âeurs > on 
y voit des Bois de Myrrhes > travaillés 
avec beaucoup d'art , des Fontaines 
d'une clarté charmante , un dôme de 
marbre 6n» ^ plufîeurs beaux Viviers j 
remplis de poidbn. On fçait que Phi- j^ ociri>ii 
lippe IL fit bâtir ce beau Couvent > 
pour accomplir un vœu y par lequel il 
s'étoit engagé, pendant la bataille de 
Saint -Quentin , à réparer l'injure qu'il 
avoir faite i ce Saint » en faifani ab- 
batre une Eglife qui lai étoit dédiée* 
Les Efpagnoîs affurent qu'il y employa 
deux millions cinq cen$ mille livres ; 
outr^ le revenu annuel , qui eft de 
quarantc-fix mille f«aftres (j i). 

Carcri quitte TEfpagae , traverfe les Rg.QUp a© 
Pyrénées & toute la partie de la Fran- Çar«i i n*- 
ce , qui eft entre ces Mon=tagrtes & celles ^**** 
des Alpes. Il s'y arrête fi peu , que tou- 
tes fes obfervâtions fe ferrent dç U 
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, ^^'^^^;^ rapidité de £a( courfe. Gènes le rcçieflt 

.carer.1. plus long-temps, pour y attendre, de 

.itf>8. Cadix , fes Manulcrits & fon bagage. 

Il achevé fon voyage par terre juïciu'à 

Naples , fa chère Patrie, où il arrive 

.heuteufement le ^ ,de Décembre 1598. 

/L'habitude & le goût des defcciptions 

l'ayant porté à doiuaer celles de toutes 

des Villes d'Italie qui fe font trouvées 

^fur fon padage ^ il finit fon Journal 

ipar celle même de Naples (}i). 

§ V. 

^onJeiU importons pour les Voyageurs. 

POuR fe diftinguer du commun des 
Voyageurs , Careri ajoute , au récit 
de fes courfes ^ divers confeils 5 qu'il 
donne^pouris fruit de fon expérience^ 
.& qu'il croit nécefTaires à l'inûruâion 
4e cette qui entreprendront 4e mar- 
icher fur /es traces. Il commence pay 
'Xelevet l'utilité des Voyages ; enfuitc 
il établit fix ou fept règles , qu'il con- 
firme ou qu'il éclaircit par fon temple» 
I. Ur^ Voy^igeur doit êtrç à l'épreu- 
1;: 1 . veidps;plij$ li^r^ibl^eis dangers» Il doit 
•" -^rn}ôp ^Q^tconftanc^, -contre les .plus 
i|p;ands irî%lheurs.; & coiajtre la mort 
^ê3^e.\^/aisia^rvidence ne lui eftj>af 

i^x) Pages 4^tf.&^récéiicmei, 
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: moins néceflaire que le courage. Sa^^^uT^ 
première aucntion doit tomber furie Caheh 
choix de fa route , en confultant ceux '^^' 
qui ont parcouru le Monde avant luL 
Si j avois eu cette précaution y obferve 
Careri, avec une konncte fcanchife^ 
qui lui fait rcconnoître fe$ fautes , je 
naurois peut * être pas pris ma roure 
vers l'Orient -, & prenant au contraire la 
•route oppofée , j aurois fait mon tour 
du Monoe avec plus de commodité-, plui 
de (ureté & moins de lenteur. 

II. On doit être bien pourvu dar- 
dent , .parce que les dépenles vont quel« 
quefois beaucoup plus loin qu'on ne s'f 
eft arcendu. Un Voyageur , qui n a pas 
au-delà du nécelfaire , ne peut faire 
un ^rànd nombre d'obfervations 5 qui 
J'obUgeat fouvent de ^arrêter , ou de 
rprendre.par des chemins <létournés qui 
.allot^nt fa rouée ; iàns compter qu'il 
eft quelquefois utile de faire de. pet i^ 
îpréfens ,ripour s'attirer du refpeÇt , & 
^poucfe faire ouyrir des lieux dont 1 ac- 
. eès n'çft pas libre à tout le monde. -C'eft 
cavoirde l^acgeiH que d'en porter jf. v*- 
:lçurfcn mar<^bandiffis. . , ., ^^ 

. ,Mh Un Voyagiçur doij: a;^n9ir qt^el- 
?:qae icïtnmf^ de Médecinje , ôç fur tout 
de • Chirurgie' ^ rautant^gour .fa prqpce 
ditilité ^ue pour celle d'autrui. Rofiui 
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ciM«LL t n'apporte plus d'avantages > que de (ça- 
^\^\y' voir ))réparer quelques médicamens. 
On doit avoir aufli quelque connoif^ 
iance des Drogues & des Simples , pour 
être eu écac d'enrichir la Botanique de 
quelques nouvelles lumières-. Careri 
confedè qu'il eft fort peu content de 
lui-même , fur ce point. Il veut qu'on 
y joigne la connoiUance des Animaux ; 
qu'il croit bien plus facile, & qu'on foit 
capable de faire l'épreuve des minéraux 
qu'on rencontre. 

IV. On doit fçavoir parfaitement la 
Géographie , la Sphère , l'ufagc de l'A- 
(bfolabe & celui de la Bouflole, pour 
mefurer la hauteur Polaire , & pour 
remarquer les etreurs des Canes. Il 
faudroit avoir lu toutes les Relations 
& les Hiftoircs des Pays quon entre- 
prend de parcourir , & fe trouver bien 
fourni des meilleures Cartes , fijr-tout 
de celles qui font imprimées en foie 
blanche , parce qu'elles ne font pas 
fujettes à fe couper , & qu'elles tien- 
nent peu de place dans les malles. 
Qu'on y joigne , s'il eft poffible > une 
courte defcription de chaque Pays ; 
foit qu'on foit capable de la faire foi- 
même par de fidèles Extraits , foit 
qu'on la trouve imprimée en • petit 
Volume. 

V, Heu» 
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V. Hetircux le Voyageur qui fçaic g i m i l l i 
Hb peu de dcffein 1 11 a fans cefTe Toc- ^\J^\^'' 
•cafion de s'en feryir , pour tracer la 

figure d'une belle Statue, d'un. Edifi- 
ce , d*ane Médaille » de quelque Plante 
fare & de quelque Animal fingulier» 
ou pour lever le plan d'une Ville ^ 
d'une Fortereflè , d'Un Port , &c. Qu'il 
n'oublie pas de porter un bon compas 
de proportion , & un quart de cercle 
avecfe^ divifîons. Mais, pour ne rien 
faire- fans principes & fans méthode, 
il doit fçavoir un pôii' de Fortification , 
t^Architedhite, dePêrfpeélive, & fur*- 
tottt -de Géométrie -pratique , qui lui 
apprendra' l'art de mefnrer tei hauteurs 
inacceflîbles & leurs diftances. Une 
bonne Lunette d'approche eft-auffi d'une 
utilité continuelle > &c même un Te- 
lefcbptf , jkjùrobfer^l^rles étoiles quand 
on p^lè la U gne^tjtiinoxiale y &'qu'6ti 
fait route vers Icf Poje du Sud. Mais 
ce qui parcHt dignes i Garèti , d'un 
honneur éternel ^ c'eft de fçavoir Éûre 
une Carte géoj^raphique. 

VI. Il eil iftdiipeÉifàble de pàtlet 
plufieurs languéS) jp^rciculiérement cet • 
les qui fervent au Commerce , telles 
que la P-rançoife , riiâlienné, l'Efpa- 
gnole , la Portugaife ^ TEfclavone , 

à la 'faviur defq^^ès ontëouv^e par* 
Tome XLIF. E 
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TTi tout des Interprètes» L'argent peut fup- 

*-*• pléer imparfaitem^t à ce défaut, par- 

* ^^ * ce qu'il (e fait entendre des plus fourds : 

mais on n'en eft que plus expofé à di- 

s vers périls 9 qi^and^ ^yec la céputaticHi 

. d'être riche , . on ne peut deiwandeE m 

; recevoir des ^avi? pour les éviter* 

Celui qui n'a pas.c]unK>itis uoepar- 
;tie de ces qualités ^ fera réduit» s'il^a 
/ quelque purudence , à fe faire accom- 
pagner d'une perfonne qui pc^de cet- 
: les qui lui manquenr. La probité , dans 
,cù Compagnon de fortune , lui fei^ 
.trouver non - feuleraient plus de dott- 
cefir j qu'il ne p^ut s'in^agincr y à xfm 
/ans ceile m Çoi^deat de fes pla)i(ii;$ 
,<§i de jfes peines, mais fer vira mem$ 
à lui ^ir^ tiriçr plus d'inftri^ion de 
,1a dépcnfb & des travaux du Voj^g^ 
, £)ar^rt » jG;iiPpç4i^t ifpn pUcipl^coa*- 
ter li^ qualités natorelles & ^quiic^ 
qu'on .vient, d'expliquer j lui apprend 
- ç^}f|^ite 1^ njoxçn, de^JeS mettre, q© ufii- 
geril i§ trou^> dMU des Kosn^si^d'u^ 
naturel. indolent , qui négligent d'obr- 
feivw ce qui mérite Içur attention j & 
d'autres» qui naeiurant les objets :pa( 
la co^iirw: étendue. d<? leurs lumières» 
ne.U donnent .q1}'^^^:b^g^ellq5,^ ou 
. du n^oinsqu'àc^ qr^i â^lie leurgout* L(i 
iPoUçiquieXatïâçfeçiau .GpuvetAQmeqt^ 
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4e Hadatraiiûc aux Phmces & àox Ani- cimell i 
-maux , le Géographe aux diftanccs & ^\*^,^*- 
aux (icuations > l'Hiftorien aux événe- 
mens pailës^ l'Antiquaire aux monu« 
mens oes Hécles les plus éloignés > le 
Marchand à rout ce qai concerne le 
-Coosmeice, & chaque Artifte à robji^ 
defaprofisflîon. Ce n'eft pas le but d'un obfet^'an vé. 
vériraUe Voyageur >, qui doit travail- «*»^**^eVof#- 
1er pour la pouérité autant que pout^^* 
foi- même , & rendre fes Ecrits utiles 
4à tout le monde. Il doit être ei^rcé i 
faire une Rekcion , non-feulement où 
la vérité nennanque pas , maisqui ren- 
^rme , fans diftinâion , tous les objets 
^ la-^aridSté êc du Ravoir. Le genre 
^ vie , miouel il s'eft attaché » Tootige 
d'dîfcrver lans relâche > la nature mi 
î^rioù ilisnrrive, & de cebi par le- 
*qacl il pWfc ç c'dk- à-dire , le climat, 
4a Inmfeàr dujPoie > la te i upéiat u te 
ide J!2Ûv> fes Montagiws, les Vallées , 
les Rivières fc les Ponts , la fécondité 
^tt terroir , tes diftanccs des lieues ^ 
^ Mines & bs Oarieres y les Bois » 
les Phuîtes médidbafes » les arbres pK>- 
5res â.kconftruâion des Vaiffcaux, 
a qaaliiié des fcuitr» les Animaux , la 
^tuation de la Mer ,1esPbrts , les Caps, 
! es écttcils fie les marées. A l'égard des 
«ieux habités, il doit luire conn^er foa 

Eij 

Digitized by VjOOQIC 



loo Histoire «EHERiAirE 
rrrirrrri attention & fcs remarques fur iesmors^ 
,CA«.E^R.j. les Fortifications & les édifices ; furies 
'^^^ ' magafins , l^artillcrie & la garnifon., 
dix moins loriquil le peut fans dan- 
ger -, fur Ici coûçuaies .& les .. mœurs 
des Habieans «, far ieur.t:araâere , leur . 
tempéranunenc , la langueur ordinaire 
>de leur vie , leurs- maladies les plus firé- 
^ quences , leurs remèdes 8c leurs alimens 
< communs ; ûir leur riche({èsf& lenr 
pauvreté , leur manière de fejvêtir , de 
le meubler , de converfer , d'élever les 
'Cnfans vfur leurst fçiences , leurs arts , 
'& leurs méthodes •, fur ileuts- poids ,, 
•leurs mefures ^ leurs nionnoyes^ leur 
-commerce. Ceftun?foin utile > quece- 
ilui de conferver des monnoyesde char 
^<ïue efpece., pour fe metrte^n état de 
-comparer ralliag&<& la qualité de Tone 
<avec L'autre* On doit $'ap^quét|»D- 
iticuliérement à çpnnoître ler<30uvêrne- 
.ment de chaque Pays , ks forcek de 
d'Etat , radminiftration.de Ja:.Juitioe^ 
«& remarquer sîily a quelque Xoi qui 
rfoit contraire ^u droitcommun > quel- 
que nfage ou queïqùe. ctabliflTemcnt 
, étrange. On nbuoliera pointrlia. fonda- 
it ion des Villes principales v quoiq^'on- 
edinaireriient fabulçufc ; ni le$>évine- 
finens^anciens & modernes., qui-peiivent 
idwnQr.^u^luftre àlleucHiftoitiçvEnfci^ 
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dans les Pays Chrétiens , comme dans gim flli ' 
les Mahométans & les Idolâtres , il faut ^ ^^^ ^^^, '•' 
recherchei: foigneufement lorigine de 
la Religion , &ies changemens qu'elle 
a foufferts , obfervec les aiiFcrentes Sec- 
tes i> tenir compte des Temples , des 
Séminaires , des Etoles , des Chapitres^ 
des Rites , Jes Cérémonies , de Tanti- 
qaité des^ Evcchés, des^ Sainte Protec- 
teurs , des Reliques les plus confidé- 
ubles , du nombre & de la richefle des ' 
Eccléfiaftiques , ic même des plus fa-* 
meux Tableaux. 

Jtt Voya- Moycht^ • 
tions parj!i^y„^. 
s rtoyens 
Lettres , 
ou avec 
. Il exa- 
Is ils ne 
écaution 
l'erreur , 
point la 
langue , on eft réduit au miniftere des 
Interprêtes. Il écrira y chaque jour au 
foir , fcs remarques ; parce que dans 
une fi grande variété de foins & d'ob- 
jets , la mémoire peut manquer. Ceux , 
qui ne veulent rien donner au hafard , 
font deux copies de leur Journal , dont ' 
ils confient l'une à quelque ami d'une 

E iij 
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■ ■ droiture éprouvée^ Careri , menace > 
c A n E M. dans plufieurs occalions , de voir pénr 
*^9«- tous les Manufcrits dont' fa Relation 
èftcompofée , regretta quelc^aefoistrès> 
amèrement denavoirpasfiuvicecon- 
feil. Il le donne avec cet aveu , pour 
ecL faire fentir mieux l'importance (5 5}* 

O3) Cactfi ^ . Tome VI. pages fof* &.fiiiyaa»w 
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Ri>DUC- 
TJOM. 



VOYAGE 

DE 

LABÀRBINAISLE GENT1L;> 
AUTOUR DV Monde. 

CE Voyage (î4) ne feroit point ex- ^^ 
cepcé du nombre de ceux qu'on a 
pris le parti de fupprimer» s'il n'ctok 
recommandé i ratcentioâ du Leâeur » 
par l'avantage qu'il a d'être le feul que 
la Nation Françoifîe ait fait autour du 
Monde y ou le feul du moins » qui ait 
iamais été publié» Son Auteur ne -fe 
fait oonnoître » d'ailleurs > que par fon 
ûtre , & par une Epître dédiée a M. le 
Comte de MorviUe. 

Il partit de la Baye de Cherbourg le of p;irt d 
8 d'Août 1714 ($5). Ceft le feul de ^'^'^'•^"^^ 
tous les Voyageurs , qui faflc profcf- 



(}4) 'EàhtoA d'AniAer- 
dota , 1718 , ch:z Pierire 
Mortier, i vol. j« 11 , 
ivec écM Fifuret 8c det 
P!«is. Il eft alTez biea 
écrit , en Lettres qui por- 
tent la datte du tems & des 
lieux. Il n'échappe rien â 
VAucear qui paillé fuire 



mat }ager de f^a t fpric dc 
de fa bonne foi. 

Cm) Q»loiqa*il n'expli- 
que pas «lieux Toccahon 
& le dedein de fon Voya» 
ge , on |uge , fur la fui • 
te 3 qu*il s'étoit embarqua 
fur un Armateur. 
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lA Bailbx- fion de ne pas tenir compte des vents 
Y^^^'-^^^^'ScdQS hauteurs. « 11 vous importe peu > 
1714- ** écritril à fqn Correfpondiant:, de fça- 
» voir quer vent foufïloit. Je vous di- 
n rai , feulement , qu'il ctoit très fa- 
» vorable pour le Voyage des Ifles 
99 Canaries. Cette déclaration ne don 
pas faire efperer beaucoup de remarques 
maritimes j & là Barfcinais {& borne 
effedivemenc à la defcription des lieux 
& des mœurs. 

Ce même vent , qu'il ne veut pas 
nommer, ayant peu duré, le Vaifleau 
fut obligé de relâcher à Fifle de Sarc , 
qui n'eit éloignée de celle de Guerne- 
fey que d'environ trois lieues : mats 
le temps redevint fi beau qu'ayant fait 
voile le 4 , il fe trouva , le 15, près 
de là petitç Ifle Gratiôfa,^ Les Ifles Ca- 
naries î, oà il arriva le 17 , n'ôf&irent 
rien de plus curieux à la Barbinais , 
qu'une Daine Efpagnole , qu'il vit dans 
un Couvent de l'Oratoria , & que la 
fîngularité de fon Avanture lui fit 
trouver digne d'admiration & de piété. 
Elle étoit Nièce du Marquis d'Afial* 
cazar , & Veuve du Comte de la Go-r 
Avanture fin* nicre. '> On n'a jamais vu de beauté 
guiicrc de la „ plus parfaitç ; mais , avec les plus 
u^Gomcw. * *' oeaux yeux du Monde > elle etoit 
»> aveugle -, Se cette difgraçe venoit de 
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» rin^iflancc de fon Mari , dont les la baau 

»» forces ne rcpondoient pas à fes defîrs. /^" ^» ^'»*' 

» Il avoir eu une autre Femme , à qui ^''1714. 

yy Ton afTuroit que cette foibleilc avoir 

» caufé U mort. La féconde » craignant 

» le même fort , fur-tour après avoir 

» déjà perda la vue , s*éroir retirée 

» dans ce Monaftere i & lé Comte %. 

»* dont elle étoit aimée avec une ex- 

»^ rrême tendre(Ie> étoit mort du cha- 

» grin de leur féparation (^6). 

En paflànt la Ligne le 28 de Sep* cnearJbm^ 
tembre ,. laBarbinais ie vit initié , dit- ^ ^^^^"^ 
il, avec les formalités ordinaires > aux 
myftcres de la Navigation : mais H' 
nous apprend qu aprjès avoir été arrofé 
d*eau, on le fit uuer qu'il ne couc&e- 
roit jamais avec la Fen^med'on Pilote ,. 
circonftance > qu'aucun Voyageur n'a. 
rapportée dans les Baptêmes de Mer» 
La première terre qu'il vit fur la Côte 
du Bréfîl fut rifle Gj:ande , où le Vaif- ' 
feau mouilla y le ix de Décembre , 
dans un Havre £ms nom»; après avpir 
failli d'échouer fur un banc de fable, 
qui e(t entre rifle'& la Terre-ferme. If 
fair la defcriptipn de .cette Ifle. Elfe eft 
fituée fôus le Tropiqjje du Capricorne, 
i deux lieues du. Continent de l'Amé- 
tique> & foii circuit -eft de quatorze* 

Ci^î La BarWittis vToiptr V p»gc f . ♦ 

E V 
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LABARBi-Ueues. On la nomme aufll Tlfle de 
^^** Saint-Géorges. Il y règne un Printems 
I714. éternel. Son terreia eft élevé, & coii- 
Dcfcription vcrt d'arbrcs inconnus en Europe , qui 
j*: ''^jj* ^2^- forment j^ en plufîeurs endtoits , de^ 
Georges. ^ Bofqucts forc agtéableS. La Barbinais 
monta feul au fommet d'une Monta- 
gne , dont le pied s'avance jufqu'au 
bord du Havre. Ajprès avoir eu beau- 
coup de peine à pénétrer dans Tépaif- 
fcur du Bois , il parvint au fomrAet i 
mais s'étant égaré au retour , il defcen- 
dit fans tenir de route certaine ; & 
pendant plus de cinq heures , il con« 
tJnua de marcher au: haferd. Enfin, 
il fc retrouva fur le rivage-, mais fort 
loin du Vaifleau & de fes Compagnons. 
Le fruit de fa curiofîré fut d'avoir ob-' 
fervé des arbres d'une groflèur extraor- 
dinaire 5 d'avoir vu quantité dX)ran- 
gers & de Citroniers, qui croiflènt fans 
culture î des Singes de la grolTeur d'un 
Veau , qui font retentir les Vallées d'un 
bruit étrange 5 des Caymans , & d'au- 
tres reptiles fort dangereux. Mais l'A- 
nimal le plus incommode „ Se le plus^ 
commun dans cette Ifle , eft un petit 
ver , qui s'iniînue fous les ongles da 
pied & de la main. 11 y caufe une de- 
mangeaifon douloureufe. La chair de^ 
vient blanche 5 il s'y forme une tumeur 5 
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k le fcul remède eft d otcr doucement TTbT^. 
le ver, avec la pointe dune aiguille, naiilbgeh- 
S'il refte , dans la plaie , quelque par- ^"1714, 
lie de fon corps , il y furvicnc une in- 
flammation , donc les fuites peuvent 
ctre funeftes. 

La pèche eft abondante autour de Avamurede 
cette Ifle, & le Poiflbn excellent 5 ît ^'^'?''' 
mais 1 epailieur des dois ote le pouvoir PorcugaiCes. 
de chafTer» Cependant le Vaiflèau Fran- 
çois manquoit de vivres -, & l'expédi- 
tion de M. du Guay-Trouin > à Rio 
de Janeiro , étoit encore 6 técentc , que 
la prudence ne permettoit pas de s y 
préfeater. On tut réduit à cherchée 
quelques provifions , dans les JHabita* 
tions de la Terre-ferme. La Barbinais , . 
sqrant été détaché, pour certe expédi- 
tion , fut furpris que dans* une Cabane» ^ 
où il ne fit pas difficulté d'entrer , plu* 
fleurs Femmes prirent auffi-tôt k fuite ,. 
en -poiiSkryL de grands cris. »* Je lesr 
» fuiyis y dit -il , pour les raflurer ;» 
» mais leur crainte en devint plus pref- 
»» famé y parce qpc j'écois accompagné. 
tr de (juclques jeunes gens , dont la vi- 
*> vacitc n'annonçoit pas des imcn-, 
» tiôns auffi réglées cpie les miennes. » 
» Les cris, qui ne diminuoienr point,?' 
*> réveilietem un homme , doat laf-, 
^ pcét grave & coffippjÇé nous fie juger 

E vj 
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La barbi-" qu'il prenoit beaucoup d'intérêt a 
LB gek-» ,> cette fcène. 11 nous dit , d'un ton- 
i7i4. >* brufque , que nous n'étions point 
» en- France y où les femmes & les 
M hommes^ ont une liberté fans bor- 
»> nés 5 & que les Portugais n'en ac- 
M cordoient pas tant à leurs fnnmes. 
>* Cependant , nos politeflcs l'ayant raf- 
^y furé >, il nous apprit , aflèz civile- 
» ment qu'il y avoir , à peu de diftan- 
« ce, une petite Ville, nommée fllla 
9» Grande 9 où nous: pouvions trouver 
»^ des vivres. Nous nous y rendîmes 
>* auffi-tot. Mais la pauvreté n'y rc- 
9» gnoit pas moins qu'à la Campa- 
» gne(^7). 
Géiïérofîié Dans le même temps , im François > 
'^rV^ni.Tûomméla Borde, quidemeuroità Pa- 
raty , ou 1 exercKC de la Chirurgie lui' 
avoir fait gagner du bien , apprit de 
quelques Habitans de Villar Grande , 
qu'un Vaiflèau de fa Nation avoit pei- 
ne à trouver de» provifions fur. la Cote.. 
H fe hâta d'y envoyer une Pyrogue> 
chargée de pcHs Se de poiflbn lalé > 
avec une fomme d'argent , & des ex« 
cufes de^ n'avoir ofé venir lui-même ^ 
parce que depuis la pri£& de Rio de. 
Janeiro , les Portugais ayant rompu tout 
commerce avec les François^ dans Içura 

iHf) iifidtm, pages i%. le i^ 
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Colonies , il craignoit qu'ils ne priffênc ^lABAnti. 
ce prétexte pour lui ravir tout ce qu'il ^^""***' 
pouedoit. Sa généronté caufa des tranf- 171^ 
ports de. joie dans tout l'Equipage » qui 
commençoit i foufifrir beaucoup de fa 
faim. La Barbioais croit lui devoir. xe 
témoignage public de reconnoiflànce ^ 
& C les &nedi£tions des gens de Mer 
ont quelque vertu , ( ce qu'il ne croit 
guéres ditril , ) le Ciel n'a pas laiflc 
cet honnête Chirurgien fans réconu* 
penfe (3 8). Paraty eft une petite Ville >. 
où defcend une grande partie de Tor » . 
qui vient des Mines , & qu'on rranf- 
porte enfuite à Rio Janeiro. Elle n'eft 
éloignée de l'Ifle Grande que d'enviroa 
dix lieues.. 

Villa Grande avoit, été xkpuîs peu B»«nprt 
le théâtre d'une fcène fort tragique , y^gw»». 
dont la Barbinais ji^e le récit impor- 
tant pour la connoiflance du cœur hu- 
main 9 qui eft malheureufement capa- 
ble de ces odieux txchs. Le Colonel & le 
Çergcnt Major de cette. Ville , fe haïf- 
foient depuis long- temps. Cette haine 
s'étoit conimuniquéô.julqii'à leurs Ef^ 
clavi»s>âc les mettoient tous les jours 
aux mains. Un jour que ceux du Co- 
lonel avoient été battus , il fe mit k 
l^ur tête ; & leur ayant &it inveftit U 

{\î\ Page *v 
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LajIarbi- Maifon du Sergcnto , il leur ordonna? , 
maisleGen- j^j^^ fa fureur , de tirer plufieurs coups 
*7i4« • de firfil aux fëncrres. Là femme & la 
fille de fon Ennemi furent tuées à la 
première décharge. Ce trifte fpedacle 
toucha fi vivement le Sergento , que 
ne Cônfultant plus que fon défefpoir, 
fans Gonfiderer ' l'inégalité des forces , 
il fondit, fur le Colonel, avec quel- 
ques Efclaves qu'il avoif autour de lui : 
mais il tomba bientôt , percé de deux 
coups de lance. Il demanda un Confef- 
feùr. Le Colonel lui déclara qu'il re-^ 
clamoit en vain l'affiftancc du Ciel» 
& que s'il n'afchevoit pas de le faire 
maflacrer fur le champ , c'étoit pour 
fe raffafier du plaifir cle le voir expi-. 
rer. Cependant un Religieux accourut- 
Mais le Colonel ne lui permit pas d'ap- 
procher y & le voyant réfolu , »ïalgré 
fes menaces , d'écouter la Confeflion 
de fon Ennemi i il lâcha , fur lui i fon 
piftolet , dont il ne fit que lui cafler le 
oras. Enfuite , plongeant fon épéedans 
le corps du Sergento ; va , lui dit-il , 
rougir de ta honte ai^ fond de l'tnfer^ 
Ma vengeance feroit imparfaite , ff tor 
jouiflbis du Paradis (}9). 

Le Vaifleau. François ayant remis è 
la voile, le 29 ^ Décenibre , une 
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confpiracion , formée à bord , qui faillit laBar»?- 
de caufer la ruine du Vaîffcau , donne nai$ le gbm- 
occafîon à la Barbinais de laifler com- ^^^-^x^. 
me échapper le* feeret de fon Voyage. 
« On fçait , dit-il , que fuirant les ot- ^^I^^^\' 
» drcs du Roi & les conventions en vaiiTeaiî! 
i» tre la France & ITBfpagne , cctix qui 
*» vouloient armer , pour le Pérou , 
« étoient obligés de tenir leur entrepri- 
» fe fecrette. Notre Armateur avoit 
ris une Commiflîon Angloife, fou^ 
e nom d'un Anglois , qui ne devoit 
w avoir que le titre de Capitaine , fent 
w en exercer les fondions. Cette pré- 
*f caution nous avoit engagés au(fî à 
» prendre des Matelots Anglois ,donr 
»• le nombre croit prefqu'égal à celui 
»> des François. Il fe paflbit peu de 
n jours , fans quelque difpute entre les 
» deux Nations -, & les Officiers mar- 
y quoientpeut-ètretrop de faveur pour 
» leur Patrie. Les Anglois prirent \à 
»> réfolution d'en tirer ven^ance , & 
»^ de tuer tous les François , à l'excep- 
» rion de tous* ceux qu'ils jugèrent les 
« plus propres à les féconder aans leurs 
»» entreprifes^Hsdevoiewtiettercnfuitc 
y» une patrie des marchandifes qui don- 
» noient trop de péfanteur au Vaîf- 
»* fcau , -& forcer le Capitaine Angloi» 
» de leuc fervir de Chef > dans le me?- 
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lakaàbi* »* tier de Corfaire , qu'ils fe propo- 
KAiîtFGfcN.,i foient d'etnbraflir. Un jeune hum- 
^'%J4. , « mî? de Guernefey révéla ce complot 
w au Capitaine -, &c malgré les préven-. 
w . tions nationales * il eut aflez de prp^ 
» bité pour en donner avis auxFran- 
j* çois. Lea Officiers s'aflTeniblçrcnt. 
» Après une férreufe délibération , le 
»* Contre-maître & le Capitaine dar^ 
»*^ mes reçurent ordre de" tenir des ar- 
» mes prêtes , & de prendre, toutes. 
>• fortes de précautions contre une xé- 
PunitîoB des** volt^; On fitaflembler TEquipage. 
conjucés. 9* On le laïut des Mutins. >. qui , ne le 
w défiant de riea v furent arrêtés fans. 
» réfiftance,. Leur crime fembloit mé- 
>> riterla mort : mais on ^e contenta. 
« de les faire lier fur des canons, •& 
9> de leur faire donner , à chacun cent 
9» coups de corde. Les plus emportéi 
» furent mis au fers. RietL n eft plus 
dangereux,, conclut. L'Auteur. ^i que de 
raffembler^. ppiu:..les Voyages de long- 
cours , de^ Equipages compofés deidiF- 
férentes Nations^ C*eft. nouerir une 
guerre inteftine. ,. d'autant plus, dange- 
reufe qu'elle ne peut être arrêtée, que- 
par des. remèdes violens. (40). 
171 ç. O^ eut toujours les vents contrai- 
res;,, j)ifqu'au: Cap le. plus méridional 
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de rAmérique. Il ne.Êiut point atten- TTbTÎ^ 

dre y. de: la Barbinais , de .nouveaux ''a<*l>gii«- 

éclairciflTèmens fur les Détroits ^41)/'^;^, y. 

Une terapcte ietta fon VaifTeau, iuf- ^ .\, 

qu au loixantiéme degré trente minu- naît.mauYiû 

tes< da Sud.- Toutes its autres remar- ??™** ^ 

ques.fenteot peu. l'homme de Mer. Il 

écrivit enfuiie à- fon ami x y Vous aviez. 

«* abrs l'Hy ver , vous autres Européens •> 

» & nous étions dins la belle laifon , 

w c'eft-àdire , au milieu de TEté : ce- 

w pendant jp n'ai, jamais reflenti de 

•» froid plus cuifant. Le 1 7 de Janvier v 

«> nous obfervâmes. qu'il n'y avoir qua 

» trois heures de . nuit 5 ce qui nous 

w- confoloit beaucoup j car la tempête. 

» effiraye moins , pendant le jour j.que. 

w. dans les ténèbres. Ajoutez >. aux m- 

w- commodités d'un . dimat ;fi froid , » 

» celle d'avoir une grande partie de nos. 

»*- Pilotes & de nos Matelots attaqués 

*> dU'fcorbut. 

Après une navigation de fix mois y son trrivét 
ils découvrirent les Montagpes, Quefjôn 4^021 
leur fleure a fait nommer Mammcfl'es.iy* 
du Biobio , &» bientôt après , l'Ifle de 

(4^) Rien- n*«(l mo!nt nom au Cap qui le porte; 

exaâ. n nomme le Dé- quoique pcrTonae n'ignor» 

troit de le Maise , VtétjfoU oi^41 lui vicnc de la.yille 

de Mair. Il prétend que de Hoocn , 4'«à étqiç U 

e'eft UQ Capitaine nommé Matcc... 
Hoorn j ^lû a donné («a 
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La nARBf- Sainte Marie » dont le terrein eft foire 
^.MSLEGEN-bas. Cette Ifle n'eft qu'à dix Ueues de 
171 j» la Baye de la Conception. En entrant 
dans cette Baye , ils y apperçarent quan- 
tité de Vaiffeaux a l'ancre devant la 
Ville ; mais ils prirent le pani d'aller 
mouiller dans un enfoncement , nom* 
mé Talcaguena , d'où la Batbinais & 
quelques autres furent députés pour 
faluer le Gouverneur. 

On ne s'arrête avec eux y dans ce 
Port du CKily , que pour continuer de 
recueillir ce qui leur eft pcrfonnel., ou 
ce qui n'appartient du moins qu'à leur 
entrepriiè*. La Barbinais ne difCmule 
rien a fon ami. Nous fommes ici peu 
tranquilles , lui écrit - il » après avoir 
paffe quelques mois à la Conception. 
Je A'ai vu , jurqu'à préfent, que des 
contre-temps fâcheux * & des embarras , 
qui nailîent les uns des autres. Apu- 
rement fi la Cour de France fçavoît 
ce qu'il en coûte i ceux qui font ve- 
nus dans ces Mers malgré fes ordres, 
, loin de les punir , elle auroît com- 
paflîon de leur folie. Elle les loueroir" 
peut-être du zèle qu*ils ont eu de pur- 
ger le Royaume des fujperfluicés de fes 
Manufactures , qu'ils viennent troquer 
ici pour de l'argent , & fur lefquelles 
ils font une gcrte confidéraUe- 
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Nous ne nous atcendioiis pas â trou- la pauvi- 
ver, dans la. Baye deU Conception, '*^""^*"* 
une compagnie fi noitd>reufe de gens *^i7if. 
de notTC Nation , 8c bien moins a re- otantinom- 
cevoir fcs trifte^ nouvelles qu'ils nous ^'\.^''Jls\ 
apprirent a notre arnvce. Leur prc- «ounc. 
micr compliment fut de nous félici* 
ter , avec une amere ironie , d'être ve* 
nus augmenter le nombre des Malheu- 
reux. Les plus honnêtes nedifoient rien 
de plus. Mais quelques-uns nous char- 
gpoient de malédiâiens , & d'autres 
nous ennuyoient par le récit du miféra- 
ble état de leurs affaires. En un mot, 
tout étoit en confufion. On compte obrcrvationt 
aftoellement quarante Vaifleaux Fran-^"'^*"'^'?- 
çois dans ces Mers. Jaime ma Na-rMec du sud» 
tion , continue la Barbinais , & je fuis > , 
peu porté à relever fcs défauts : cepen- 
dant Texpériencc me force d'avouer 
qu'il n'y en a point qtii foit jJus fou»- 
vent ddppe de fon ambition, & qui^ 
fôit moins propre à commercer dans les 
Indes. C'eft le jugement que les au- 
très Peuples en portent aum. En efiet > 
n'eft-cc pas perate volontairement fon 
bien , que <f envoyer , au Pérou , qua- 
rante Vaiffèaux, lorfque fix peuvent 
fuffire l tl eft vrai que les Marchanda 
Efpagnols ne font pas moins à plain- 
dre. Ceux qui ont fait de gros achats » 
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laB/rbi- depuis deux ou trois ans , ^ qui , fc 
iimslegen flattant qu'il ne viendroit plus de Vaif- 
I71J. féaux, ont négligé. la vente de leurs 
marchandifes , fe voient ruinés par l'ar- 
rivée d'une Flotte flnorabreufe. La- 
vidité mal entendue de tous- ces Ar-' 
mateurs e(t d'autant- plus blâmable > 
qu'ils nepouvoient ignoref le mau- 
vais état des affaires , donc les Vaif- 
feaux revenus du Sud les avoient affèz- 
inftruits. Leur imprudence ne- j)eut, 
être excufée que par les conjedures^ 
Le rabais des efpeces leur a fait cher- 
chsr desdédommagemens *> & commet 
les armemens ont été iecrcts depuis le. 
dernier Traitée chacun s'eft cru le feuL 
qui prenoit le parti d'armer. On a fait 
le même raifonnement à Nantes ,.^ à . 
Bajronne , à Màrfeille , & fur tout, à^ 
Saint Maloj avec cette différence, que* 
les Armateurs de Saint Malo , plus., 
prudent c^ tous les autres , ont in- 
téreflTé , dans Jeucs entreprifes , des Né- 
gpcians de Paris , dé Lyon , & de divers 
autres lieux, gens peu éclairés dans ce. 
commerce , & qui fe laiflànt éblo-uic 
par la fortune. des MaIouins,.fe font 
imagipés , maLà propos ,, que- la Corne . 
. d!abondance devait être toi^jours pleine . 
att,:Pérou. Telle eft* la fotirce du mal- 
Mais iLeflt -à oaindrcajujourd'hui. que 
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b Cour d'Efpagne , faûguée d'un corn- "LTiÂTîT- 
merce qui mine le fîen , & folUcitée*^""^*"' 
par les Anglois , donc on connoîc la ^"^^î^iç. 
jaloufîe , ne fa:fle enfin pdfer une Ef- 
cadcexlans ces Mers, avec des ordrcis 
qui ne feront peuc-êcç^ exécutés que xrop 
olélement (41) . .^ ■ 

Ces fages réflexions ^^ qui -peuvent 
fervir à i'éclairciflèment des aitaires de 
France , dans quelques années fore cé- 
lèbres , feronr prendve une meille^ire 
opinion des lumières de iar Barbinais 
fiirle Comiiieke , que celle qu'on -a 
dû fe formçrvjulqttici de fes talens 
pour la Marine & k Navigation. Elles uBarb 
expliquent auflS le dcgoût qu'il con-^^J^^j^^^ 
-çut pour - fon entreprife , &: la réfblu- mew». ^'"^ 
non> qu'il ferma roûc «d'un toa^ ^'abân* 
donner le Vaiffêait de Chdrbs^urg >> 
pour s^embàrc^uer fur un Navire de 
fiayonne , tqui.fe'di(jxïfoit 'à i&ire le 
-Voyage*dc'Ia CKine; Son. inclination ^ 
dît-il , .feiiefroidiflânt pour le' Corn- 
iilerce , -il ïenfenritnaître une fort vive 
pour ;lès 'Voyages. ; 8c >pour ion coup 
aeflài^ il xéfbiut de faire de tour du 
Monde (4^ )f:Mais , avant fon déparc il son pro^ 
eut 1 occafiott d'exercer fcm courage , lui * ^^^^^ 
<& tous les François qui.iè tronvoieat 
:alons dâû« là Baye. /. < 
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tA'BAKBi- Ceux que refpérancc de ny plus 

^AisLEGEN-,yQÎ,.j^fjiyef dc Vaiffèaux , qui vinuènc 

^*^i7M. * troubler leur Commerce , y retenoit 

Comment Jes^^*^ ^^^ ^^ ^^^ ^^^» avoient fait 
rraaçois fe bâtir daus TenfoGceiiient de Talcague- 
d\.*"G?u^r- ^^ » ^^ xabanes propres & commodes. 
<BeuT B'pa- Leurs Jardins leur fourniflbient tomes 
^'^°^' fortes de légumes- La chafTe , la pêche 

Se l'agriculture faifbienc leur unique 
ocxupation ; & ce lieu , jufqu'alors in- 
acuité & défect , avoir prisune forme 
agréable ^ leuts kàm» lis y ayoient 
même conftruit une. Chapelle qui fer- 
voit de PaioiSe à kur petite Cok>- 
vnie \ fens, s'être- beattcoup fouciés , à 
la vérité,, d'en densinder la permiffion 
à TEvcque Efpagnol. Lorfque le Vaif- 
:&au'de 4a Barbinais étoir arrivé dans 
^iaBaye»* Dôm Firmin , MeftrcdeCamp 
^<Î€iïéral., cooanaradoicà la Conception. 
-Cétoituh jeune homme de vingt-demr 
.tans , fils du premier Eréfident cte l'Au- 
dience de Saint Jago. li avoir , pour 
:4a Nation Fran^ife , une hiaiine qa'ï 
^e cherchoit pas même i diffimuler; 
^Les François en recevoient i, chaque 
jour , de nouvelles marques ; & loi|i 
•de s'en :î:eflfcntir , ib àffcâoîent de n'en 
^ke aucune ^plainte. Mais le Gouver- 
neur , prenant leur modérariijn pour 
wn déjwitdç courage ^ n'en devenait 
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jçae plas fier & pl^is ipjuttc. Us juge- diARi,". 
rcnt enfin qu'il ctoic ncceflaûe pour Jtur ««aïs n g&n. 
(urecc, amanc que pour rhonneur dc^'*^^,^. 
;lcur Nation., de faire éclater un peu 
ds vigueur \ & roccaiion s'en préfenca 
bientôt. Du Mqrier des Vaux > le plus Morticfubé- 
.ancien de leurs Capitaines > égatetnencMiUedunGa. 
^imé deîTEfpagnols & des François , g^;*^ ^'*"- 
mourut d*une maladie de langueur , at- 
.tribuée au chagrin d avoir vu fes es- 
pérances détruites par h nombre ex- 
ceififdes Vaifleaux qui arrivoîeat dans 
«k Port* On voulut rendre de jtiftQs 
honneurs à fa mémoire. Les Capitai- 
nes aâèmblés convinrent que le corps 
ieroit porté ) de Talcaguena à la Con- 
.ception , dans une Qhaloupe tendue de 
.noir ; que toutes les autres Chalou- 
pes de la ïlotce le fuivroicnt, avec un 
c^taçhement de trente Matelots y qui 
dévoient précéder le Convoi , pour faire 
4ine décharge de moufqueterieen divecs 
endroits marqués *, & que par incervalie 
•tous les Vaifleaux le falueroient de leur 
canon. Cependant .,"^-pour garder quel- 
..que bienféatu:e avec le Gouverneur « 
on députa vers lui deux Capitaines , 
..qui lui demandèrent la permiffip^ d!d- 
.xécutex i ordre du Corueil. A peine 
..daigna:*t-il les écouter» Il leur défendit 
.4^ taire dçfcendreà.tcrre anciuieper- 
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ïl^O M^ISTOmÈ GENITAL* 

lab^rbi- fonne armée, avec menace de charg^^ 
nAJstBGiïï-ceux qui oferoient rentrepccndre. Les 
îjrf. François s affligèrent ^peu d'un refus-, 
qui fcmbloit autorifer tous Ifeurs reflèn* 
timens. Ils n'en exécutèrent pas moins 
leur projet 5 mais ik eurent la précau- 
•tiiDn d'armer -foigneufetnent les Cha^ 
le Gcmvcr- loupes. Lorfqu'elles approchèrent du 
gnoîcftfe^^^^g^ > ^^ Gouverneur fut averti que 
ce de sadou. malgré fes défenfes , la Ville alloit être 
^* xemplic de Soldats^rmés , & qu'il étoic 

temps de s'oppofer à la defeente. U 
^'pâlit , il trembla , de 'colère , ou de 
icrainte', & fes premiers mouvemens 
'parurent impétueux •, mais les féconds 
Turent plus modérés* Les François 
-étoientdcja fur le Table, lorfqu'il leur 
envoya dire qu'il leur permettoit d'y 
defcendre. Tout le refte fe -fit avec 
beaucoup d'ordre & de tranquillité ; & 
cette leçon apprit , aux Officiers Ef- 
'pagnols , à traiter plus civilement leuM 
Alliés (44). ' 
Réroitedes Pendant près de cinq mois , que la 
damTe^Muc ^^^^^inais paflTa au Port de la Concep- 
de la Barbi- tion , il fut couvaincu pat fes propres 
nais â la Cor.-, yeux , que les François ri'étoieiit pas 
•Jes leuis a qui le gouvernement de 
^3om Firmin Uftaris parût infupporta* 
-ble. Lds 'Indiens de la Plaine, impi- 

"^44)' Pages ji« fic:|»i:ècédcate«. 
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DES Voyages. Lit. IF. iit 
toyableroent opprimés, pîrcnt ce temps la itai^bi- 
pour fe foolevcr, & firent craindre ^•^•«"û»»»" 
aux Efpagnols de fe voir cgotgcc ou ^'"'471,^, 
brûler dans leurs murs. On a déjà rap* 
porté quelques exemples de ces rcvol- 
les) mais ils deviennent précieux pour 
THiftoire , lorfqu'ik portent fur la foi 
d'un témoignage oculaire. La Barbinais 
entre ici dans un détail intéredànt. Ces 
malheureux Indiens , dit-il , rebutés 
d'une longue & pénible fervit-ude , ro- 
folurent enfia de s'en délivrer. Leuri 
Caciques , ou leurs Chefs , qui rece- 
voient à regretia loi d'une Nation^tran- 
çere, dans des lieux où leurs Ancê- 
tres racolent donnée , s'aflèmblerent» 
À firent courir une flèche ^ qui eft 
l'inftrument dont ils fe fervoient au- 
trefois pour exciter leurs Alliés ï la 
guerre« Ils ^envoyèrent auffi aux In« 
diens, qu'on nomme Indios" Bravos ^ 
une corde »*qui marqupit , par des 
•nœuds de différentes couleurs , leur 
projet ^ le jour & le lieu de leur af- 
femblée. Cette confpiration fut fi fe- 
xrette , qu'elle ne put être étouffée 
dans fa naiiïancc. Un Hermite Indien , 
^ui.faifoit fa oréfidence à peu de dif^ 
tance de la Conception , avoit fait , 
fous divers prétextes , un amas eonfî- 
-dérable de ter , .pour armer leurs lan- 
^ Tome XLIK F 
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TÏTba^x- ces. Son commerce ayant été 4écaa» 

îiAisLEGEH-vert vil ftit arraché de fa tetraitc 6c 

^ !*7U. :î^^^^ ^^^5 un Cachot) ç^ih force des 

roarmens lai ficQ?ahirfon fecrér. Mmi 

^il étoic trop tard^om en attêcet les fui-^ 

vte$. Lelîém^tneurtroûVa feulement » 

,dak\$ cette dé{)ofinon forcée % un nou- 

yem fujfet de |)erfécttter ks Indiens qui 

Avfc quHieàîoiôftc demôutés fidèles. Il ordonna.^ 

rigueur ils ^yj^£(u^j,^^ de cHàtger leurs Vaf-*- 

iaux ée chaii^s , innoc^^ <m critni^ 

tfôb, & de les tt3atit5er avec k dêrhiet^ 

rigueur. Lra |>lûpÂitdià ctô Malheaêeu^ 

^Aitem livrés à la Juftkfe > lacîs excep^ 

,cer Ceux doM leûts Maîtres avoient 

réprouvé r^tt^acbeïnerit pat de lon^ 

;iet vkes -, . de ^uteis tes Ptifons ^ çft ayant 

:iyksneôtété rèti^plies , •éi^ 6t t<m)ber U 

fUititiôn &ir tes .ifettôtehs^ pour cail*- 

îfet ^tel'épôttVafite aux w^pables. Mais 

vcetrc içi^duite ne fit qu'itriter les Re^ 

ibelles. Ik aurôiefxt exercé leur pre* 

riniere fiîfôur fur la Conception , dont 

ils îi'étoîent éloignés que d'enviroù 

tii^ lièiaes 5 fi la crainte des Yaiflèàujc 

iCrarhçois ^^ les ^ut teçénus. iHufiéucs 

^Capicaiilàs firent alors Une détnarcke., 

jFwxorgueîttldftt iU eurent bientôt du regret. Ih 

,:du cGovyçc-^ii^çj^t^|fj.ir leur ièeoiïrs au Gôuyèr- 

^ ^nenr, 6n ajoutant qu'ils fe ctoyoiettt 

t^çbl^és , paria bônrçpiiitçlligeucc ^ui 
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tègnok tlôpuis toftg-temps entre les TTbTTbT. 
deux Couronnes, de conferver à rEf-^'*"^- 
|)agne la poBèffion du Pays. Ce fiet îr»!. 
Efpagnol tejetta leurs tiffires > & leur 
i:é|kmdit , avec fa liatrteur 4[^dinaire i 
^ufe -fè îfetîon ^vbkâlïfec 4e courage 
& de ^rce poor. défehdre & garder 
fcs Conquêtes f4j)i - 

Cependant le -désordre croiflant de 
pur en jout i cette affeâiation dlntré^ 
^idité -ne fémpêcha point de feke 
^rtii: fèfcretfeftïenr fift meilleurs -eflfet^. 
Cottirtie {à conduise % rendoit odieux 
aux Bfpignols mêmes v ils firent écla- 
irer îcurs tnurnturcs •, & fc$ précautions 
faifent juger qu'il avoît reçu des avia 
K:ertains <fe quelque péril preflant , te 
PeupteVaficnïblâ, t)6ur délibérer ittr 
•fei ^éfenfe de la Vilfe. î^ais il ai^rîva , 
xrettime fldni tdtitei les émotions pô- 
pulaires ^ qtte • écrte affèmblée tucniri- 
tueufe^ «para fans ^*v6it 'pris aucune 
téfolution: Les plus fages , convâinctrs 
tie l'Cxtrêmité du danger , prirent le 
parti d^nplorer le accours des Fran- 
cs , & de ft iîîénagçr une retraite 
«If ^tes Vaifïeaux dti Port- te <iouver- 
"rtëurVqûî ne pur ignorer long-temps 
«tte ^Uarme , voulut dohner^s mar- 
ques de -vigueur , pour rétablir fa té* 

(45) P^gc 43* -wi-^ 
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' L^BARBi-puration* Il condamna au fupplice^ 

*^""^^»-plufipurs Indiens injioccns , que lafauf- 

'iyiç. le tçfocur de leprs M^îtçes avoir fait 

Ti condamne ^hargc^ dc fc^^^En Vain le^ M^ftrats 

jP iiîcurs ir-r-efol^renf-d^œnfiittierpne Sentence* 

:^aUieiirpux f ufeni; vfé$^ de l€|ur Ca- 
chot i & portés au lieu de l'exécutioa 
/Ur; dés claies , par ^e^ lijdigipjjx jj:}ui 
les exhortèrent à la mort. I^a B^pbii^ais 
j>eiàt yivenfï^ic jleur i^fo^rtu^. ,^ \ls 
w étqient inaocens , di^iU:.^ -4* l^vçji 
^> mêrpe de .leurs Juges^ A* thpi^e^f 
.« d'mie 4iort; qu'ils n^ayftie^t paj5 oié^ 
î^'ritée, fe jo^gnpit l,artri(le çir^p^ftan- 
>>» ce de fe voirô^er la vie, daos leur 
» propTe P^Ys , par des Ufurpareurs^ 
:>• qui avpie^t-çpmmçi[\cé*pîiçl^uir,rî^vij: 
-cîfco«ftan/^^^« biens, &fottjr ||lMi;t4'nIlp.*ciîiJ- 
CCS touchan..p portoient feufcni^fltJar.CQntolaçioii 
wrtf* ^^"'> de fie^ pâSrnaquw daqs, rido^cie. 
:** Un;:jii0unerluMnpie de leMr nombre^ 
M demanda un Crucifix ,, lorfqu'il fe 
.» vit^ttachç au poteau ;,&. prenant le 
.« Ciel à. fémpiçi de foi^ innofiqgicf ,, il 
(•« attendrit fes Bour^^aux q;|çiççs , par 
w un difcoursfort tfjucjiant» jÇres corps 
*,w decesmif^raWeSjviiî^ifues ^ccntcou- 
j* pçs. en quartiers i p^cuir. ctçe/'expofés 
P fur lq$ grands chemi;i$(4(î}* A|^ cp 

(|4f} Pagçi 4^ & précéijewef. 
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DIS Voyagea. I/r. /^ iiy 
to fpeâtoçlc- ayant pouflè la fureur des laBahb^ 
» Rebelles au comble, ib ne tardèrent "f »««"•* 



TIL. 



w point à fignaler leur vengeance par 17154- 
3» le maflacrc d'un grand nombre d*Ef- 
» pagnols, auxquels ils ne voulurcnr 
>• accorder aucun quartier (47). Telle- 
étoit Tétât de cette querelle , lorfqaa- 
k Barbinais partie de la Conception. 
Il relâcha dans quelques Perts du 
Pérou , dont il donne le Plan & la 
iTefcription : mais , remettant à d'au- 
tres articles tout ce qui ne lui eftpas' 
ferfonnel, xyn ne veut le fuivrc, a» 
ôrt d'Arica, 'qu*un tremblement ^^xomb^"?*' 
terre lui fit bientôt abandootier , que François! ** 
pour obferv^er , avec lui, que le mau- 
vais air de- cette Place ayant toujours 
été funcfte aux François , elle en a tiré 
le nom de leur Tombeau (48). Ccpen-* 
dànt, il eftperfiiâdé qu'ils doivent en 
accufer moins "les maladies, qui ré- 
ghent dans^ la V^ille , que la qualité du 
vin , qui èft violent & fameux , Se 
dont ils ufenr avec excès. De-li s'étant 
rendu au petit Pon xlTlo , i^quarante^ 
lieues d'Arica , fon premier foin fut 
de vifitcr: une Vallée voifine , où les 
François avoient eu la liberté de faire 
bâtir pluficurs Magafkis, dont le dcr- 



(47) Pages 47 & jwtécédcntei. 
(4«> P»ge-»Cî c 

Fiiij 
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LARAfL»E- mec trombietncnt <k i^wre^ aybîr ren* 

^fjjf ^^^*^*verfc la plus grande partie. Il y apprit 

1 ?! y*, qu a qaaramelieucs d- Ylo , du côté die«^ 

Montagnes , on trouve deux Vîties ^ 

nommées Mochegoa & Villa HermoCk 

d' Arequipa , dont la fecoode 5'eA &ptfL^ 

lée au commencement du régne à^ 

îlL"néîf 'à Philippe V. Les Femmes vendirent Icmai 

ihiiippe V. joyaux , & IcsHommes-envoyerentde 

très grofles femmes à ce Prince , pouc 

Faider à fomenir la guerre contre TAr^ 

chiduc. Ces deux Villes ne ibnc fm 

rnoin^ fameufes par leurs Mins > qut 

pafTent pour les meilleur Se les phia 

délicats dit Royanmfii 1 

i/Sats ^Aprèaayoirpflëtîu^^^ 

*iaris 1 iuté. Ylo , ht Barmmut profita du retarde^ 

Ki^ *^*^" ^^^ ^® ^" Va^au , pour entrepre»-» 

dre un petit Voyage, par terîe>dan$ 

rdTpérancc d'y trouver iVcaficfn .de fe 

défaire avantàgeufemeiic die ij^udt(^ea 

marchandtfe$*> Maison Kûoot^iUa de 

savanes d'abcafd juf<}u'à Pifco» petite 

Ville , qui n'eft éloignée , d« Lima % 

que de cinquante, lieues* Ce ferait ap^ 

pauvrir trop fon Journal, -quedeiup* 

primer ici fes observations *, d'aucun 

plus qu'elles ne ibnt pas d'une nature 

qui puifiè les faite rappeller , avec la 

même étendue , dans l'article général 

du Pérou. Pifco , dit-il i £ttt apîmé » 
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eti I fipo , p^ uo trembkmenç de teirc» iabar»!^- 
Çecçç Ville ecpû fiiuée fqr le rivage , l'AistBCEU. 
|iç U Mer fe retira pjefqua deax lieues ^'^'171 y. 
die fes bornes ordinaires. LeaHahitans, pjf^jjv,în,é 
fs^ipris d'uncYenemenrdwuilsnexxxit^ oarun trcn, 
n£HflR>ienc pas d'exemple , a'enftiirei]^» ^^^°^ ^*^ 
dans les Montagnes. Quelques-uns 
%j%xxt eakhardieiû& de retourner fur 
teiir^ pa&> pur contempler un nouveau ' 
rivage , la Mer revint , trois Hei^rcs 
^i?ès3^ avec tant d'iqppetuoûté qu'elle 
le^ endpurit > Êuis qu^ la vîtqâe de' 
leurs chevaux pût les dcrobber à la 
iBprt» PifcQ fut fuhmergée, & l'eau 
i4 répaïuËr fore Ipin dans \% Plaine% 
L^ Hede > ovL les Vaii&aux jettent au^ 
Îpord'bQi L'aaece > eft b même lieu où 
laVilb écoit autre&is affife. Elle. fut 
febâtiç 9 un (^uart de Ueue plus loin \ 
& rarement de la^ fi^uatioa on a fait 
iefêjQiu de coûté laNobltedèieoifineiL^ 
Coinqiecce éiioit aflObz Eoriâani à V%kxx ^ 
lorfque l'eqitréeduPart deLîn;iap'étoit 
pas libre aux François. Us y vendoiont 
Idiif$ marchandifes avec aucant d*avan>- 
cage , & même avec plus de fiWré qu'à 
' Callao , où ils étoieat obli^s de èht 
ckrer leur cargaiCm aux OfHdieDs de. ,- 
la Douane, & de leur payer un droit » 
de treize pour cent, iqui tournoit au ' ' ' 
profit du Viceroi & de f^ Oflipi^s. 

Fiv 
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"rtî HrsTOiRE générale 
lA »AK^i- D'ailleurs, ils couroient de grands rii> 

^fj^"^**''qucs de la part du Viceroi, qui avoir 
jjiu des ordres pofîtifs de fa Cour, de ne 
pas les fouffrir au Pérou , & qui pou* 
voit, fur le moindre prétexte , confif- 
quer tous leurs effets , taire arrêter leurs 
Vaifleaux , & fe juftifier de fa défo- 
béiiTatice , en fàifant conduire , piedi 
Se poings liés y leurs Capitaines , en 
Efpagne(4^}. 
rwt <lc la. La Barbinais partit de Pifco r le 4 

tSa! ^'^de Septembre , & fe trouva bientôt 
dans la Province de Chincha , donc 
la Capitale n eft aujourdliui qu'un pe^ 
tic Bourg d'indiens^^ du m^e nom; 
G'étoirautrefois une Ville pui(Iànte,qui 
romenoit > dans fon étendue , plus de 
deux mille familles. On œmptoit alors 
phiâéud ! millions d^abitams • , dans 
une Province à ^éfent fi déferre , qu'à 
pdine y refte^il cinq cens familks. Cet 
exebiplèi^iab&rve J'a Barbinais , doit 
feire juger ^combien les^ Efpagnols en 
ont détroit, ^uffi ne font-ils pas diflS* 
culte; dit-ii y d'avouer eux-mêmes , que 
leur viâxûre leur a. coûté le fang d'un 
nombre infiki. de Màlheureitx. 
rabtc àts ^y^^y fur la: route , les veftiges de 

cêantf l'cru-TCCs -Géants, renommés dans THiftoirc 

^^''"' du Pérou j, qui furent frappés delà 

Digitized by VjOOQIC 



BES y. OY JbG ES. LtF. IV. 119 

foudre , pcxir un crime <lont le Ciel la bakh- 
s*eft réferA«c fouvent la vcnaciince* Les"'*^'-^^''*" 
Eipagnols ont pris longtemps, pour »7ij. 
Fables i ce tjue les'Indieiis en racon- 
toient : mais ils ont cefle, dit il, dcn 
douter y. par les mêmes raiiuns , fans 
douce , qui paroiflcnc lavoir pcrfiiadé 
lui-rDême. « ^Pendant am déluge ,dont 
»> totK lé Pays flic inondé, le;s Ixidienl 
» fe retirèrent fur les plus haucesMon*- 
» ragnes , poux acteadrc.qac coures les 
» eaux fuffenr écoulées.. Lorfqu^ils det 
» ccndirent.dans la Plaine » ils y.trour 
» ve^^ent des hommes d.'uae taille d^ - 
» mefuréej, qui leutf firent une guerre 
:»xrne!lé. Ceux ,.jqiii ichapperenr à - 
w leur barbarie v* fuxciK obligés de cher;* 
» cher un azile datrs les Cavernes des 
» Montagnes qu'ils avoient quittées* - 
» Après s'y cote tenua cacfeéjj pendanc 
» plufieurs: aanées^^AiâU ^virent p;trfc>irr^ 
^> au-milku des aiffs-; un Jeune homme> 
» oui foudroya tes: Çéahts 5 & f)ar lar 
f» défaire de ces crueb Ennefnis> ils fe 
» rerrouveret^t Maîtres de -leurs an? 
>* tiennes demeures.. Mes- Guides , . ,,j 

9» ajoute la Birbinais i^ me- montrèrent m^^ 

» pluikurs marques de là foijdre , 'wsx^ 
w prifbées fur un* Rbchei>i, &; d^$ <>$ 
»»/aune grolïçur extraordinaire *, qtiilf 
^ regardent comme les reftes de leurs 

'F y:" 

Digitized by VjOOQIC 



IJO HfdT'0ï4« OENER Alt 

La bakh. »' Géants. On na^pû. fçavoir en quel 

«a^islegek. ., teoips ce dclttM cft arrivé. Ceft 

17' f. '* peut-être un déluge panicUlier^ tel 

^1 que celui de la The(&lte (50}. 
Tombeaux 9" trouve > dans la Pnwincc de 
aaci<.|ues. Chincha > pluâeurs tombeauiQ a^itiques. 
Ija Barbinais en vit u^a , dm$ leqa^ 
on avoit trouvé deux hommes &: deux 
, femmes, dont les cadavres étokorafTes 
emiers , pour faire connoître la diffé- 
rence des deux Sexes ^ quatre vafes 
il'argite , quatre ta(Iès , deux dûens^> 
& plufiears pièces d'argent. C'étoit ap- 
paremment l'ancienne manière d'inho- 
ttier les Morts. Le Pays efk un pea 
moins aride que dans les Provinces 
voiHnes s ce <|ui vient àc là quantité 
de ravines qui larrolent. Ce font des 
torrens , formés par les neiges fondues y 

2ui tontbant avec impétuofité da haut 
es Montagnes, entraînent lies arbres 
& des parties de rochers. Lemlk n'cà 
fimaâs profond , parce que ks eaux fe 
partagent en pluueurs bras ^ mais letn: 
cours n'en eft que plus rapide. 
Route de la ^^ Barbinais arriva le premier four > 
B»biiuiK au ibir, dans un Hameau, nommé le 
Tatnbo de Guyana^va. On nomme 
Tomba , un Edifice oè les anciens 
Yncâs gardoient leai^s créfors. U por^ 

(jo; Page 7î* 
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/pic, av^ toi , toHCwi 4«s ppoyifions ^^tA^A^ni 

il xw fucpôs <le voie qaç h chaleur 171 f- 

1^ avoît cpri:af|ipa4P$ 9 ^ n ay^at poinc 

x»9Qgé CQ^c Iç jour » la faio» i'objig^ 

^ fc rwiçuro m 4p^4iç pcttdaoç iîi 

IÏ9ÎC > pour ax f iy<r dans un p^cu Bqui^ 

i}iià fe iibpmtQp Cagaei;^. Il le parcoi^ 

f lit 4'un bout à Tajiure. {.'habillemenc 

4ô6 femmes loi parue fingulier. £11^ ^mtec^i 

oot une pecûe Ca%iKi , qai fc aoifc p£;* *"' 

Air le fein , Pc. qui s'^taghe >vcc u«er ^ 

ipingl^ d argedc , Ipngne de dix pp«* 

c^ y d^nt la tête eft ronde jSc plate , ic 

ii'g pas 0K^ de fix à fepr pouces de 

diamètre^. Un millier de ces épio,- 

gles feroi^tf une dot honnête en - 

Europe : noais dans quelque néceflîté 

qu-une Indietuie de Chiaçha iè trouve^ • 

elle ne & défait point de ce bifarre ott- 

Les canx du torrent de Cagneta s'é- 
fçii^M débordées avec fi peu d'obfta*- 
ck > que route laCampagneétoir incm^ 
dée. Mes Gaidei-) raconce la Barbinaîs^ 
me déctarereat quxm ne pouvoir con- 
nnuer la rouœ ordinaire y fiins s'ex»- 
pofer aiup pli^ grands dangers , Sc qu'il 
lalloit hâxc rmeioumée de pl»£'> pour 
paffèr fur un Pont ^ cpai étoïc au ibna- 
naet de la Montage ^ fans quoi je fe^ 
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LAHy^kBi* rai forcé d^atteAdre, pîus^e huit jours, 
^ ^^^^''^^*** que les eaux fuflent écoulées-. Je fuivis 
jyif. leur côafcil, mais je- ne fus pas lo»gï- 
tempsà m'en repentir. Nous-tîmes fept 
lieues ,i en nion tant par <ks fentiers in- 
commodes & fort étroits. Jevoyoisles 
»uàgès au-dètïbus dé moi ,' '& cette 
élévation ne m'empèchoic pas-de fen- 
tir une chaleur extraordinaire* Nous 
arrivâmes au Pont , vers quatre heu^ 
Defcnptîoinres après midi. Mais, Ciel l quel Pontî 
awo..tccr- ^^ vue me fit frémir , & ce fouvénir 
me glace encore le faftg. Qu'on s*ima* 
gine deux Pointes de Montagnes , fé* 
parées pa;: un ppécipice-, ou plutôr pat 
un gouff^ pfoftmd , dafns lequel deux 
torrehs fe précipitent avec un fracas 
épouvantable. Sur ces deux Pointes , 
on a planté de gros- pieux , a»fquel« 
fcnt attachées des cordes de ;fi'rnple 
écorce d arbre , qui paflTant & rèpaflant- 
pliifieurs îfbis dune pointe à Tautre, 
Torment une'cfpecc de rets ,* couvert 
^ de planches &dc fable. Tel eft le Porit , 
qui fbtme la communication dune 
Montagne à Tautre, Je ne pouvois me 
féfoudre à^palTer fur cette machine 
Jtrerhblante, Les Mules paiictent d a* 
bord avec leur charg^::- mais i»:réKt 
lance:, qu^elles firent long -.temps aux 
^uleciers, marquoitailèxleur £râyeim 
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PbuT iftor , je pàflai comme elles , c cft- TTbTïTî^ 
à-dire j en mefaifant de mes mairs *'^'^^^^«'^* 
deux pieds de plus, ôc faii^ofer jettet ' iy,j, 
fes yeux de riin ni de Tautfc côcé (f . ); 

J entrai de-là datis la Province de 
I^chaéamac , & je paflai au pied d*une * 
sacre Montagne , dont Tafpeâ me cau- 
fa de nouveaux^ firémiflèmens. Leche-î chemin £b^ 
min , qui eft'fur le bord de la Mer , a &»«'• 
fi peu de largeur , qu'à peine deux Mu* 
ks peuvent y palier de fronc. Lefom-^' 
mot de la Montagne , s'avançant au*^ 
delFus i fômbie p«t i s/étrouler \ 8» 
Kon remarque, à fesoiivfiriiïres^, qall 
s'efh détache quelquefôii de grofles par- 
tics y qui rowblent dans la .Mer , de 
qui rendent le cfenger continuel. Le^ 
Efpagnols appellent cr Pâffàge , El 
mai paiïo d'Alcia , du nom d'une nrau-^ 
ifaifc Hôtellerie , qui n'en eft éloignée 
que d*iine lieiie. Je ferois pitié fi je 
racojltois tout ce qoe feus à fouflfrir 
danis ce Vo^yage. li cKalfeûr ' m'acca- 
Hoio pendant le jour* 5 & jecois dévo- 
ré , pendant la nuk , par diverfes for-t 
tes a*înfc6kes. Jetrâverfai des Monta<» 
gnes de fable fv bnilantes , que /e ne 
p<"iUvois mettre pied à terre fans rcf* J' 

fentir une ardeur iitftipportaWe. Dant 
lefpacc de- quarante- lieues , je ne vil 

(41.) Pages &(} 6c ptkédencet.. . 
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lA BARBi-pa$ \xn £eiil arbre» fi ce n'eft au borii 

KA..LÇGBH.^ torwaw , où k fraîcheur de l'eau 

1715* entreticni im pett de verdure* Ce$ dé- 

DcfctttftC-ferrs infpârem aw véritable horfeuj:# 

'"''• On n'y cmend le chant d aucun Oifeau ; 

oifcf:^til^ P^^î***»^ toute ma marche, je D'e* 
{rrodeur d'un VI9 quua, ue U gcûiieur d uH Mou» 
Mpuçoa. tç^,^^ <jui fe perche fur le^ Mont^nes 
les plus arides > où il fe nourrit dc9 
vers qui naiflènc dans cetre vafte éten^ 
dncd^ fables. Il eft célèbre , dans cour- 
tes les Rdarions du Pérou , fbvt$ k 
aom de Condur ou Concter (5i)» 

On apprit , i la &irbinais > que le 

nom de Pachanaïaac » ^on donne i 

tettç Province , «ft celai de la prioci* 

pale Divinité des IncUens » c*efr-à- 

dire , du Soleil » qu'ils adorent coom» 

le principe de tout ce qui exifte jque 

fa Capitale étoit autrelots une ViQe 

jguiflTance , qui conjf noit » dans fon cnr 

eeinte , plus d'un million d'âmes » Se 

qu'elle fut long -temp» le théâtre de 

la guerre 6c £ la cruauté des hfyst^ 

gnols. Il n'eut pas befoin d^avttce tr- 

itrangc riiî'. moignage oue celui de fcs yeux , » lorf 

nés de la Vil- »» que pauant au imlieu des débns de 

Jf^J^^f^'-a. cette grande Ville, il n'y apperçur 

»9 que des ruines & des os entaftes. Les 

9* rues en fonr belles ^ fpacieufes ^ 

. is^) Pages 9L & yétédbMci, 



itizedby Google 



DES VoTAGis, Lifr.TF.iy^ 

» maïs il régne , paimi ces ma£ai9s , la ba«.ji- 

» an fiience qui remplit le ccrur d'ef-nAisuciN* 

w froi , & rieone s'y préfente i la vue y'^^\i^, 

» qui ne foit véritablement a£Fcaix. La 

« paffion de Tora poiiflë les ËfpagQob 

» jafqu'â tirer les corps de leurs tom^ 

» beaux , pour y chercher les tréibrs 

M qu'ils oroyoient enfevelis avec eux. 

» Dans une grande Place , qui paroît 

» avoir été la plus fréquentée à» cette 

^ Ville, je vis , ajoute la Barbinais , 

3> plufîeurs cadavres que la qualité de CKlan» 

^ lair & de h terre avoir conièrv^ coofcfTés. 

y* fans corrimtion. Ils étoient épafs 

>• de divers cotés. On diftinguoit aifé- 

» nient tous les traits de leurs vi&ges -y 

» mais ib avoient la peau plus tendue 

» & plus blanche , que ne 1 ont ordr- 

m nairement les Indiens (5 3). 

Après avoir poufle fa route jufqu'à 171^. 
Lima , dont il donne une coune des- 
cription > il en panit le 2 5 de Janvier 
ijiS j pour retourner à Pifco par le 
même chemin , èc par conféquent avec 
les mêmes dangers^ la même fatigue. 
Il arriva, dans ce Port, le j de Féw 
vrier ^ 8c quelques jours après , il foc 
témoin d'un horrible événement , qui 
ne confirma que ito^ct qu'on lui avoic 
raconté du tremblement de terre qu'il 
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f La "Barbi- a dé^à décriîi. w 'Le lo, à huic heures 

KA.SLEGIH. „ au foki la Nouvelle Pifco fut ébraa- 

t7f.f . »' lée. Dans an inflsant , .-cHc la Barbi- 

Récit d'uiv »> nais / je vis toiitès les maifons rén- 

ll7'nl'!2Z'''^^^^^^''^ voulus prendre la fuire^j 

ia BarWnais ^> mais.ia' peur, qtii dDnne*qaelqucK>is 

«moin. ,, ;j^ ^^^^ .^ . j^'avoic Hé Ics .picdsv Je 

>> n'arrivai qu*avcc peine fur la Plate 

:»» de la' Ville, où tout le monde sétoK 

» retiré. Un quartd heure après , la tes- 

>' Te , ayant encore tremble , s*ou*'rk 

jien quelques eidroits, daii il s.'él^va 

' \>?-des tourfailians "de: pouffiere j avec 

/»-un bruit effrayant. La plâpa;rt des 

» Habitant fè retirfei;ent fur. les Mon^- 

»tagnes voifihes; Gertc ;noit:f«bt îm 

w/tejnps d'horreur 8c d'épouvante. La 

»•, terre .s'agitoit à tous momens. Nous 

« n'étions ; dans la Ville , que trois ou 

» quatre: François , qui n'ononS ahan- 

» donner les débris de nos maifonsv 

>»& .qin nefehtions pasmoinsle pcîil 

M qu'il y avoit i les habiter. Tour le 

.» monde craignoit une nouvelle irrup^ 

w tion^ de la Mer i tdle qu'on fc fou- 

» venoit de l'avoir éprouvée , il y avoit 

.«> vin^x-buie ansi ;Les Efpagnols & les 

«» Indiena n'ayant point la' hasdieflc 

w d'aller reconnoîtirc l'étar <lu rivage % 

M nous pr$nries jcet etùptoî vers le jour, 

w Mais la lainière, ne ref %f ut, que g^uc 
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» augmenter Paliarme commune. A la bari»- 

» neuf heures du matin , le tremble- JJf^*''^^*** 

» ment ayant recommencé avec plus 17»^- 

»' de violence , çn publia auffi-côt que 

» la Mer venoit dé fc retirer. Cette 

» nouvelle étoit faufle ; mais la crainte 

»& l'exemple du paflëy firent trouver 

» tanrdc vraifcmblance , qu'on ne pen- 

>> fa plus qu'à la fuite. Les cris aug- 

»» mentoicnrla terreur. Je me préparois 

« à fuir auflî , & j'étois déjà monté à 

>^ cheval-, quand,, par un trouble d'ef- 

»» prit , plutôt que par un refte de cou- 

« rage , je réfolus de retourner au bofd^ 

»> de laMcr ,';)fvec deux autres Fran- 

j^çoîs. J*ai fouvent éprouvé qti^incr 

» frayeur exceflive produit les mêmes 

>» effets que la témérité. M^is nous . 

» vîmes la Mer tranquille i & le riva- 

» ge dans fa fîtuation ordinaire. I:*ar- 

w deur de guérir les Habitaris de leqr 

»> crainte nous fit poufler nos Chevaux 

»avec beaucoup dé vîteffe , , en faifant 

»»xle loin divers fignes de nos cha- 

» peaux. Ceux qui attendoîcnt notre' 

» retour , pour fe déterminer , nous en^ 

«tendirent fi'malV qu'ayant pris nos' 

M fignes mêmes pour une exhortation 

^» à' fiiir , ils abandonnèrent la-Villè 

» avec* desr^ cris lamentables. - Nous n'y 

** trouvâmes plus^.qu'ap peâc nonçrfjrc 
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'u B/ft-Bi- »» de YiçUUrds > que la faibl^iTe dç-^ 
na^islegeh^,, [»^gg ^ypic retenus , & qui reg^r^ 
' i7id. »i doiem dçja le$ ruines dç leurs rnav 

V ions commç leurs tombeaux (54)^ 
circonftan. Cependant , il patQÎt qu'on fut quittç 
ces curicufc«p3^f quclques nouvcUçs fccouUes , 
qui achevèrent dç rçnverfer Pilco , Sç 
qui ne permirent pas aux H^hitans dy 
recourner de plitfeurs jours, La Barbi- 
naisj» revenue lui-même '>fe rappelU 
quelques circonft^nçes , qu'il nentre-r 
prend ppint d'^pUquer. i. Une de-r 
nîie heure av^nt que la rerre eût çoxiir 
m^Txcé à s'agitter , tous les Animauiç 

facturent f;*iUs de ftayeur. Les Chevwx 
ennirent , rompirçni; leurs licols , Sf; 
ibrçircnt de TEçutie. Les Chiens aboyé -^ 
rçnr. Ljçs Oîfe'aux épouv4nl:é5^ > 9cptçfr 
qu etoutdi^ , ft içtterem: darw les nçi^i-: 
fônst Lef R4t5 ^ Jes Spuris forcirent 
4e leurs trpu^ j^. LesVaiCTeaux , qui 
<toieni: i Vç^n^c , furent û violemment 
agités, qu'il f^rpbloit que toutes leuri^ 
pariiez fuflfent prêtas à fe défun^r. Leç 
CftUPUS fwt^eur fut leurs affvits , StC les 
mâts rompirem Içws hauban^. C'eft cç 
wç la, Battbiuaî^ ^nr9iç eudç la peinç 
I ptoitfi I s'il n'eu, eût été convaincu 
p^r des témpign^s unauimes. llcqrK-. 
çpir bien p ,d^ '^ il» qm le fpml de l* 
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Mer étant une coatinuafion de la Ter- TabIrTH 
le , Teau peut être agitée par ôommu^ '^^" " g*»" 
nicacion ', ni^is ce qui lui parottdiffi- 171^. 
cile à xomprendre » c'^ft ce mouve-* 
mem ivteguUer d'un VaifTeau > dont 
tous les membre» participent féparé* 
ment i cecce agitadon , comme s*il fai- 
Ibit parne.dcla Terre , âc<ja'il ne nageât 
point dao$ un fluide. $an mouvement 
devroit refièmbler, au plus, à celui qu'il 
éprouveroit dans une tempête. D'aii^ 
leucs, pendant tout le tremblement de 
Ptico , ta furface de h Mer étok unie , 
& fes flots n'ctoient point élevés. Toute 
l^agitationdevoitêtte intérieure, ptti& 
que le venrne fo piêla poititau eren»- 
Dlemenc de terre. Enfin , las Habitans 
aduroient que dans ces accidens , fi la 
eaverne terreftre , où le feu eft ren- 
fermé y va dw Sq^centrion an Midi , 
& &la ViUe eft auffi dans cette (inu<^ 
tion , toutes les Maifons ne manquent 
p(»m d*êti^ tenverfées ; au lieu que C% 
ce feu Souterrain prend une Ville d^ns 
fa largeur , le tremblemenc fait nioin^ 
de ravage. La Barbinais adopta volon- 
tiers cette opinion > après avoir été bien 
informé que celui -de Pi£:o ne fut pcef- 
que pas fenfible à cinq lieues vers 
rOueft , & 'gue depuis cette Ville 
jufqu a cent héues au-de^U» du 
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LADAnifi- Midi au Nord , toutes les Villes & Ic^ 
aislbGbh- villaees) furent entièrement renver-^ 
,7,«, les (5 5 Je 
Bépart de ^' quitta la'Gôte du Pérou , le 4 de 
TA meur pour Mars , av^c quclque regret de s'éloi- 
la Chine, g^^ç' j'^^ yitle nommée Guauraj fi- 
tuée dans Tendcoit le plus riant & lo 
plus cliampètre du monde , à moins 
d'une lieue du petit .Port .de (^6) Gua- 
cho , où il s'étoit rendu fur le Vaif- 
feau qui devoir faire voile à -la Chi- 
G»i«ura;char- ne. >* Une Rivière coule ail milieu de 
maut TtiQur. ,^ j^ Guaura. Les maifons yfont com- 
»' modes: & bien bâties* Les femmes 
» font belles & af&bles j ^ les hommes 
» n y conrioiflent -poiniJ'ofgueil & la 
»' jalôufie , deux^iees.ordînaires de leuï 
» Nation. 

Il ajoute* que fh Ton confidcrcle cli* 
mac , . la fertilité du Pays & le carac- 
tère des'H^bitiins , on peut noinmer 
ce petit canton les délices du ( 5 7) Pé- 
rou. Mais fon deftin & ks engagemen$ 
r.apelloient à. de nouvelles courfes. Il 
n*y penfoit pas fans queldue frayeur i ^ 
car on lui annonçoitqu'il ferait privé , 
^l^^^^^fr^-V"^^"^ mois , de la vûemcème 

ç^it. des Terres. Ses Pilotes i peu verfés dans 



(ff) P4ges xiidr iti. duSud. 
(îO A onze dçgr^i qua- (57J paga' 116 ôcixS^ 
tatee qûoiitei doUcttode i. 
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k navigation qu'ils alioient entrepren- la bautbi- 
dre , ne s'accordoienc pas fur le plan *^»*^*'^"**^ 
de leur route. Le^ uns prétendoient que 17 u, 
pour n'être pas li bag-teraps expofés 
aux calmes ^ . A écoit â.propps. de gou- 
verner au Nord, & depaffcr promp- 
tement la. Ligné. Lés autres ibute^ 
iioient.au contiraire que k roucc de 
rOueft-Nord-Qucft étant la plus cour- 
te , f:ett€ raifon devoir la faire pcéfc- 
xer. L'une & lautirc quàion: ctoit bien 
fondée » mais sm reconnut trop tard 
que la pienuei^e .devoir remporter \ &c 
le malb^r qU'oo icat de s'arrêter si 
i'autrie , fit perdre b^uooup, de temps 
par les calmes* L'ennui , feul mal au iii fe trom. 
rcfte que Icis François efluycrent dans §;°[^^°i\^ 
jxne fi Ipngue courfc ».fut d'ajutant plus toute 
continuel, que b Soleil voyageant avec 
pux > ^' l'ayant îa». Zenith , il» ne pom- 
voient^obferver. la latitîwfe* Mais ils 
raifpnnerent b^ucoup fur les Cou- 
rans, qui jfont très rapides dans cette 
Mer^ ^ chacun dccidoit hardimcuB 
de h}it çQurs.:. fur quoi la Barbinais 
remarque ; qu'ib font d'urie rçtrource 
metveilleufe pour les Pilotes, parce 
qu'ils leur girtribueiit tojitcs leurs ec- 
reuçs de çajcul. . 

. Le 5 d'Avril en continuant de por*. 
;tpr i i'Oneft-Nord-Quçft > put .vit dfis 
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'la brksi Oifeaux^ <le toutes les efperces (|tti font 

haisligeh- j^jnna^nes fur Mer: mais il parue 

^'^^u. bien plus furprensnc de voir un Hi* 

Hibou pris en bou , qui vim fe perchci: fur les mât$« 

pleine^ Met. On le prit>, on le mie en eage y îl pafla 

epamze jcmrs fans toÀnget. On lui ren* 

éàt la liberté > dohc il n'ufa que pouï 

volci^r long - temps astoar <lu Vaif« 

&aii^ }U%u'Â'Ce que Tépuifement de 

ies forces , par la faim ou la laffito- 

Raifonne- de > kût tx>niberdans la Mev. 1a Bar^ 

jScidcnt' ^ t>i^5 ^^ s'urrêfe à cet incident ,. qiMt 

f.iûci cm. ur demander d'où veiftok «a Hibou^ 

cette diftance des^ Tercet "i Car 41 
n'eft pai; , dit4l, de Topini^n Jk otwi 
cqai prétendent que Ibs Rats ^ d'âu^ 
^tres Animaux s'^i^sadcent djlns k 
ttaflôd'aii Vaifleau. Mais 4'où Tenott 
4onc un Ânitttal , qui ne s'élc^he ja^ 
mais tant de la Tetre i L'opimo» ^ 
pkis commune eft que les Ifles > ^u'oii 
trouve marquées ikt ies Cartes , font 
beaucoup plus à l'Eft , ^qu'il n'a plâ 
aux Géographes de les pkK«r:^ c'eft ce 
^qu'on juge par les Journaux de tous les 
Navires qm ont fait cettô rdUtfc , St 
qui ne les ont jottiafs vues^ Un fiettl 
Capkââne duHavrede Gnac^ , iidniRié 
du Boccage , allant du Pérou à la Chi- 
•ne , découvrit, à deux <rens quatre- 
^ngt dégrés, de longitude , & a ^ua- 
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i»e éégtés de lâcitu<)e du Nord , un la B^kti^ 
^ànd Rocbât, fort élevée & ceitit de ^j^»"<î«in» 
plufieurs bancs de fable » atti^el il cbn- ' \yt^ 
hk lé nom<te llâede la Pitiîon (5 S). Ce 
faKKceau de Ttrt e eft le feiil qu'on aie 
>encore af oer^ dans cette Mec , au- 
étAk de la Ligne y en fuivant cette 
toute. Ainfi la Barbinais s'eft fiit une 
<^ueftion , ^^'il eft obKgé de laiffer 
fans téponfe. 

Entre les diâTétetiftes efpeee» d'CH<^ chafrca^réa* 
ieaui , dui t^oloiem autour da bord > ^^« 
on en diftingua de plus' gtos qu'an 
Oye 5 quiiivoicht fept pieds de lon- 
gueur, d'un bout de Taîle à Tautre,, 
le bec aochu , 8c garni de deux ran- 
gées de petites dems fort aigUes.- La 
maniei^ de les prendre fat an agréable 
, am^rifemént pour l'Equipage. On jettoit 
dans k Mèr un hanieçon , couvert d'un 
rinorccau delinge-cnforrtïe dé Poiflom 
L^Oifeau vénoit fondre fur cette proie 
-tronipcufc y & demeutoft pris , tantôt 
:par le goficr , tantôt par tes dents ^ 
malgré fes efforts pour fe dégager. 
■Cette' efpece de chaffe fat le grarid 
jrmufemenr,des François, pendant une 
navigation de trois mois. Ils virent , 
icn un même jour , après avoir déjà fait 
jtreize cens trente -huit ,Ueucs > depuis te 
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TtA,BARBi- 4 dç Mars jufqu'au 29 d'Avril , &l 
"A""" ^*N" trombes d'eau , qui fe formèrent tout 
'^^^1716^ à la fois autour du Navire , à la dif- 
' Six trombes ^ancc d'uu quart de lieue , avec un 
.a*eau , qui i)ruit fourd ., femblable à , celui que 
fa fois. 1 eau rait en coulant dans un Canal 
ibuterrain. Ce bruit , croiflànt par de- 
grés, rcShwhh bientôt aux (inemenc 
des cordages d'un Vaiflèau , lorfqu'un 
vent impétueux les agite. On remar- 
qua d'abord l'eau qui bouillonnoit , 
Se qui ts'élevoit d'environ un pied & 
demi au-deffiis de la furface de la Meiu 
Il paroifïbit, au-deffus de ce bouillon- 
nement , un brouillard ou ^plutôt une 
vapeur cpaiflè , de couleur pâle^ & 
cette vapeur formoit une efpece de 
Canal , qui montoit à la nue. Le$ Ca- 
naux , ou les manches de ces trombes » 
,fe pUoient , . à mefuce que le vent 
chadbit les nues aufquelles ils étoienr 
attachés *j & malgré cette impulsion , 
4ion - feulement ils ne fe détachoient 
pas , mais il fembloit qu'ils s'<ailongeaf- 
fent pour les fuivre , en s'étrécif- 
fant, Qu^groffiflànt , lorfque le nua- 
^xpiication^ge s'élevoit OU fe baiflbit. Ce fpec- 
qw'cn donne cacle caufa beaucoup de frayew: aux 
^A"""f- Matelots. On amena les voiles ^ on 
chargea le .canon , dans l'idée com- 
mune que le bruit ^ ou le mouvement 

do 
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de l'aîr , Êûr crever les trombet Se les la BAmn- 
diflipe. Mais avant aa'ba eût employé ^*^»"û*»' 
ces remèdes, c'eft-i-dire , dans Tefpace îju. 
de dix minutes > on vit les Canaux fe 
rétrécir , fe détacher de. la fuperfîcie. 
de la Mer , & fe diffiper (59) entier 
rement. 



(S9) Fagd lîî e|e pté- 
Gcdences. Apf et cette i>ef- 
ctipcion y la Barbinais en- 
treprend d'expliquer un 
Bhénomèoe. qu'il ne trou* 
ve point a(Uz éclaird > 6c 
fes idées -peurent être utl« * 
kt mi NftTigateurt* Il ob- 
(uY€ d'abord que la plîl- 
part i|es Pbyfideni fe ionc 
ciompéf y lotrqu'iU oac if> 
ïoré que les trombes é-- 
toienc un /igné infaillible - 
de tompêic. Qu'on fafiè at- 
tention y dit- il , au paila- 
fp oà elles fe firent toîc» 
C^tb dânC' la Mer paciH- 
que, oèles vents fioufflent 
prefqo» tott)oors du aaè- 
me coté* êi qui eft^n- 
fermée «orre les deux tro- 
piques. Eties ^ffent pvécé^ 
46e» & itttvitt d^un vent 
^al & I^er. Les Pilotes 
rafTurerent , d'ailleurs , 
que celles qu'ils avoicnc. 
rue» dans placeurs Mers ^ 
j^ayoienc cauié aucnq 
tempÀ», mais très, fout 
Teac iHie pluie abondan- 
te , fans' tMKierce. Cepen^ 
danc, ii entend lune tem- 
pête g^ràlCy qui régne 
liaitoiu . l^cuon ^ cac il 



ne douta p<ifntq«e le Ct-^ 
nai , donr il a parlé , ne 
foit rempli d'un tourbil- • 
Un de rent , capable dhm 
exciter une , dam Tcndroic 
où il fe forme ', de c'eft : 
•pparefpoNnt ce esutbil*: 
un , qui cauie le bquil- * 
lonnemcBt de Teau : maia > 
cette tempête eft locale* ^ 
Les Caaaojc de nue , qui •' 
ib foraaenr fur Mer , ref- 
fcmblent ^ par leur caufe » * 
â ceux qui (è forment fut' 
terre y mats 1rs effets eai 
font diiétens* Letourbll- 
loa I qliUiliTeafiRmé das». 
Vmiï êc ^dan» l^antrey faici 
plus 4e ra^ge^K tenty 
où il laifle ibuilrcpt ' d*at( 
^ettfès marqués ^ foà^ 
paflafe , .au iki que ^r 
m^ , on n'en recoiinolv 
aucune trace, à moins qu'il 
ne rencontre quelque Vaif» 
(éau*)Ce qui arrive tamneiic* 
Pour l'expliquer, l'Auteue 
f|]J»pofe qu'une nue peut^ 
en -aNabuK iilr «neaucr&, 
former: un véritable Sbli" 
Mley'qui fe>faic4otti.pas 
la noe inférieure , 6c qui 
fOvÉs^, contre la Mer » 
«A fouibiliQU^Tcnt Mi 

G 



Digitized by VjOOQIC 



i+^i Histoire tufFRÀt* • 
.Xabab-bp- ic:3 ^d^Mn k jonc jcfc la- Peruecôte-; 



K4»1S LE &EN« 
11L. 



Vaille 4rdEdc6r un booil- 
loûnemenc fur l*caa* Ce 
tourbillon , donc là. chute 
efi fecpettâicttlafrc ,^ pro-i : 



iftckc lé Wâ db £b]lil d'ù^ 
ne bouteille pac le moyeu 
d'un tuyau i c'cft-à dire, 
qu« 1'^ eSéérkul y.£ow«- 



duic deuf f ^^*. di|S^i:em : "^ f (Omaar l'eau., ^m cil au« 
j'*»; lî ênft)h<<e' IcS'^àûx i lolic d*ctcitrérauc dii Ca- 



nal , la force à itinoda^:. 
iufqu'à la nue , par ce 
même canal , dans lequel 
iUi6ip^(efit ^u^ TjKir'dft 
eixmBemest raréfia. Si 
cela èioic , jcs geni de 



& par une compreifion 

violence , il forme une ef- 
pece de creux , dans le cen- 

it°* Pir ce creux ^ ou cdi- 
te foiTe , il 4leve les eaux 

att-^âuf de lepr ntveâiu ^ Mer cinfoiêoc inuilteBieikC 

& ces e aux y par lo«r pior le 0Aapar,i pouç «(ifiîper let. 

p#b poids y cherche!» à. toômbniyiftd coucc l'a^^cai-. 

regagtter l'iofpdcoriqitscUef . tiom de l'air ne if-^rtiroie. 

octu^cfft :• tmï» o^iiiÀe» IdeU^ cotiiQie oaj^ rompt; 

c». mouYeiutiMl leur, hxt pditit U iil* d'un ^ d*e9u i. 

r estionirefi jer fijicii ^ d4> )» , dr ^elqiie maniée i)ii^off. 

vlppu)^ i}iti defcend'jdt hà a^oi'aick il :y' ^ <ioo^ 

luk ^ ;eUêM gUitTont k.lângi ^& jde . Traifiuhblaoce à: 

dp ces iîlfiiis ^ -lotï plutpT ia^dfctqut.Umatierede 

elles les iunircAitt& oar; ces tCMabisfi i^'eii ^D^'utifr 

uns fi>cce^*^{i(Uicicé , (Jies vapeuç , ^q^i s*^bappattc. 

s^ékvoAOiit'dnvscon iud j>ifld ^ àfi U Rtio avec violence ^ 

ait*^deâttS7 de lu. âûif^kcç de ; feeme^ ^ ^'^^ '^^^^ f cotpi^ 

i(apcii0 ;jeitt> d&ctid .dei co deflU Httt^éfàm eft ^laic; 

d!isÀ Ganal^j (p»: fciiii»let Pbénofnàie^iUf tes VaKt 

afélenBBrfxlasililifin. d^.(3tB^ fekiix 4 oe^nrOk ccrcder 

es vapeun moine a-iic, f^ui. bs-^bmergef.^feï l^a»^ 

icmoiuDê ju£q«ià U nueA. qui câtnbcfoit perptnii^) 

Sllceliphis.QlaifftoU'pKi» cuIatrQiliet\^ fvr le ciUac., 

obficiire f iuWaiir qii'eUc mats d'^emp^kter toits» tec 

tXk plus, ott 'mdinê expo* quelques- voile^ ois qneK 

^ aux jaifont. dtt StHeil 41 qitfls. niâcsby.f arcy . -que i^ 

^vl'^uennéàjaôflffarcit) umâbe Tteatontraw^ eein 

la! fumée- lâiûû rfsui.ootf} corps r<»lsdes fur iSij roUf» 

6c ^ écoo^ j :Quelqiu$iit^e ce^ il en. fots ami tiHi^b; j^t 



croyem.» dit^il. , qiifi lot 
pne attiré Heaucdc larAfsc^ 
pai oe.YaéflL^.iotome «• 



l«a violent ^'dMtitr Veimt» 
eA< (bûdam « mais de peM- 
le éucée. 4l>e|i:-cei«ai%|^ 
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«n eut la vue ck Tlflc Guaium((>o) 5 laBakbi- 
& pour comble de joie , xtois Vait"^""^*^"^ 
ieaux François > de TBfiiadre Marchande i^ 1^ 
qu'C^ avoir kiflee au Pérois ^ foieml» Rcnconcrc 
premier fpeâacle qoi soffiir.d^to» la^cïroisvair- 
Rade, Ikcioiew privés le tncme jgiir , ^^" i^'*S^ 
s^ès serre vûsexpoCés aux dernières <i«<itiji m. 
excrèmices. Le feu avoic. pms au fond 
de cale du Vaii^a nosimè U Mom-* 
tïaly oonunandé par U ViUepouler» 
homme de répittation daas la ^brioe» 
La foudre écoic tombée dans*^ le Vaif- 
Teaa ^tti & oommok U MaiiUhois ; 
elle avoir brifié le grand mai , & le 
Capirainc en ayant ice irappé , écoic 
morr fur le diamp« Le croiueme Vai£- 
feau , nommé la J^nfianu > avoic 
Beaucoup fouâèrt par la difecte d'eau » 
& par le fcorbac » donc prefcjue Cduc 
l'Equipage écoir attaqué* 

La BarlÂnais defcendîc avec Je C^ ^rat pré- 
fiitaisie, pouc faire b$ complimens deremaesErp». 
la Nariou Françïife au Gouverneur >g^^*^ 
qu'il honore du titre de VkerpL Soft 

fit cfMii^iicary que lei rafcrme le tonncfre. 
(Knt de Mer ont raifon (^o^ L'Auteur obfcrve 
r^ker faïr par le broie» qus U taciatlon- de TAI- 
fhi canon } furtouc ii la (Mille eÛ une lionne ré* 
trombe cft voifînc , car kU pour trouver les Ma- 
jakws ce bniit fait fur la Balinea. Elle y éft de file 
0«e, où elle dt attachée^ <k^è$ de demi ver» \» 
le' même effet que 1« fon Norl-Eff. ^^l<t 144^ 
ièt jelodie» Air «dk qul^ 
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Ta BARBi.récit eft une bonne peinture de Tétàt 
MSLitGEN prèfent d^ Efpagnois dans cette 
'''1716. Ifle. w On nous fit paflèr , dit - il ,. 
»> par un guichet , qui lervoit de porte- 
»> cochece au Palais , &c nous entrâmes 
»^ fous un Portique , où nous vîmes 
» quelques fufils , fept ou huit ronda-- 
^ chës^i des lattcds , quatre drapeaux & 
» un tambour. Quarante Soldats , ran.^ 
w gés en haye fur l'efcalier , nous reçu- 
»» rent avec toute la gravité de leur Na- 
w tion •, & rofficier no^^ întroduifit , 
w d'un air de^fémottie^ dans TAppar-» 
>> tement duViceroi, Le vifage ouvert & 
»» content , que ce Seigneur prit à no« 
w tre arrivée, nous fit jujgcr qu'il n'é- 
«• toit pas fâché qu'elle lui procurât du 
M pain Se du vin *, fecours dont il nous 
•> avouft qu'il manquoit depuis long- 
»> temps. Le mot de Palais doit faire 
» naître une grande idée de fa demeu» 
» re ; mais il faut fçavoir que ce qui 
» s'appelleroit chatuniere en Europe, 
»» porte ici le nom de Palais. Celui de 
» Guaham eft couvert de paille, &de 
« feuilles de Palriiicr. Il confiftc en 
u trois Salles*, dont les deux premières 
u étoient pour le Viceroî , & l'autre 
>* pour une troupe de jeunes Indicn- 
>* nés , qu'il faifbit élever : bonne œu- 
w vrc, qu'il pouvoir faire fans liaur 
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»* dale 9 parce que fon grand âge le la bahsi- 
« mercoii à couvert de la cenfure. Nous " J^***'' ^,*** 
«> vifîcâmes auflî deux Miffionnaires Je- 17 u. 
M fuites » qui me parurent de faims Per- 
» fonnages.Ce n'eft pas afliirément i*ara- 
y> bition , qui les attire dans * une . lile 
M où ils mènent une vie très-aufte* 
*> rc (éi). 

On eft furpris que la Barbinais motte «• l'eflTor.^nt 
une garnifon de trois cens Soldats dans^^'^"^ "' 
J'Ifle de Guaham , tandis que les Voy»- 
gecurs priidens n'en font monter le plus 
grand nombi^e qu'à foixante. Mais il 
ajoute que cette Milice a la liberté 
.d'époufer des femmes de l'Iflc , & qu*oa 
foahaiteroit , s'il étoit poifible , de 
peupler la Colonie par ces alliances. 
Le nombre des Indiens diminue de 
jour en jour *, & de quinze mille > qui 
{reftoient après la conquête > on n'en 
compte pas aujourd'hui plus de quin- 
ze cens (^i). Cependant > au depact 
des François, le Gouverneur accorda 
leur congé à auelques Efpaenols. Tous 
les Soldats de Tlfle , ennuya de vivre 
dans un Défère » vouloient s'embar* 
quer. Le VaiOèau de h Barbinais en 
prit onze , pour' renforcer fon Equipa- 
ge , après avoir remboursé le Gouver- 
neur de quelque argent qu'il feignit 

G iij . 

Digitized by VjOOQIC 



'^tA baîi«i. de leur avoir prêté, & qui ti'étoit aa 

«MSLiG«M.fond, que le prix de leur liberté (^3). 

tyis. En approcliant de la Chine, il rct 

inrertitude-toit i fe déterminer fur le Port oà 

i^li^vonoù^'^^ détroit aborder. -L alternative des 

ils doivenc a-^eux fcttls pattîs , ddut on eut le choix > 

border à ^^^éîcké^dtxn&Rt deikvâmsgeufe- « Ce- 

»» lui aaller à Canton a voit fes incon^- 

» véniens , ^r le grand nombre d'Eu- 

*• ropéens- qu'on «'attendoit d'y trou- 

» ver j Se xxlui de fe rendre à Edsouy « 

th dans la Province de Fokien , avdic fes 

9» rifqdes ^ parce qae peu de Vaiflibaux 

» Européens y abordent , & que ce Port 

to ne convient au plus, qu*à ceux qui 

«> veulent retouiPMr dans les Mers da 

i» Sud. Le Capitaine ne laifTa pas de 

é» préférer Emouy , fuivant les inftruc- 

i* tiens de Tes Armateurs» Onloirepr^' 

** fenta Hiutîlement qu'ils avoient été 

» mal informés \ 6c que Tordra , qui rc- 

»> gatdoit Emouy, fuppofant que ce Port 

'u etoir plus favorable au comtnerce que 

*> celui de Canton , ils lui fçauroient 

^ bon gré de ne lavoir pas fuivi , lorf- 

»' qu'ils apprendroient par quel motif 

>i il s'en étbit écarté. 

ifi fc déter. On mita la vSile , le 7 -, & jufqu^n 

nac'dE^''"'^^ de Juin , on fit quatre cens quatre- 

m*uy. :vingt*quatre lieues vers rOqcft-Nord- 

(^3; Page 155. 
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'Oieft. Oïl eue abrs k vbc da Cap En- "TTSIâir 
ganno , Promontoi»^ Philippines •, «^'*"G««- 
& ce fuc i Six tieties de ^ Ctp , que 17,^. 
les autres Vaiâea;tnc changèrent de ton- 
te. La varia^tion , aiepais i'IfledeCaa- 
ham , a<¥oit coa^OHts Aminué , jusqu'à 
un degré tt^îtitd minutes yers le Nord- 
Eft. On fit BOtote^, TOueft, aprèsf k Lcutromc. 
ieparati<Ki. La Barbinais fut furpris du 
nombre infini de petites Iflcs 5 qu'on 
rencontra les deux jours Aiivans , *Sc 
-qao» doit redouwr comme autant d'é- 
çueils. Le 15 , on eut la vue de illle 
'ïormbie. lie Pil0ce avait 4É*é averti de Nmitfciux 
ne pas s'approcher t^op de «tre^ Iftt 4^^;;;!;^^^^ 
' parce qu'on y avoit découvert , depuis ' 

yen y quelques écueils 5 au Nord-Eft du 
Pic s d'autant plus dangereux , qu'ils 
ibnt moins connus (^4) , 6c que les 
Courans portent au liotji' Eft d'une m^ 
•niere -fenfible^ Le i^ , i vingt-trois 
degrés, feize minutes de latiiûck Sc^- 
"teritriohalè , ic à c^nt t r ente- fept de- 
grés quatre-vii^t quinze minutes de 
tongitude , la Mer étoit couverte de 
Serpens , que les Riviec«s de la Chi- 
ne y entraînent, & t|ui ftiarqucnt^ in- 
failliblement le voifinage de la Terre, 
înfin , le 19 , aptes avoir découvert 
'hs Montagnes de k Chine» on pria 

(tf4) Pages If 7. 6c pcécédemei, . > 
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\u barji. quelques Pécheurs > oui fe préfemoîeni 
^jus-Lt geh- en grand nombre, de fervir de Guides au 
ijjf. Yai0eau pour entrer dans la Baye d'E- 
mouy^Ils y confentirenide bonnegrace: 
mais ils répétèrent .mille fois > dans 
leur langue , JSamum Boos , c'çft-â- 
dire, Emouy rfeft pas bon. L*entrée 
du Port eft remarquaole , par une Mon- 
tagne fort haute > fur laquelle eft une 
Tour > qu'on découvre de vingt lieues 
dh Mer ^ & par une petite Ifle , percée 
à jour , qui n'eft qu'à Cix lieues de l'eQ* 
trée de la Baye (^5). 
Artîfécdu Le Vaiflfeau François mouilla', le 
]« Baye d'fi- tticme jour au loir , devant le Tem- 
éi«uy. pie principal de Tlfle, à deux lieues 
du Port & de la Ville. L'Auteur don- 
ne , à la Baye , environ huit lieues 
, de circuit. La Rivière de Changehen , 
qui s'y décharge > forme un beau Port, 
;où les Vaiflèaux font à l'abri de tous 
les vents, 
obrervationi Un féjout de plufieurs mois , que 
de la Bâibi-la Barbinais fit dans Tlflc d'Emouy, 
"*'*' lui dorina le temps d'étudier le carac- 

tère & les ufagçs des Chinois. Tout 
le rcfte de fon Ouvrage n'eft qu'un 
Recueil de fes obfcryatîons. Mais, 
-après celles qu'on a lues au vingt-uniémc 
,Ton»e de ce Recueil , Se qui font le 

^s> page M^ 
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frûic dç deux ficclcs d'application & la barsx- 
de recherches , dans les Relations d'un "f""^''* 

Î;rand nombre de Midionnaires , donc i7U«' 
a bonne foi ne doit pas être pfus fui^ 
peâe que les lumières > il ne faut pas 
attendre de fupplément fore précieux 
d'un jeune Voyageur , qui paroît s*en 
Jètre fait moins une étude , qu'un amu- 
fcment. 

Entre les plaintes qu'il fait des Chi- confeUauii 
nois, il nomme un célèbre Jéfuitc , reçoit de trai- 
oui confeilla aux François de ne pas JJin^'u'à^ 
{oufFrir leurs injures , & de leur don-» coup&dcoMi* 
lier des coups de canne lorfquïl en"*** 
feroit infulte 5 mais de ne pas fe fer-» 
vir de fon épée , parce que TefFuCon 
du fang eft un crime capital dans cet 
Empire. Il fe fit , dit-il , un devoir de 
fuivre cet avis à la lettre; & chaque 
jour lui fourniflbit des occafions de le 
pratiquer. « Quoique les Chinois foient 
» d'un naturel lâche & timide > ils font 
?* malins ; ils infultent volontiers les 
M Etrangers <<• Nos habits les choquent, RalTont qid 
Se nos perruques leur paroiflent ridi- "^^'^^""'IjJ^^ 
cules. Ceux d'Emouy le confirment , infuWret 
dans cette averfion , par le commerce *^^"*.^!*^* 
qu'ils ont avec les Elpagnols des Phi- 
Uppines. Us y font traités avec rigueur j 
pc les cachots de rii^quifition font pleins 
de Chinois Idolâtres , qui ayant cpa- 

G v 
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-LA^AKtuhrgiffé le Chriftianifmc par des vûcf 
ij*^'^*'^*"' purement humaines > renoncent à leurs 
•»7i*. engâgemens , lorfque 4*intcrêt cède de 
hs^ y* attacher (66). l\ paroît auflî que 
les Matchtands Européens ne s'efforcent 
^s beaucoup de s attirer leur affeâion. 
iJn Chinois d^EiTïèuy^ qtai vouloir en- 
■gager là Bàrbinak àlake ftreclm quel- 
que liaifon , le preflTa un jour de lal- 
, 1er voir , & lui montra une Atteftation 
d'un Miniftrc Anglois , qu'il croyoit 
capable de* lai donner beaucoup de 
' ' confiance pour ftm amitié. Elle éroit 

en langue Latine 5 & pour recomman- 
dation , elle contenoit que fi quelque 
malheureux Européen étoit force , par 
fon mauvais fort , de venir dans le Port 
d'Emouy , il lavertiffoit que le Chinois 
Hia-cua , Porteur de cet Ecrit , étoit 
le plus grand Fripon d'une Ville, dont 
tous les Habirans étoient d'infâmes Vo* 
leurs (67}. Quel effet ces perfidies ne 
hc doivent-elles pas produire , lorf- 
qu*eiles viennent à fe découvrir. 
Dînwâ Le plus riche Marchatid d'Emouy 
îf ^^^^^* ^^^^^ ^^ P^^ ^ dîner aux Officiers du 
chinoif.****" Vaiflfeau , & voulut les traiter à la Fran- 
çoise. La Barbinais donne la defcrip- 
tk>n de cette Fête. » Deux Chitiois , en 
w habit de cérémonie , les conduifirent 

{<f'«; Page i^i. (^7) Page i^x. 
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•* che2 le Marchand , <jtti fe nomniaic "TâI^ITm^ 

»» Eœpfia. Plufieurs jcufîes gens, gîo-^J;J*^*^^* 

*»> tefqucment Yctus , s'y 4iipofoient à f?*^. 

« les ennuyer par la reprefemation d'à- 

^ ne Comédie Chinonc. Six tables les 

w attendoient fous un- Portique , f^ins 

^ nappes ic fans aflîëces', entourées feu^ 

» Icment de tapis iM?6dés de foie , qui 

» pendoicnt jiifqu'à terre, La curiouté 

-to conduifit l'Auteur à la Cuiiîne , cà 

» il vit une chambre pavée de charbons 

9» enflammés , par compactimens , ëc 

'^ une troupe de Cuifiniers arabes de 

« longues fourcfees /au bôur dclquel- 

i» les iw avoient-eéîbroché de^Ganaffdr» 

i> des Poules , & des Côdhôns - laites 

i» qu'ils piromenoient gravement fur les ^ 

» charbons , pour let rôtir. Oh fe mit 

» i table , après de longs complimens'; 

« & Von y fervit plufieurs pfets vuidesi 

i» réfervés pour les viandes rôties , que 

» les Cuifiniers toujours armés de leort 

» fotirches , apportèrent 4 l'entrée àù 

» repas. Un Ecuyer traiu:hant vint dé* 

^ couper les viandes , avec àqs mains 

* fi fales 8c fi. dégoûtantes , que les 
» Convives n'ofètent y toiKber. la 
« Comédie avoir commencé , dans^ld 

* même lieu , par les fatifares d'^nceC^ 
» pcœ de cornet à bouquin , pat le tin- 
*> umarre de pkifieaa ba(So6 d'airain > 

G vj 
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1$6 HiSTO lai 6ENBIIL A il 

LA.BAUBf'* & d'un tambour de peau de Buffle ; 
>wusnGiN-„çnfin par des daafesrort grotefqucs. 
1716. ** Après le premier fervice , on vitpa- 
« itoître les ragoûts du Pays , dans de 
*» grandes jattes île porcelaine» avec de 
>» petits bâton$ , qui fervent de four- 
:*> chettes aux .Chinois. Leur boiflba 
9» chaude n accommodant pas les Fran- 
» çois , ils avouent eu la précaution de 
*» faire apporter du vin du Pérou i mais 
w leur Hôte , accoutume à ne rien boi- 
w re de frais , sïmagina leur rendre ua 
tf> fflpand fervice en le mettant près du 
.3!^ leu. Quelle fut leur furprife , lorJt 
^ quils virent fumetvle vin dans leius 
» verres^ (6^8)! 
Avamirre«de A loccafiod du Pcte Laurcati, Mif*. 
2S^rcîî'^'fionnai.rc Jéfuite^ & Mandarin de la 
Gbine > dojat Tafliftance délivra les Fran- 
çois d'un grand embarfas, la Barbi- 
nais XK>qs appifend les difgraces de quar 
ttc Miffionnaircs d'un autre Ordre , qui 
.vinrent fc réfugier dans , le G>mptoir 
François, le 9 d'Août 171^. Malgré 
rOrdpr>n^n€e mpériale , qui portpit 
défenfe à tous les Européens d'entrer » 
dans TEmpiçe r par un autre Port q^ie 
celui de Canton > ils avoienr ofé s*enx- 
b;irqufif dans une Jonque Chinoife » 
qui; partoit de Manille ». pour fe rendre 

t ^<») Pagei fto8 U pUcédeittes. 
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flans la Province de Fokien. Leurefpé- "îTiTTïrl 
rance avoitécé d'échapper plus faalc-"^""^'*' 
ment par cette route , a la vigilance des 17U. 
Mandarins > & d'arriver à Changcheou » 
Ville principale de cette Province. Le 
Capitaine Chinois leur. avoir promis 
qu'en touchant aux Côtes de la Chine » 
il les mettroit fecrettement d terre » fans 
déclarer leur arrivée aux Officiers de 
TEmpire. Il s'étoit même engagé à leur 
donner un Guide : mais il ne tint qu'u- 
ne partie de fa promefle. Après les iiifoorrr»; 
avoir fait defcendrc à deux lieues d*E- *|JP^'^"">^ 
mouy , vêtus à la Chinoife , & les avoir nSlIT* 
livrés aflfez fidèlement à la conduite d'un 
Chrétien du Pays , il alla donner avis » 
aux Mandarins , de leur débarquement , 
&C du lieu où i! les avoit /laines y dans 
l'intention apparemment de les faire ar- 
rêter , & de le faifir de leur argent &, 
de leur bagage , dont ils avoient eu l'im- 
pudence de lui confier le foin* Mais 
il fut la dupe de fon avarice & de fa 
mauvaife foi. Les Mandarins l'obligè- 
rent de porter , à leur Tribunal , tout 
ce qui appartenoit aux quatre Miflîon* 
naires > & lui donnèrent ordre de Its 
faire comparoître dans l'efpace de deux . ^ 
jpnrs > fous peine de la confifcation de 
fon V^illcau. Il fc hâta de les rejoin- ' 
dre à Changcheou* ^eur embarras fut 
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jl*.bar.bi- excrème , en apprenant fa trahifon % 
wAisLEGEii-i^nais s'écant raflurés lorfoirils eùretié 



TIL. 



1714. appris qu il y avoir un VaiUeaude l'Eu- 
rope au Port d'Embuy , ils ne firent 
pas difficulré de fe laifler conduire dans 
cette Ville. Ils y furent reçus fort civi* 
tementdes François. Cependant ils re- 
tombèrent dans leurs allarmes , à la vue 
du Père Lauréat! -, &learmoindre<rain- 
te fut de fe vqir traverfcs dans le def- 
(ein qu'ils avoient de retourner àChang- 
leurs pré cheou. » Telle eft , fuivant la remar^ 
m*Us"jéSi.*' ^^^ de l'Auteur, la prévention d« 
«»• w tous les Miffiontiaires contre les Je- 

«fuites. Le Pcre Laureati , qui ne 
>r rignoToîtpas , lie fe trouva pas moins 
» embarrafle , parce qu'il étoit queftion 
99 de protéger quatre perfonnes , qui 
9» n'avoient pas refpeâé les ordres de 
>* TEmpereùr. S'il leur arrive quelque 
» chofc de fâcheux , difoit-il » ils m*ac- 
» cuferont d'en être l'auteut \ 8c& p 
« leiur'rend fervice , comme la diarité 
wm*y oblige , ils fe vanteront que je 
» n'ai pCi leur nuire. La fuite juftifia 
w fes idées. Cependant il leiir promit 
» fon fecôurs X^V)* 
Aqaeidan- Le Capitaine François, leur fit do»* 
Sdon UsVx^ ner un logement , en attendant qae ks 
foCtn Mandarins euffent décidé de kur îoltu- 

i^9) Page» tpS U ptécédentett 
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ils racontèrent ce qui leur étoît arrivé , tABxn»i- 
dans leur palTagc de Manille à la Chi- ^J""^"^ 
ne. Une tempête les avoit mis en dan- »7U. 
ger de jpérir •, mais beaucoup moins 
par la violence des vents , que par la 
fuperftition barbare des Chinois. Dans 
Vextrèmitc du péril , les Qieft du VaiP» 
ieatt s croient aflfemblcs fur la poupe » 
au pied de leur principale Idole , pout 
y faire diverfes fortes d'encenfemcnS 
& de fumigations. Ils y avoient placé 
une natte, qu'ils s'ctoicnt hâtés de 
touvrir de riz. Un dcntr*eux s'étoît 
couché deffiis, la tète appuyée fur un 
grand cliapeau de paille. Enfuite , les 
yeux étincellans & la bouche écuman- 
te , il s'étoît élancé fur le haut de la 
poupe *, & s'armant d'une canne de 
fiambou , il l'avoit fait tourner autour 
des AflîftanS , avec tant de force & de 
vîtefle , qu'il femblort vouloir les affbm- 
incr. Cependant, ils ne proiiîoienè 
pas craindre Tes coups , dans l'opiTiidri 
gue leur Idole ne permet jamais qu'ils 
foicnt bleffés en Phonorant. Les Mif^ 
/îonnaires , qui n avoient pas la même 
confiance, avoient appréhendé , plus ' 
tFane fois , d'être mortellement Wef- 
ïés. Ce violenttxercice ayant dtiré plus 
d'unfe demie heure j il ^ recoucha fiir 
la natte > & traça for le riz 4i¥crs U- 
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LA BARBi-raftares i mais , foit qu'ils fuflent mal 
MAULEGEN-fQj-jYiés , ou qu'ils nannonçalTènt rien 
171^. de certain , on le pria de s'expliquer 
plus clairement. Alors il prit un pa- 
pier, fur lequel il écrivit , avec le fang 
qui dégoûtoic de fa langue > d autres 
caraderes , qui faifoient connoître ce 
qu'on dévoie jettcr dans les flots. Tan- 
tôt c'etig^t un coffre de mardiandifes , 
tantôt ♦une charge de riz , pour dimi- 
nuer fucceflîvemcnc la charge du Vaif- 
feau. Pendant ce défordre, les Mif- 
.fionnaires étoient en prières , comme 
des Criminels , qui attendent le mo- 
ment de leur fupplice , & dans la crain* 
te continuelle que le Diable, qui par- 
loir par la bouche du Chinois , n'or- 
donnât qu'ils fudènt aùflî jettes à la 
Mer (70). On s'cft arrêté à ce récit , 

Earce qu'on n'a rien vu qui lui reflem- 
le , dans l'article des fuperftitions Chi- 
noifes. La Barbinais ajoute lui-même 
qu'il auroit eu peine à le croire > fi le 
Père Laureati ne l'avoit affuré qu'il 
avoir eu le même fpeâàcle en allant 
,aux Philippines (71). 
Hioge&ca-, Cc Mandarin Apoftolique fervitics 
^"yj^j^^ quatre Miffionnaires avec tant de zèle, 
jéfoice ica'x3ue t^on- feulement il obtint Toublido 

Hen. ^ 

*• (70) Pagei 100 & PckédcBtef^ 
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leur faute , mais qu'il leur fit rendre la ba^w- 

HAJtLlCfcll* 



1 '*^ 

des »7i^* 



leur bagage > avec k liberté de demeu 
rer à Ch^ngcheou , jufqu à l'arrivée des 
ordres de la Cour. Us ne laidèrent pas, 
comme il l'avoir prévu ^ de lui attri- 
buer les premiers contre-temps qu'ils 
avoient efluvés. Les François , qui 
avoient mis ion caraâere à l'épreuve»» 
loi rendciient plus de juftic;* »• Us 
» n'avoient jamais vu de Vieillard plus 
» aimable & plus gai. Avec beaucoup 
» de vivacité aefpnt » il avoit une par^ 
f> faite connoifTance des belles Lettres ^ 
M une mémoire furprenante » un juge-^ 
«> ment ferme & lolide » & un atta* 
•* chement inviolable aux intérêts de 
» fa Gunpagnie. U y avoit vingt-deux 
»> ans qu'il etoit parti de Rome» pour 
j» venir prêcher 1 Evangile i la Chine» 
M Ses Supérieurs l'avoient d'abord en* 
' » voyé dans une Province Septentrion 
.» ^nale , où fa patience & l'auuérité de ' 
»» fes mœurs avoient levé quantité d'ob* 
» ftacles , qui s'étoicnt oppofés à l'éta* 
^ blidement de la Foi. £nfttite, étant 
» parte aux Philippines , dans le def- 
>» fein d'y établir une Miflîon pour TA- 
« mérique , il avoit lié une étroite ami* 
*> tié avec M. de Tournon , Patriarche 
:*• d'Antioche , qui étoit arrivé dans le 
n même temps à Manille. U l'avoir ac- 
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La barbi- compagne ja£}tt'à Cdntctti' : mai$ ?fei 
KAiiLEGtN „ différends, qui s elevetenr entre les 
ï7Tts. n Millîonnaices , lui firent prendre le 
^» parti de fc retirer dans le fond d'une 
^ Proyîncc , pour éviter d^êcfeiecom^ 
»• p&e ou le témoin 4u Schiimîe éork 
^ rËgli(e Chtnoife éiok metia^cée ; Se 
^ lariqu*un ordre de la Coût eu« bantft 
•*> particulièrement les' Domioiqvilains^ 
♦* & d'autres Eccléfiaftiqucs^ -qui s'é- 
» toient établis dasis TEmpire fans ia 
»* participation de i'^mpcrettr, il 1« 
. o> iivoit iecourus par fon crédit (72). 
j^'^u^u^"! Gardons-nous de futj^met , là-def- 
neuridoncTeiftis les réflexions 4&m Bai^inaîs. j'si 
jéfuiccijouif.fouvent oui blâmer , dit- il, l'amorité 
lie. -que les Jelmtcs ont a la Chine , cona- 

me oppofée à la Dodrine de l'Evaif- 
giîe , qui pifefcrit Hwimilité à fes Mif« 
ïiiftres. Il eft certain que fi le& Miflîonf^ 
ïiaires , de quelque Société qu'ils foient, 
iabufent de leur pouvoir, ou fi l'ambi- 
tion feule leur fait rechercher les titres 
pompeux Se les honneurs , ils font cort- 
iiamnables: mais ilparoît que les Pré- 
dicateurs de l'Evangile ne peuvent avoir 
trop d'autorité a la Chine, tes Pett- 
ples de cet Empire ne fe prennent que 
par les yeux. Le feul nom de Manda- 
rin les intimide. UnMifllonnaire , patc 

^71) Pages 109 8c tio« 
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À^ <e*tkrc, xA i oonviett des incites, labakh* 
de la PofHilace , malgré la haine qu'elle «akw Gt*. 
porte au oom Eucopccn. D ailleurs , la ^^\y^u' 
Religion s'tn&me bieatnieux dans TeT- 
fjrit d une Naciaii Idoiâcre & iiiperfti- 
tieu£e » loifqa'elle eft prochée par des 
liommes dont le caradere âcla dàgniaé 
fenc ref|)eâabbs. An telle » le nom de 
Mandarin ne doit pas fake ent^sdro 
oue les Jéfuites foient réellenien€Man« 
darins , puifqu'ils n*oiit aucune char- 

S(75) , & qu'ils n'exercent aucune 
ag^àrature : mais comme ils ont la 
£iuve*garde de ITEnçeroir (74) , & ion 
amitié , les Mandarins de TEmptre leur 

Errent du refpeâ Se les traitent comme 
irs égaux ; ce ^ul fuffit , à la Chir comimntie 
ne 5 pour contenir le Peuple (75). Pctc uureaci 

J'en eus de bonnes preuves , conti- ^ «**^* 
nue r Auteur, dans la jpermiffîon qm 
me fut accordée , par le Gourerneosr 
d'Ëtnouy , d'accompagner le Père Lan- 
reati fafi^tfà l'cxcrèmiré de Tlfle; Notfe 
rencontrâmes , fur la route , le Manda- 
rin , Gouverneur de la Gimpagne > 
efcorté de foixante hommes à cheval 
& de fes Bourreaux, Auffi-tot qu'il eut 
apper^u la Chaife du Père Laureadv 

( 7 ? ) lîf n'ont, jamaît ( 74 ) Ccft nne ceinture 

(pofTedé que \* dignité de faune, 

premier Préfidenc du Tri- (7^) Pagciiii Scptécé^ 

buiul des Maihémacii^ucf • demes« 
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lABAiiBi-il mit pied à terre, pour le .i^ir ia* 
^auibgem luçf^ Tous fes gens mirent bas les mar- 
tju^ ques de leur Jurifdiftion , & fe tin- 
tent en haie les bras croifés fur Tcfto- 
mac. Le Miffionnaire le reçut fort civi- 
lement , mais d'une mamere » néan- 
moins, qui faifoit fentir quelque fu- 
périorité. De lieue en lieue , nous ren- 
contrâmes des Députés de divers Man- 
darins , qui préfenterent, au Père Laa- 
teati , des rafraîchifremens de la part 
de leurs Maîtres* Après deux jours de 
marche , nous arrivâmes fur lés bords 
dit Canal qui fépare Tlfle d'Emouy de 
la Terre-ferme. Cefttmbras de Mer, 
large d une demie lieue , couvert de 
Bateaux, attachéi^ les uns aux autr^ 
par de fortes chaînes , & qui forqienc 
une Ville flottante. On trouve > fur le 
bord de la Mer , un grand Monaftete 
de Bonzes , où le Gouverneur d'Emôujr 
avoir fait préparer un feftin : mais le 
Père Laureati , n'étant pasdifpofé à s'y 
arrêter , s'embarqua fur le champ avec 
toute fa fuite , compoféc de 1 8 perfon- 
nes , & remercia les Officiers du Gou- 
verneur , auxquels il fit quelques libé- 
.lalités, fuivant Vufage de k Chine (7 S). 
. ^ L'abfencede ce Miffionnaire fie fentir 
vivement , aux François , l'obligatioii 

(7<) Page ji|» 
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qa*ils avoient eue à les bons offices. Elle la bahh « 
tendit les Chinois à leur caradcrc -, & ^f ""^*'" 
leur hainespoor les Ecraneecs> édaca 1716. 
bienc&c avec d autant plus de violence » Avantare dct 
qu'elle avoit été lonjg-temps retenue'. Un ^^''l'^ôll 
des Pilotes du Vaifleau, ayant furprisun renrir de le^ 
Chinois, qui mettoit la main dans fa J^^* ^^ 
poche pour le voler , le repouflà bruf- 
quement , & voulut lui arracher un 
mouchcnr qu'il avoit déjà tiré. Le Chi- 
nois demanda du fecours à la Popu* 
lace par fes cris. Quantité de Furieux 
tombèrent fur le Pilote > qui étoit fans 
armes , c^chirerent fes habits ic l'ac- 
cablèrent de coups. Il fe jetta dans la 
Mer, pour fe iauver à la nage jufqu'aa 
premier Bateau : mais il fut pourfuivi 
avec tant d'opiniâtreté , que les forces 
'lui manquant 9 il en i:hercha dans ion 
courage. Il revint à terre , il arrachaip^^^^^pf " 
un bâton des mains d'un Port;eur> ^çoii. 
a'en fèrvit avec tant d'adreflè & de for-* 
ce y que s'étant fait jour au travers de 
la foule y il blefla l'auteur de la que^. 
relie. La bleffure étoit légère, maïs 
cômnie reâfufîon du fangeft un crime 
capital entre les Chinois , ils.n'eurent 
pas plutôt vu couler celui de leur Com-p 
pagnon , que prenant la fuite > ils laif-* 
firent le charnp de bat^Uç au Pilote. 
La Barhinais croit c0 récit néaçl&ir 
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La barm- rc , pour l'ifïftnidîoii ifc tous les Ea* 
^MSLEGEK-^gp^^^^ cp^ lô Commeœc appelle à U 
17'^. Chine. Le Pilote, dit-ii , etott dai^ 
^ti efi mal- un état fkoy^his» Ses lèvres & ibs> 
t>aité. joues étoient déchi^erces , peur les ong- 
les de fes Eni^mi^ ; armes dbngereoies , 
" „ & les feules dont ils faflTdnt ufage* U 
avoic le corps tout noir de coups. L'Io-* 
rerprête vint donner avis , au Cornp* 
toir , que cette affaire auroic des fuites 
fècheufes , & q^'il étx>M: d'âutanc plus 
important dô ks ptévenk , <jiie leChi- 
rkois avok déjà porté jfe^ plaintes zvol 
Mandarins 5 & qu'il uauroit pas^ man^ 
que de Mte on laiix expofé oe la que- 
relle. Cette cÎFconftance alkrma les 
François. Ils fçavoient que les Manda- 
rins étoient capables de iaifir les plus 
l^rs prétextes , pour s'emparer da 
/. bien d'auttui» Le VaiïTôau n*etoit pluç 
• ^n état de leur infpirer cb la craintew 
On ravoit défarn^e , pour le caréner. 
La réfolation qu'on ptit ^ âU Confeil y 
fut d'envoyer la Barbinais , avec un 
autre Officier du Comptoir , au Tri- 
bunal des Loix , pour y porter aaffi 
leurs pTàin^s ÔC demander juftice. Ils* 
furent fuivis d'une populace furieufe , 
qui , les regardant comme des Crimi- 
nels dé/a livrés à la rigueur des Juges ^ 
le;»menaçoitde labailonade à laquelle 

Digitized by VjOOQIC 



Bïs V OTAGES. Z/r* IF. t6y 

il^ alloient être condamnés. En effet > labarii> 
les Officiers du Tribunal, avertis de^^^J*"^*"* 
leur deflein , s'étoient ailemblés |K>ur lyi^. 
éUfidet la juftice qu'ils venoient lui de- u BarbinaU 
mander. Ils les firent attendre , pen- ^^^^"^jJ^J^l 
danc plus de deux heures , après lef* aarim. 
licites ils firent appeller le Chinois 
l>ie(Iç :v'Mais avant que de le faire pa- 
rpitf e devant eux , les Gardes le préfen- 
t.erent aux deux François \ & pour ex«* 
citer la compaffion des Speâaceufs % 
ij^,le||ifpieiit portei: par quatre hom- 
mes /comme fî lahleflure, qu'il avoit 
4 la «ete ,, ^voit déjà pu lui affoiblir les 
j^nbe^ D'ailleurs; , par. une ^utre rja* . 
fe , >l ^'étoit déchiqueté ]a tête avec 
des morceaux de porcelaine. Le; fang 
^, couloir de toutes parts, & çoi.v;roiij[ 
ïtîutafa robbc (77)- .: / .,,,. > 
., Plufieurs Bourreaux, quigarcioicflt comment 
fcl |>Qrte du yeftibale , f introduifitent j^//jj^j|| *" 
^ jettant de grands cris. Il Té proûerna 
deWnt les Mandarins. La porte ^ayant 
été fermée auflî-tôt , les deux François 
j>e puieht voir ce qui continua de fe 
jjafler : èaais une heure après , ik i^r 
lenc appelles > & les Bourreaux fe pré- 
panerentà leur fervir d'efcortc. Effrayé, 
ok la Barbinais , d entendre déjà leurs 
voix lugubres , je demandai, à Tlnter- 
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La barbi- prête , oùices préparatifs dévoient abon-"^ 
HA^isuGEH-^ij.^ Il me répondit que lufage affiijet- 
1716. tiilbit les Criminels a paroître , devant 
les Mandarins» entre les mains des 
Exécutjeurs de la Juftice. Je refufai d*en*^ 
trer. Je fis déclarer , aux Juges , que 
nous reclamions les Loix de l'Empire 
en faveur des Etrangers -, & que nous 
n'étions pas venus pour recevoir leur 
Sentence , mais pour demander juftice. 
L'Interprète leur fit ce rapport. Com- 
me ils n'ignoroient pas la vérité du 
fait i' ils entreprirent de nous rebuter* 

f)ar dîVc'rs obuacles. Notre délicatefle 
èûr parut propre a fàvôrifer ce deflein*. 
iS'orâoiine^nt qu'on fît paroître de- 
vant eux notre Pilote , comme une for- 
ftïiîM néceflaire aux informations. Ils 
fçavo^ent qu'étant brîfé de coups , il 
, .ne- pou voit être aifément rranlpérté. 
- Mais^ nous continuâmes de demahd^ 
audience , avec menace d'aller frapper 
fur le tambour du Gouverne&r (7$} ^ 
fi elle nous éroir refufé. ^ 

Avantage Dcux heutcs fe paflerent , dans ces 
2**^*j^"^^*conreftations. Enfin furpris de notre 
fermeté, ils nous firent dire qu'ils fup- 
primcroicnt la première condition ^ 
mais que npus n'en paroîtrions pas 

(78) f^oye\ rArtîcIs des Ufages Je la Chine , an 
Tome XXI, de ce Kfcucil. 

moins 
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moins devant eux , dans la pofture or- la ba&bi- 

dinaire des Chinois , c'cft-à-dire , que^^*"^*' 
nous leur parlerions à genoux *, & que 171^., 
ce n'étoic pas pour eux-mêmes qu'ils 
exigeoienc cette foutniifion > mais pour 
le Sceau de l'Empereur 5 qui étoitex* 
pofé dans la Salle. Nous rejettâmes en-« 
core cette prétention ; &c les Mandarins- 
k relâchèrent à convenir feulement 
qu on ne nous donneroit point de iié- 
ges , & que le Thé ne. nous fecoit pré- 
lente qu'après l'Audience» Nous les 
trouvâmes aflis fous un dais de damas 
bleu y garni de crépines blanches » 
chacun avec une table devant foi« Le 
Sceau de l'Empereur étoit effeâivement 
fur une autre table , au fond de la 
Salle* Nous les faluâmes i la Françoi- 
fe 9 & nous leur demandâmes jtimce 
de l'infulce que le Peuple avoir faite- à 
notre Nation » dans la perfonne d'un 
de nos Pilotes. Ils répondirent 9 d*un 
ton fort grave » que le Pilote étoit ac<^ 
cufé d'à voit voulu vifîter des femmes » 
dans une rue écartée > que le défor^ 
dre, n'avoit pas eu d'autre caufç., & 
que nçus ne devioiw pas ignorer que 
ce crime étoit le plus gr^nd , dont un 
Etranger pût fe rendre coupable dans 
l'Empire. Nous n'étions pas préparés à 
cet artifice. Cependant il nouç tut ajifé 
Tome XLIK H 
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labarw- de le défruire. Qàellc apparence qu'an 
*'**"^*'- homme allez fécieux, qui ne fçavoic 
14^41; pas la langue du Pays , eue cherché 
^ des ismmes fi loin dû Compcoir , £nt^ 
tous .daaa'uner UiUe où la conduite mè* 
me des Habitans 'dévoie noos en inipi^ 
Fer de k digance ? Les; i^ndacins fci- 
gnisenr de ne pas ienttr la vérité do 
cette réponfc 5 & s'obftinant £ur la mê- 
me accufation ) ib nous ficenc valoic 
leur indul^encr > comme nne faveur acr< 
eocdse i notfô 'qualité d'Etrangers* 
Comment î^o^ perdîmes 1 rcfpéràÉce d'obtanijr 
ccteaftaire d'cuxi^uis d^ juftice j ttitU cpmni^ îl 
Utcrmiae. ^^^^^g^^avoil^faârcontt0Îtra l'i»- 
nocenced^. Pilote-, nous ieurda;naii« 
idamos de Nouveaux cyvdtes pour' nette 
flircté , en. ^oôtanc qu'il étoic à crain* 
tlte qpe rimpunké n'au^aicntât rinfo- 
lence du Petiple, Enfin nous leur décla^ 
fzme^y avec aflez de haut^r, qu ayanf 
apporté, dans leur Port^ reiprit de 
paixqui convient au Commerce , noù« 
«'étions pas difpofés à foufFric des in- 
-fuites , & qu'il étoic de leur intérêt 
de^n'en pas faire Texpérience (79)^- 
DeqxCon. Lâ^ 'Bâr|?inais conclut çt récit par 
fcjis pour les ^eux Confeïk , dont il ne releva pas 
e^ooav. moins Wniportancô. ^ i'°* Ai làCMneî, 
» dit4r,; il faut témoigner auta&€ <fe 
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»' fcnneté qu'il cft poffibie , & ne ja- ^^ 3^^^;: 
i» mais fouttrii qoe tes Mandarins doo* mais li cbn. 
» ncnt atteinte vax privilèges queTEm* *'*'• ^^ 
^ pereur accorde aux Etrat^ers <«• Leut '^' * 
pouvoir eft timité , Se la moindre plainte 
peut les perdre, i^. Il ne faut rien 
omettre pour impofer du refpeâ au 
Peuple V àc comme il it prend beau- 
coup par les yeux , on ne doit pas né^ 
gliger la magnificence dans les habits s 
ni l'air grave & compofé (80). 

La Barbinais , kidànt les af&ires uBaAînaU 
du Commerce aux Marchands de ronf«r«^e<i«at 
Vaifleau , prit le parti de fe retirer ,5JÎJ,^*^^^ 
livec un ami , dans une petite Ifle , voi- 
fine d'Emouy ^ nommée Cobonfou. U 
fe logea dans un Monaftere de Bonzes y 
& cette folitude lui facilita le riioycn 
de s'inftruire des mœurs & èes ufages 
de la Chine , par un commerce de L^ 
très , cju il entretint avec plufîen^^s^MiC^ 
fionnaires , autant que par les conver- 
fations firéquentes qu'il eut, dit-il, 
avec les Chinois lettres , & les Bonzes 
les plus fuperftitieux. Ses Hôtes ne 
parloient qu'un Portugais cortonftpu ;' * 
mais il convint avec eux de certains 
fignjes, i l'aide defquels ils s'entcn- 
roient aifémertt^ Laplûparrde fcs ob* 
fcrvations fefenrcnt n fort de leur çtïti'' 

Hij 
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laBami- cipalc fource , c eft-à-dirc , de la cotivi 
NA.sLEGEN.naunication qa'il avoit avec les Mif- 
171^. fionnaires, qu*on y rcconnoit fouvenc 
jufqu a leurs expreÔioias , telles que le 
Père du Haldc les employé dans fon 
Recueil hiftorique de la Chine 5 &cct- 
. pe remarque ne deshonore point la fi- 
de Fok^en^ ^^^^^^ ^'"^ Voya^eur. Il fait quelques 
d*imoiiy. réflexious curieu^s fur la Province de 
Fokien, qui compte Tlfle d'Emouy dans 
fa dépendance. Sa fîtuation , dit-il , eft 
, . tics-conimoae pour la navigation & le 
çoaimçrce. On y trouve tous les ma- 
' tcriaux nccefTaires pour la conftruâion 
dvîs V^iflTeaux. Ses Peuples font prcfquc 
Ijes feuls,qui fortent de la Chine» Se 
qui falfent voile fur les Mers du Ja- 
pon. i.eurs Vaiffeaux vont aux Philipr 
pines, d'où ils rapportent des fommes, 
confi4érables. » Rien ne prouve mieux 
)> la mauvaife politique d*£fpagne , qui 
y? jfe prî^ve de (es plus beaux revenus , 
w en permettant > aux Chinois , le com- 
w Oiçrce de ces Ifles, Le Galion d'Aca- 
«I pulco n'apporte des millions de piaf* 
•i très aux PÎiilippines , que pour ache- 
V ter des marchandifes Chinpifes 5 ce 
« qui foit entrer à la Chine des ri- 
9> chefles furprexiantes : tandis que les 
» Hollandois , plus prudens , payant 
»> les marchandilçs de la Chine en 4ca* 
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J» récs équivalentes, c'cft-à-dire, en épi- laTTTbÎ. 
»' ceries qu'ils tirent dt leurs propres J^^'"^*^»^ 
« Etabliflemens, en draps de Hollande , ^\ytë. 
^ &c. & ne laiflent fortir Targent de 
« Batavia que pour être tranfporté en 
» Europe «. Quoique la Province de 
Fokien foit la moins étendue de TEm- 
pire , elle eft riche & très-peuplée. Sa 
Capitale eft Focheou, Ville fameufe 

f)ar la beauté de fes Temples , & par 
e féjour du Père Laureati , qui en 
gouvernoit TEdife. Les Mîffionnaîres ^, , ville ©« 
de 1 Ordre de S. François en avoient «ouy. 
une alors à Changcheou , Ville confi- 
dérable de la Province , fur la Rivière 
de Chang. Emouy n'a pas le titre de 
•Ville , mais c'eft un Château conûdé- 
rable par le nombre de fes Habitans» 
& par la réfîdcnce d'un Tito , qui , 
commandant à plus de vingt mille 
hommes , va de pair avec les pririci* 
paux Mandarins. Llfle» où cette Plaoe 
eft (ituée a vingt quatre degrés dix mi- 
nutes de latitude du Noird , n'a pas 
moins de dix- huit lieues de circuit. 
Son Port eft capable de contenir plus 
de mille Vaiflèausi. La Barbinais y crut 
voir , à fon arrivée^, une cfpsce de Fo- 
rêt flottante. Cependant , contre le té- 
moignage de ceux qui attribuent l'u- 
iage de k BouiTole aux Chinois , long^ 
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K baeii- temps avant nous , il prétend que ccj 
""^*'*' Peuples n'en ont qu'une imparfaite 
jt7i^^ )Connoiflancc , & qu'ils, entendent fort 
Comment lei mal la navigation. Ils ne perdent ja- 
îu^af ''' «^is la Terre de vue , dans leurs V07*. 
ges ; & la (îtuation des Montagnes leoc 
îert à fe reconnoître fur Mer* Il vou- 
lut fçavoii: un jour , d'un ï^ilote Chi^ 
mois, qui ftvoit £iit plnfieurs fois te 
Voyage des Philippines, par quelle 
méthode il dirigeoit fa route. » Je 
w vais, lui dit le Pilote, chercher l'Ifle 
.^ , «» que .vous nommez Formofe, & j'ea 
•*» ai connôiflat^c avant que d'avoir per- 
>' du entièrement de vue nos Monta»- 
*> gnes. Si la Mer cft trop agitée , je 
»> louvoyé toute la nuit. Sicile eftcid^ 
pTue , je demeure à l'ancre. Au point 
.»> dtt jour, je fais voile ; & quand je 
.M découvre les; Philippines ,, ou Jes Ba- 
-*> bupnes , je ; vois encore les Ules» 
«qui fonr entre Formofe & cts dcc- 
* lumières. Si le brouillard me dérobbc 
i>^la vue de la Terre , i*amene mes 
»> voiles. Il n^ a qu'un vent fiirieux 
M qui puiflè me caufer de l'embar- 
:n ras (62) «\ Si les Chinois , demande 
-la Barbinais , ont eu , depuis tant d'an- 
nées , la connoiflànce de la BouITolle, 
-pourquoi ne ï'ont-ils plusî furtout > 

. (â^) Page 144; - '• " - -- 
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l0rfi|cie -leur Commerce avec les Eu- TTiT^îT- 
ropcens éevtcic pcrfcékioûnêr leurs aa-ÎJ^*"^** 
•demies idées ^ tju. 

La Ville ^ ou le Chateâii à'Ema^j^ 
B&e la. vcricable image d'vne Repu-; 
-bdiquede Fourmies, oa«l*nh EHjnnd'A»* . ! 
ijellles. Ses Habitahs £(mx ^dans un mda- 
eiPeaienc tonrinael. £1W i âx milles de 
^cok* Les Maifoûs cootmones y ionc 
i>aâès ; mais on diftingue les Palais dâs 
Mandaritis^ par les colonmes qui eu 
iburknnent le txxt^^c^sÀ loàc plus ha»- 
te^& pltii grofles^ pTopomâon.da rank;. 
- La fiaclnnais n'eut repiredd jpoièi de 
-^i<kr fi les Lettrés Ciimbis radotent p^rti .„, 
%{i fMremier J^inoîiie intciHàântE , : fou*- 1« Barbinân 

^ ^- JT • / ^^ ^ prend ftir lis 

veram , patlatt , fans commencement aifputei des 
-& fans ftu s ou fi leur cultfe fe borne Mi^îoimai. 
4iu Ciel matériel & au pouvoir , qu'ils "*' 
4ui fuppofentv de pîoauite.& de cou- 
fer ver tour ce quiexifte. C'^eft , dlt-iU 
ie fondement de toutes les difputes qui 
)>artageoient alors lés Miflidnnaices.^ & 
-dans le(queltes ii n'a poiiir k témérité 
^'efittrer (83)^ Mais, satcachant à la 
vérité des faits , il' veur rôpréfemer ce 

, (Sj) Dam rembarras , Relation hîftorînue , qui 

M lei JffUifétfétÀtebcVilors tùmnM rÀfdlogitf ib 

poar raift&^ là GcMFt tk kéç CtmMit > La- Bwb^ 

^bmff/(^sofïèaftrl'Bm*- «aié^ft ^ot»ta eetre cn-^ 

iperèDttlé tftCblAe, itifa ftti»fi» W«ce ; « fc fétàit 

Uicrcnt , â Pekitt , «de fait tiAduktett^ottiigtlt» 
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1a barbi- qu'il a vu de fcsproprés^ yeux dans la 
tfj*"^"' Temples du Pays, & laiflèr juger à fes 
171^. Leâeurs fi les fameux Rits doivent poff- 
teclenomdldolâtrie (84). 
,^ îi»!r!^"T Cônfudus y qu'il fuffit de nomnrar 
<)ansiesrcm-4a pourle faire connoitre> a ion Tem- 
^•*' pie dans chaque Ville. On y voit , dans 

l'endroit le pins émincnt , fa Statue 
environnée de celles de plufieurs de 
fes Difciples y dont l'attitude marque 
le refpeâ: qu'ils ont eu pour leur Maî^ 
tre. Tous les Magiftrars de la Ville s*y 
^iflèmblent^ux jours de tanouvelle & d^ 
la pleine Lune. Ils y fgèat un petit fit- 
crince , différent de celui c[u'ils ap- 
pellent fblemnel. Ce n'eft point à ces 
facrifices lunaires que la Barbinais 
♦ * ' «'arrête , foit qu'il ne les eût pas vus, 

ou qu'il ne les croye pas propres i ^ 
l'cclairciiïèment qu'il fe propofc : m^is ' 
il décrit ,; fans partialité.» les cif- 
tonftances du iàcrifice folj^mnel > qui 
s'oi&e deux fois par ah 9 aux deux 
Equinoxes , auquel tous les Lettres doi- 
vent affilier. En un mot , c'eft une pein- 
ture extérieure qu'il veut donner. 
Le Sacrificateur ^ qui eft ordinaire*- 

JIU craduifîi; Ii|i r m^nse m (t^) ; Comparez ce |4« 

>4aftf nacre langue» Elle cic avec celui qui; cil, tit^ 

n'a paru dant aucuns ilei ^e$ Relauoiii dcf Mifliofi* 

; Méinoices qui ooc éti pu- naires , an iTomiB i $ 4c ,« 

>iict ea Europe R»ecuell«. 
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ment un des Lettres , fe difpofe., i i-a lunsi 
cette cérémonie, car le jeûne & lab- ^f^f"^»"* 
ftinence. Il prépare , la veille , le riz îf k. 
& les fruits qui doivent être offerts, sacrîficei qui 
Il arrange , fur les taUes du Temçle , ^(^^^^' 
les pièces d étoffes , qu'on doit brûlée 
à l'honneur de Conrucius. On orne 
TAutel des plus riches étoffes* de foie^ 
On y met la Statue de ce Philo&phe » 
ou les tablettes fur lefauelles fon nom 
eft écrit en caradteres aor. Le Sacrifî* ' 

cateur éprouve les Porcs & les Chè- 
vres au'on doit immoler , en ra>an«- 
dant du vin chaud dans leurs oreilles. 
S*ils remuent la lete , il les juge pro- 
pres au facrifice. Il les rejette , s'ils 
ne font aucun mouvement. Avant que 
d'immoler le Porc , il fait une profon- 
de inclination. Il l'immole enfuite. Le 
fang & le poil des oreilles , font con- 
fervés pour le lendemain, 

Le jour fuivanr , au chant du Cocq , 
on donne le (ignal* Le Sacrificateur , 
fuivi des AflSftans , fe rend au Tem- 
ple. Après pluficurs génuflexions, il 
y invite l'eiprit de Confucius à venir 
recevoir les hommages & les of&andes 
des Lettrés. Il fc lave les mains •, tan- 
dis que les autres Miniflres du Tem- 
ple allument des bougies , & jettent 
• des parfums dans des nraziers préparcs 

Hv 
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La »ARBi. à la parte dix Temple. Lorfqu*il eftat- 
;^;*"'''^ rivé près de rAmel , un Maître des 
17^4. Cérémonies dit à haute voix : qu'on 
offre le poil & le fang des Bêtes im- 
molées. A ces nK>ts , tous les Afliilans 
fe lèvent *, & le Prêtre fuivi de fes 
Miniftres & de toute laflembléc , por- 
te le vâfe avec beaucoup de noodeftie 
i ic de gravité. Il enterre les poils & le 
fang des Bêtes , dans une cour qui eft 
devant le Temple. 

Après cette formalité, on découvre 
' la chair des viâimes , & le Maître des 
Cérémonies dit : Que Tefprit du grand 
Confucius defcende. Auffi-tôt le Prê- 
tre élevé un vafe plein de vin , & le 
répand fur une Figure humaine , faite de 
paille , en difant ces mots : »» Vos ver- 
>* tus font grandes , admirables , cx- 
*> ^ellentes , ô Confucius l Si les Rois 
« gouvernent leurs Sujets avec équité, 
« ce n'eft que par le fecours de vos 
y> Loix & de votre Doâxine incom- 
*• parable. Nous vous offrons tous 
»> ce facri6ce. Notre offrande efl pure» 
w Que votre efprit vienne donc veîs 
» nous , Se nous réjouitlè par fa pré* 
»' fence «• Le Maître des Cérémonies 
dit enfuite , à haute voix , Civi , c'eft-i- 
dire , mettons-nous â genoux ; & peu 
d^ temgs après > il dit Ki y qui figni- 
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■fie i'IevofnMious. Le Prcctc lave encore TTraIÎ? 
une fois fes mains ^ & un de fes Mî-»'^'*"^»** 
niftres lui prcfente deux vafçs \ l'un ^\^x^. ' 
plein de vin , l'autre couvert d'une 
^éce d!étofFe de Une. Le Maître des 
Cérémonies dit alors ; dite, le Ptctte 
.s'appirocbe du.Trone'de Ccm(ucivd*y 
i:'eâ>-i-direr > dei'AateLoiï il fuppofe que 
r£rptitréâde.^Xe Prêtre fe met à gd^ 
noux ; & tandis que les- Muficiens 
chantent des Hymnes L Thonneur de 
ce Philoibphe , il prend ia pièce de 
foie , rélevBi, .& FofSer à TEffriti U 

Î»cend de . fbême le vafe de vitu^fir 
'ayanc oâèrti le Maîtce idts CkiMao- 
mc$ dit fucceffivement ^ <7m & Kt. 
le Prêtre brûle enfuicé la pièce d e- 
roâfe, dans ut^ urne de bronze, & il 
adreâe ce difcoutsà Gonfucius : >^ De- 
« puis que les hommes ont commencé 
9* a naître y jufqu'à ce jour , quel eft 
^ celui d'entr'euxqui a puiVirpalTer on 
f» même égaler 1er per£eâions & les 
••> vernis 4e ce Roi ? L'Efprit de Con^ 
« fucius eft fuperieur à celui des Saints 
» du temps paffc. Ces offrandes £c 
*9 cette pièce de foie ^nt prépatécs } 

» pour le Éicriôce- que nous vous fiki*- 
>» fons y A Confucius l Tout ce que 
f* nôjiis vous crfFf ons eft peu digne de 
» 'Vous» Le gp(u& Todeurde ces cn^ > 

Hvj 

Digitized by VjOOQIC 



TIt 



:eS0 HlSTOIlt£ GHIIEltALB 

La B>vK.fli- " que nous vous préicntons , rC 
»AiiLiGBn-„ j^oj^ d exquis-; mais nous vous les 
kjfjs. ** offrons > afan que votre Efprir dai- 
*• gnc nous écouter. 

Le Sacrificateur, après s'ctreprofter- 
né plu(k!urs fois^, prend le vafe plein 
?de vin. 11 àdrefle encore âConfucius 
deux prierjés , dont la f aisance eft qu'il 
lui onre , avec beaucoiip de zèle » uq 
excellent vin fans mélange , & de la 
chair de Porc &de Chèvre. Enfuitc, 
fuppoiànt que fon Eiprir eft defcenda^ 
il le prie de receveur favorablement 
ces onrandes. Le Maîcrc des Cécén»>- 
nies dit à haute voix : ^» mettez- vous 
>• à genoux*) approchez.* vous duTem- 
3> pie de Confttcîus , & buvez le vim 
V de la félicité. Le Prêtre boit le vin , 
& reçoit > d'un des Aâtftans, les viaiules 
immolées > après quoi, il fait une nou- 
velle prière, en ces termes ;: » Nous 
»> vous avons fait ces offrandes avec 
M plaidr > Se nous nous perfuadons 
M qu en vous les faifant , ik>us rece«- 
à» vrons toutes fortes de biens , de gra- 
» ces 6c d'honneur. En mèn^ temps 
il diftribue les viandes aux Affiftans» 
Le facrifice/e termine en eonduifânc 
TEfprit de Confudus , au lieu d'oÀ 
l'on fuppofe qu'il eftdsfceudu (85)» 
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La Barbinais ne fe borna point à ce labar«i- 
grand fpsOacle, qui faifoit le princi^ ;;,7 " '^"'^ 
pal fujct de difcordc. Il voulut voir »7i^ 
auffi les ÙLcnûces folemnels , qui fe sacrifices qur 
font aux Ancêtres des Familles & fur ^^Zcu^ 
la nature defqaels les Miflionnaires ne 
s'accotdoient pas mieux. Le Tito d'E- 
mouy avoit fau élever > aux portes de 
cette Ville , un Temple fuperbe aux 
Efprits de fes Ayeux. Cet ouvrage 
étoit achevé depuis pen. Le Pcrc Lau- 
reati confeilla lui*mcme â la Barbi- 
nais d*y affiftcr. 

J allai au Temple, dit il ^ & je fus sicrifîM|»Mr 
placé dans uti lieu à l'écart , d'où je ^«* Aiidat^ 
pouvois voir toutes les circonftances de 
la Cérémonie. Ceux qui dévoient y 
être préfens , setoicnt affcmblés i la 
porte , avant le leverdu Soleil. Le Chu'- 
chi , ou le Sacrificateur étoit acconr- 
pagné de deux Minières appelles Fu- 
chi > & de pluideurs autres perfonnes , 
qui dévoient auffi fèrvir au facrifice. Ils 
s'étoient préparés â cette Fête , par un 
jeûne de crois fours > pendant lefquels 
ils avoient vécu en continence , fans 
manger de viande Se fans boire de vin. 
Le Temple étoit magnifiquement orné; 
Les Tablettes y étoient exposes fur une 
grande table en forme d'Autel y Se cou- 
vertes iTun grand voile* On avoir pla- 
cé^ fur ua coin de l'Autel > une Figorç 
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La barbi- huthaine de paille , qui Êépréfenloît 
îf""^*"' apparemment le Mort à l'homieur du- 
171^. quel Ofi faifoit particulièrement ce fa- 
crifice. Les tables étoiemt couvertes de 
mets dyférens , tels que des poules , 
des. fruits > dn via , . du riz > - & diyerr 
XèSifoctcs-de poiflbn. 
Wmfcsprîc. Auffi-tôt quc le Prctre fut entré 
jda^ns . le Temple , il , lava (es . tnaiiis ; & 
Rapprochant de T Autel , avec tous fes 
Miniftres , il expofa les tablettes à la . 
A?i^. du. Peuplcc Tous les Affiftans fe 
mirent à genoux, &ic proftctiiCTenc 
h vifage contre terre. Le Maître des 
Gérényjnics dit à haute voix : »» Noitf 
w qui fommes des Enfans refpeûucttx' 
9» envers nos Pères, noc» vous fer* 
»' vons , nous vous honorons aujoiu:- 
j» d*hui , & nous vous fupplions de ve^ 
>» nir au. milieu de nous , ^Kwr recevoir 
j> nos vœux & nos ofl&andes* L^ Peuple^ 
Vêtant mis à genoux crois fois de fuite ^ 
& s'étant relevé autant de fois\ le Mar* 
tre des Cérémonies cria : » Que le Sa^ 
M criticateur vienne s'approcher de TAu» 
»' tel , & qîi*il fc proftèrne dcrant fes 
» Efprits^ Les E(prit$,£mt dcp defcea* 
•i dus. Qu on leur offre les viandes. Uii 
<les Minières prit alors im^aie plcid 
de vin , & le inic entre lesi mains da 
Sftcrificaceur ^qm le lîépaiidit iurla Fi* 
gurç humaine dé .paâUe. Le Pàipb 
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ayant recommencé à fc profterner, IcTTbTTbT^ 
Prêtre offrit , devant les tablettes , dcs^J^^"^^^ 
viandes Se des fruits. i7t«- 

Le Maître des Cérémonie» recom- rromcfTci 
mençaauflj à crier, mais d^me voix^^^j^^^P*!*"^** 
plus forte : *' Buvez le vin de la fé- 
y> licite. Qu'il foie la fourcé des biens 
»* & des faveurs. Le Prêtre, ayant bu 
le vin , fit cette prière : »» Illuftres An- 
» cètres , vous avez commandé , au 
« Maître dts Cérémonies , de nous 
" promettre de votre part des biens fanç 
w fin. Ceft vous qui procurez à vos 
9» Defcendans les dons magnifiques du 
» Ciel , &t qui nous donnez des nujif- 
M fbns abondantes , une^ longue vie > 
»> &c. Enfuite , chacun fe mit à ge- 
noux. J*admirai la promptitude avec 
laqaelle tout le monde obéiflbit aii 
Maîtife des Cérémonies. Les Prêtres & 
les Miniftres prirent les Tîiblettes , & 
les recouvrirent comme elles 1 avoicrtc 
été. Les viandes & les fruits furent dif- 
tribués aux Aflîftans , & le Maître des 
Cérémonies termina fes fondèions parce 
difcours : « Soyez furs qu'en récompenfe 
» du Sacrifice que vous venez d offrir ^ 
w vous recevrez toutes fortes de fà- 
» veurs , de biens & de ricKeflès , une 
» heuréufe èc abondante^gnée , une 
'> longue vie^k repos fc^la paiau Le 
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XaUaabi- Prêtre , ayant rcpécé les mêmes paro^ 
haislegen. jçg ^ mit le feu à' an monceau de pa- 
X7*tf» piers dorés, ronds & taillés en forn>e 
de Monnôie. Avant que de fortir du 
Temple r chacun fit > au Tito > un cer- 
tain nombre de révérences & de génu- 
flexions (86). 
Defcription La Batbinais joint , à ce récit » une 

^ ^*,s"j;^« courte dcfcription de la grande Pa- 
Pagodc »iE- , ,, r 1 r • J' 

taouy. gode d Ëmouy , avec le loin d avertie 

qu elle ne fe trouve dans aucune au- 
tre Relation. Ce beau Temple eft fitué 
à deux milles de la Ville , dai^s une 
Plaine , qui fe termine , d*un côté à la 
Mer , & de l'autre à une fort haute 
Montagne. La Mer , par difFérens Ca- 
naux , forme devant le Frontifpice une 
nappe d'eau, bordée d'un gazon toujours 
verd. Toute la face de l'Edifice eft de 
trente toifes. Le Portail eft d'une gran- 
deur proportionnée , & chargé de figu- 
res en relief. On trouve à rentrée un 
vafte Portique , pavé de grandes pier- 
res quarrécs & polies , au milieu du-^ 
quel s'élève un Autel , qui ibutient 
une Statue coloffale de bronze doré » 
affife , & les jambes croifées. Quatre 
autres Statues , qui font dans la même 
pofturc , autour d'elle , ne laiflènt pas 
d'avoir dix - huit pieds de haatcoc i 

(8tf) Pa|ef 144 le ftUUtnta^ 
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ftiaîs elles n ont d'admirable que la la dAnti* 
beauté de la dorure. Chacun de ces co- ^^""Ciiir 
Iodes cft compofé d'un feul morceau de '^"'iyu, 
pierre , & porte en main fon Armbole- 
L'un tient un Serpent , qui fait plu- 
fieurs replis autour de Tes bras ; Tau-» 
cre , un arc bandé ; te troifîéme une 
hache d'armes , & le dernier une e£- 
pece de guitarre. 

En fonant du Portique , on entre 
dans une avant-cour , quarrée , & pa- 
Tée de longues pierres grifes , dont là, 
moindre a dix pieds de longueur ÔC 
quatre de large. Quatre Pavillons , qui 
forment les quatre cotés de cette cour» 
& qui fe terminent en dômes , com- 
muniquent par un corydot qui règne 
à. l'encour. Le premier contient une liifthunctr 
cloche , de dix pieds de <iiamétrc, éle*-^^^^^' 
vée fur une fort belle charpente (87}. 
Dans le fecônd , dn Voit un Tambour , 
d'une gfoflcut demefuréc , qui fert aut 
Bon?es,potif artnondctles jôur^ delà notf* 
velle & de la pleine Lune, tes deux au- 
tras Pavillons renferment les ornemens 
du Temple, & fervent de retraite aux 
Vo)rageiits , que les Bonzes font obligés 
de recevoir & de loger. Au milieu de U 
=touf » on voit une grande Tomrifoléc, 

(S7) Le battant des cloches Chlnoires eil en defcon. 
|c de la forme d'ua mattcatt. 



Digitized by VjOOQIC 



l8(> His.TQiàÈ cÊKEâAiçi^ 
tA barbi- qui fe termine auflî en dôme , ou l^oH 
»M$ tB G£w- juojjtç pj^ 0n efcalieï de pietce , qui re*- 
vu. gne en dehots* Le dôme de certer Tour eft 
un Ten>ple ^ dont la forme intérieure eft 
quarr^e^J-a voûte eft ornée de Mofaïqué, 
écl&s HMirailles font revêtues d^%urep 
4e|>ierréscn relief^ qu^ r^rééeiHent 4ts 
Animaux & des Meures» Les colonv- 
nés , qui foutiennent la voûte , Sor^ de 
Ws veciii(ré# Le pavé ti*eft compofë que 
de petits coquillages $ qui fornient , par 
un aûemblage curieux i des .Qifeaux ^ 
deSiPapiiloijs % des fleurs & d'autrei fi- 
gures. Lesf Bonzes bcâle;it ians ce^ de$ 
parfums fur l^Auteî, & n'eati'etiônncnc 

{>&$ n\oim foigneufemeiK le feu des 
ampes> oui font pendues à la voû{e% 
Aucf4i inC- A 1 une des extrémités de TAutcl , oft 
ituia^os, . y^jj ^^ç Urne de brona^ ^ far laquelle 

ils fijappeiM: pat iocécMâlieft , & qui'Te|i4 
un fon lugiH>re>; A V^uti^e bout çft unç 
m^bine ' de bcns , ovalii « &. creufe * qui 
Jfect au niême*ufàge > funout loriqu*p|i 
chante les louanges de l'Idole titulaire 
du Temple. Ceft la Déèfle Coangin- 
fuffao. Elleeft.jplacéeau milieu de VAu*- 
xAiyi{\}X itn^ àejir die.bronate docféer* 
qui lui jCert do Jbafe. Ellrf.tient an: j^^H"* 
Erifaht daftS {ôs.rbras* PiuC^wrs I4ple^ 
fubalternes. font rangées autour d'elle 9 
dans unè'attîcadé qui marque leur rcÇ- 
peâ: & leur dépendance. 
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Les Bonzes ont tracé , fur les murs la b^ulsi* 
de ce Temple, divers carâÔeres hié-JJJ^*"^**^* 
roglyphiques. On y voit ttn TaMcâa t^i«. • 
peint i frefque y qui tepréfentc uû FigureiHié^ 
Etang de feu, où plufieurs hommes '^*yf**^*l**" 
iembîent nager *, les uns portés fur des 
Moi^res , les autres environnés de Dra« . 1 

gons & de Serpens ailés. Au milieu du 
gouilre , oft apperçoit un rochet efcar^ 
pé , for lequel la Déefle du Temple 
eft affife, tenant dansfes bras un En- 
fant j qui femble rfppeller cous les Mak 
heureux qu'il regrete de voir dans les 
flammes : mai^ un Vieillard , dont les 
oreilles font pendantes , & la tète ar- 
mée de cornes , les empêche , à coup^ 
de maflue , de s'élever jufqu'au fom- 
met du Rocher. Lés Bonzes refuferetic 
^ à la Barbinais l'explication qu'il leur 
demanda fur Ce Tableau. Il vit , der- 
rière l'Autel , une, cfpecé de Bibliothè- 
que, dont les Livres traitent du culte , 
& de la forme des Sacrifices. 

Lorfqu*il fut defcendu de ce Tem- 
ple , on lui fit traverfer la cour , pour 
entrer dans une Galerie , dont les murs ' 
font lambriflés. Il y compta vingts 
quatre Statues de bronze doré , qui 
repréfentoiènt vingt -quatre Philolo- 
phes, anciens Difaiples deConfucius. 
Au bout de ce long efpace , il arriva 
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lABAkBi- dans une grande Salle, qui eft le Ré- 
^A« LEGiM- feâoire des Bonzes. On le fit pafTcr de- 
'i7i4* là dans un aflfèz vafte appartement , 
par lequel on arrive enfin au large 
Temple. On y monte par un grand 
omemeiiiclttefcaher de pierre. L'intérieur eft par- 
gand Tcto- ticnliérement orné de vafes , remplis 
de fleurs artificielles > quoiqu'on y 
trouve auffi les deux Inftrumens de 
Mufîque , & les autres décorations dû 
premier Temple. L'Idole principale eft 
fur l'Autel ; mais on ne la voit qu'au 
travers d'une gaze très fine , qui for- 
me une efpece de rideau. Le refte de 
l'Edifice confifte en plufieurs grandes 
chambres ^ fort propres , mais mal per- 
cées, Lts Jardins & les Bofquets font 
pratiqués fur le coteau de la Monta- 
gne , où l'on a taillé » dans le roc , des 
^grottes charmantes (88). 

Les François vifiterent fouvent ce 
Temple, & n'y reçurent que des ci- 
vilités de la part des Bonzes. Cepen- 
dant la Barbinais avertit qu'il ne 
faut pas chercher à fatisfaire entière- 
ment facuriofité, ni pénétrer dans les 
Appartemens où l'on n'eft* pas intro- 
duit; furtout,dit-il , fi l'on n'eft pas bien 
accompagné. Les Bonzes , à qui le com- 
merce des femmes eft interdit > fous 

(tt) Paget 17) te pfécédemes. 
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ic rigoarculcs peines , & qui en gar- la bami. 
dent fouvcnc dans des lieux fecrecs ,KAifiicm. 
fc vangcnt d'une curieficé trop indif- ^"^',714, 
Crète. Le Père Laureati lui raconta que 
près de Focheou » lieu de fa refidence > 
li y avoit un fameux Monaftere des 
principaux Bonzes de cette Province. 
La fille d'un Dodeur Chinois , retour^ jncontînemoi 
nant chez fon père > fuivie de deux dks Boaza. 
femmes , & portée , fuivant Tufage du 
Pays , dans une chaife couverte , eut 
la dévotion d'entrer dans ce Temple» 
& fit» avertir les Bonzes de fe retirer , 
tandis qu elle y feroit fa prière. Leur 
Chef fe cacha derrière l'Autel , vit cette 
jjîune perfonne , 6c conçut pour elle 
une paffion fi vive , qu'ayant fait ar^ 
rèter fur le champ les deux Suivantes 
par quelques autres Bonzes , il fe faific 
d'elle , malgré fes cris & fes larmes. Le 
Doâeur apprit bientôt que ia fille étoic 
entrée dans leTemple> & qu'elle y avoit 
difparue. En vain la redemanda - t'il 
aux Bonzes. Ils s'accordèrent à répon- 
dre qu'elle étoit fortie > après avoir fait 
ù, prière. Mais , élevé dans le mépris 
de la fuperftition > comme tous les Let* 
très Chinois » il s'adrcâTa au Général 
des Tartares de la Province. Les Bon-* 
1^ fe virent forcés de fe juftifier. Ils fe. 
Nattèrent 4? metcrç le Peuplç dans leui;s 
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»AutEGjtn-^QJç 4çyeim amoureux de la jernie 

\liiu fille & qu'il Tavoic enleva. Les plus 

adroits encTeprirent mêmede faire com-^ 

pjeudre > au Doâcuc , combien ildole 

i%^c fait d'honneur à fon fang, par 

une fi belle alliance. Mais le Génecal 

.^. Tartare , méprifant ces Fables , fe ccn^ 

die au Monaftere , en examina foigneu* 

fgmenc tous les réduits , & trouva, dans 

lia lieu foucerrain , plus de trente fem* 

tats y entre lefqueUes le Doâeur r&- 

<;onnut fa fille. Auffi tôt qu'elles furent 

fortiçs de leur priibn , le Général fit 

naettre le feu aux quatre coins de TE* 

difice y & brilla le Temple , les Autels > 

les Dieux &c les Miniftrçs (89). 

. ^ La Barbinais., qui fiiifoit £bn féjour 

^uc^^rfarw- dli»5 uoe Çommunauté de Bonzes , n'jr 

uaisrpudajix ^ppe^çm; ji^u de fi révoltant. >* Leur 

Bonzes dcCo- ^"^ i t* -i *r \ r 

lomfou. ** cuite , Oit - IL , ne S étend pas rott 
» loin. Uniquement occupés de l'en- 
9f tretien des lampes , ou du feiti de re« 
w cevoir ceux qui viennent faire leurs 
w prières » ils mènent une vie molle âc 
09 oifive. «Ils nont aucun revenu fixe* 
•V Ils vont , de porte en porte , nnç clo- 
$> cbette à la main ^ mandier les iè« 
»*. cours néœflaires à la vie. Lorfqu'un 
w Chinois fait quelque fçfe , à l'b^)ll^ 

^p) Pa^e 17^, 
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• neur de Tldole qtfil garde dans fa la barbi- 

»• maifon , il appelle les Bonzes , qui , IJ^^» "C*»- 

» revêtus de longues chappes brodées > '171c, 

•• portent ITdôle par les rues : ils mar- 

^ chcnt deux à deux , tenant à la main 

»v plufieurs banderoUes garnies de fon- 

■• nettes , & le Peuple les fuit, par curio- 

»• fité plutôt que par dévotion. Au jour 

•* de la nouvelle & de la pleine Lune» ils 

•• fe lèvent pendant la nuit , pour ré- 

»• citer àQ% prières. Il m'a femblé qu'ils 

» rçpétoient toujours la même chofe , 

M avec durant de modeftie & de dé- 

» Totion , que s'ils avoient quelque 

»* idée è!^% D^eux qu'ils invoquent,. Us 

» affeârent une grande humilité dans 

•» les complimens qu'ils fe font entre 

» eux. Ilsici^rofternent les uns devant 

V lesr autres. Mats, omime ils fç çrai^ 
^ teht enfaite , Çc que fe plus fou vent 
» ils s'enrivr^nt , la vifit^, qui rom» 

V mencë- par àt% iivilîtés , nnit prcf» 
w que totijédrs par des iiivedivcs mû'» 
»• ruelles. 

Ce font là , continue l'Auteur, des 
détails que j^àî fans teflè devant les 
"^eûx, depuis que j'habite IcMon^ftecft - 
de Cdlômffeu, Les Bonnes m'y* ont ce*' 
dé, depuis cinq tnois , un fore jofi 
appartement , fous le bon plaifir des 
Mandarins, H jr a quelques jours que 
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M BARfi-je f^ûUis dctre étouffe dans mon lîcr 
KA^sLEGfiN-p^^ la fumée d'un facrifice. Je forcis 
• îjis^ brufquement de ma chambre éc le pre- 
simpiicîié Plier objet que j apperçus fut une 
tmBotue. cable couverte de Poules bouillies , de 
Canards , de Poiflbn , &c* Je vis le 
Bonze , qui me loge , fort occupé i 
brûler du papier doré p dans fon urne 
facrée. Je jugeai dabord qu'il faifoic 
quelque important facriâce », mars je 
ne pouvois comprendre pour quoi il le 
failoic à ma porte. Je lui en deman^ 
dai la raifon : Votre Di«u , me dit-il 
en pleurant , tue toutes mes Chevres« 
Depuis que vous demeurez dans cette 
Jde 9 j'ai perdu la moitié de mon trou* 
peau. Je tâche de fléchir ce terrible 
Dieu par les viandes que je lui offre» 
Il me 6t voir quelques t:ara|5^eres hiet> 
roglyphiques , qu'il avoii; tracés fur ma 
porte, p^r lefqucis il pr^tçndoit çpn^ 
iurcr le pieu des Fran^i?. Je voulus 
|e défabufer ; mais je n'y réuffis pas* 
j^g, Pranç^s Cependant m'étant informé du uijec 
«nprufiîcnt. de fon fhagri^ , j'appris que nos Ma- 
telots venoienî chaque jour d^ns la p^j- 
,tite Ifle de Colppafou , où Ton avoir 
dreffe une Tçutp , poi^r ipettre à cour 
yert les uftanciîcs du Vaiffeau & que 
5^imaginant plaire au Ciel en volant 
• .un Bon^e ^ ils mçttpiçnt d^os rprcillc 
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4e fes meillears Chevreaux une grolFe ITbÂT^ 
çpînglede fer» (|ui pénçtroic jui^u'aulj^^^'-^^**'" 
cerveau. Ces animaux en mouroienc 17U» 
bientôt \ & le Bonze > attribuant cecce 
Riortalité à quelque maladie conta- 
gieufe y dont il accufoit le Dieu 
des François ^ les jettoient à la voi- 
rie. Les Matelots le tutoient de les 
emporter » Se rioiexu beaucoup de fa 
iîmplicicé* 

Le Père Laureati ne fit pas difficul' Tra!ctc«« 
ti de raconter , à la Barbinais , plufieurs [j^* |"ï^ 
circonftances » qui ne fe trouvent point binais , fi!^ 
dans les Recueils du Père du Haldc. ^^Jf^** 
Elles regardent particulièrement le fa- 
meux Empereur Kamhi y qui occupoit 
encore le Trône* Ilregnoit depuis en- 
viron cinquante ans » & fon ase étoit 
de foixante & trois. Le goût qu*u avoit 
pour nos Sciences &.nos Arts lui fai- 
loit tolérer Jes Miffionnaires , ^ Téta- , 
bliflèment dune Religion étrangère 
dans l'Empire : mais il n avoit aucu- ; 
ne difpoution à l'embrafler* Il avoif, 
tout lorgueil & le faftc des Monarques 
Orientaux. Sa vanité ne pouvoit fouf- 
fcir que dans les Cartes Géographiques , 
on ne mît pa^ fop Eippire au centre 
du Monde j Sç quelques Jéfuîtes fi- 
rent obligés , pour lui plaire , de ren- 
yprfer Tordre , dans unç Carte C^ir 

Tom^ XLIK - i 
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labarbi- noife , au'il leur fit faire à Peking. Il 
nAisLEGEN-rejecta osux Globes i d'une rare beau- 
' i7itf, ré,Tju'un NégodàÈnt Anglois lai avoir 
offert , pat la leute raifoti que la Chine 
n*y écôit pas fituce comme il le defi- 
roit. Sa prévention , potnr le Pays dont 
il çtroit le Maître ,aUôitjiïfqa a fe trom- 
per lai-même pour tromper les autres. 
Sll vbyort quelque nouvel ouvrage de 
l'Euro^pe , il ordonnoit fécrecement » à 
fes Ou^^riers i de îe contrefaire -, & le 
faifant voir enfuite aux Miffionnarres , 
comme une prqdudion du génie Chi- 
nois , il leur demtmdoït ,\avec beau- 
coup de fefhs ftôid, finies Européens 
foifoieiit les mêmes ouvrages. 

Sa éuriôfité n'ayknt point dé bornes , 
il vouîqt un jont s'êny vrér , pour con- 
noîtreks effets du vin. Un Mandarin, 
qui palToit pour une tête forte , reçut 
ordre de boire avec lui. Oïi lui ap- 
porta des viiïs de TEutopè , funout 
dès Ifles Canaries , dont les Gouver- 
neurs dés Villes Maritimes avoient foiti 
de fourftir conflamment fa table, ïl 
s'enyvra. Les vapeurs de Tyvrefïd 
J'àyant plongé dans un j)rofona fom- 
meil , le Mandarin pafla dans Tanti- 
cfiambre des Eunuques , & leur dit 
que TEmpeteur étoit yvre ; qu'il étoit 
a craindre qu'il ne contraAat l'habi- 
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(H^ de boire avec excès ; que le vin la baubi. 
âigriroit encore fonhameur, namreV*^^"^*** 
kment violonfe , Se que dans cet ^c ijic^ 
il n epargneroic point fes plus chers Fa^ 
voris« Poar nous mettre âcoavecc d'un 
fî grand mal , ajouta le Mandarin , il 
faac qœ vous me chargiez de chaînes. 
Se que vous me faffie^ mettre dans un 
Cachot , comme (i l'ordre venoit de 
kii. LaifTez-moi le foin du refte. Lq% 
Eunuques approuvèrent cette idée» 
pour leur propre intérêt. L'Empereur , 
lurpris de fc trouver feul y à fon ré- 
veil, demanda pourquoi le Mandarin 
lavoir quitté. Ils reperdirent qu'ayant 
eu le Malheur de déplaire â Sa Ma« 
jeité , on l'avoit conduit , par £>n ordre* 
dans une étroite Prifon , où il dévoie 
recevoir la mon. Le Monarque ptf ut 
long -temps rêveur, & donna ordre 
enfin que le Mandarin fôt anacné. Oik 
le fit paroître , chargé de fes chaînes. 
Il Te profterna aux |>ieds de TEmpe*» 
reur , comme un Criminel qui attend 
ï*Arrct de fon fiippliee. Qui t'a me 
en cet état , lui dit ce Prince l quel 
crime as^tu commis ? Mon crime , je 
Tignore , lui répondit le Mandarin. Je 
içais feulenicnt que Votre Majefté m'a 
ÎBtit jetter dans un noir Cachot , & que 
lorfqu on m'en a tiré ^ l'attendais U 
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"la baubi- niort. L'Empereur retomba dans une 

»iAf« LE gbm- profonde rêverie. Il parut furpris & 

^"jyi^^ troublé. Enfin , rejettant , fur les £a^ 

mées de ryvrefle, une violence donc 

il ne confervoic aucun fouvenir , il fie 

ôter fes chaînes, au Mandarin >.& le 

renvoya libre. Depuis cet Avanture , 

on remarqua qu^U cvitoit les excès du 

vin (90). 

Le même Miflionnaire pour peindre 

l'avarice .de Kamhi , racontoic encore 

à la Barbinais que fe promenant , il y 

avoir quelques années , dans un Parc 

de la Ville de Nankin , il avoir apr 

pelle un Mandarin de fa fuite , qui 

paflpit pour Iç plus riche Particulier de 

l'Empire , Se qu'il lui avoir ordonné de 

prendre la bride d'un âne , fur lequel 

ïl monta , & de le conduire autour du 

Parc. Le Mandarin obéit , & reçut ua 

tael pour récompenfe. L'Empereur vou^ 

lut , à fon tour , lui donner le mêm^ 

^mufement. En vain le Mandarin s'en 

cxcufa. Il fallut foufFrir que fan Maî-i- 

tre lui rendît l'office de Palfrenier^ 

Aprèç cette bizarre promenade y com^ 

bien de fois , lui dit l'Empereur , fuist- 

je plus grand & plus puiilant que toi 1 

Le Mandarin fe profternant à fes pieds , 

lui répondit que la conipara^ifon é^oiç 
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impoflible. Eh bien , répliqua Kamhi , la barbu 
Je veux la faire mdi-tnême. Je fois^^^*"^"- 
vingt mille fois plus grand que coi. 171^* 
Ainfî tu payeras ma peine 5 à ptopor- 
tiort du prix que j ai crû devoir met- 
tre à la tienne. Le Mandarin paya 
vingt mille taels , en fe félicitant fans 
doute de la modeftie de Ton Souve- 
rain (9I). 

Après avoic paflë environ fept mois 17 17, 
dans rifle d*Emouy, le Vaiflèau Fran- ^^^^ ^^ 
çois remit à la voile , le 11 de Jan- vi(k d'E- 
vier 1717 i & dans Tefpace d'un^^y* 
mois il arriva heureufement i la vue 
de plufîeurs Ifles > qui forment Tem- 
bouchure du Détroit de Malaca. Elles 
forment une perfpeâive charmante > 
par la verdure des arbres dont elles font 
couvertes* Cependant la Barbinais s'é- 
tonne »> qu'on ôfe fe guider fur les 
» vues , ou les perfpedives , d'une 
» Terre qu'on defline fur Mer. Il avoir plant levéi 
M des Plans, levés par de très habiles?*^*'» ***"• 
>» gens 5 &les Terres , les Montagnes , uioi. 
y» ôcc. ne paroiflbient point à, Ces yeux 
w telles qu'elles étoient deflînées. Il cft 
» perfuadé , dit il , que fi deux Ingé- 
» nieurs lèvent^ dans deux Vaiflcaux 
M difFérens > le Plan d'une même Ter- 
M re , ce Plan ne paroîtra pas le même « 

luj 
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i^t Histoire gênerais 

La barbi- »> fi la diftance des deux Vaiflcaux cft 

>iAisfcE G£ji ^ feuiemcnt d une demie lieue. Ainfi , 

. «7t7* '' pour fe fervir utilement de tous les 

>j Plans qu'on porte ordinairen^nc fut 

» Mot, , il faudroit que le Vaifleau » 

»* où Ton eft , fe trouvât précifémenc 

*» au même point que celui fur lequel 

*» ils ont été levés» ce qui lui paroic 

»» impofSble. Il croit auili que depuis 

^ la Chine jufqu'au Détroit de Mala«- 

. »> ca ) la fonde &c, la latitude font Ici 

*> meilleurs Guides. Il faut peu fe fier 

, » aux Courans , qui font variables fuî^ 

»' vant les faifons , & qui n'ont pas tou- 

•9 jours la nieme force (92). 

XrmtwttSn* Lc i6 , à deux lieues de la Côte de 

gJ^^J^^jjJUJ Sumatra, les François fe virent dans 

tQxFiançoisda néceûké de commettre une aâion 

aa'ils fe reprochèrent amèrement, & 
ont le récit même , )oint au vif regret 
qu'ils eft eurent, fait un honneur ex- 
trême à la générofité de leur Nation > 
dans des Mers où l'on n'a pas vu juf- 
qu'à préfent que les autres Européens 
le piquent de la même délicateffe. Us 
fe trouvèrent tout d'un coup à quatre 
brades de profondeur , fens pouvoir 
reconnoître le Canal , dont ils s'étoient 
écartés par degrés. Dans cet embarras , 
cils ;etterent l'ancre : mais s une heure 

(^») Ufdem, Tome 5 , page 17, 
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âprèsj'tandisqu'on dclibçroit^ fur k péril l a b/ r b i- 
prcfent , on $ appcrçuc que lé fond ccoit IJ^^^ " ^*" 
encore diminué d'une demie braflc , & îj*?» 
qu'il ne s'en fàlloit pas un pied que le 
Vaiflèau ne fût éçhpvié. La peur aug-» 
.mentale danger, l^s Matelots n'écou-^ 
toient plus les orxUei des Officiers , Se 
la prudence n'étoit pas moins ouWiéc 
que la foumiflSon. %> Enfin » la acceffi- dmi quel 
» té , confeflTe l'Aurçur , nous rendit f^^^Zl^^ ^ 
n injuftes , Qc nous , ompçcha même de 
» confîdérer un autre péril , auquel 
i^nous allions non? expofer. Nousti- 
f rames un coup de canon à bouler 9 
» fur un Brigantin Malai > qm padôic 
P entre la Côte de Sumatra & notre 
» Vaiflèau, Les Malais amenèrent auf- 
.« fi-tôt leurs voiles-, ic nous nousiet*- 
« tâmes , cinq pu Six ^ dans la Cna-^ 
<» loupe, avec nos armes , (ans fçavoir 
MCdcore quel éroit notre deflein. Je 
» protefte , en particulier , que je fus 
» poufle par un mowement dont -je ne 
•» fus pas le maître» Cependant , auflî- 
« tôt que nouç eCimes laiilç le Vaif^ 
» feau , on nous avertit > avec le PortG- 
« voix , de prendre tm Pilote > de grc 
f>ou de fprce. « Nous abordan^^es le 
Brigantin , où nous ne vîmes d'abord 
que fept ou huit hommes , qui ache- 
yoient de charger quelques petits ,ça- 

I iiij 
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iao' Histoire oiutHAtt 
La bakbi- nons de bronze. Leur Chef nous ayant 

wa^slegen- jgj^^j^j^ , par divers fignes , ce que 
Î717. nous dcfirions de lui , nous lai répon- 
dîmes , dans le même langage , que 
ftous avions befoin d'un Pilote » pour 
nous conduire dans le Canal du Dé-> 
troit. Une vieille Femme , qui fe tenoîc 
afîîfe danç un coin , m ayant dit quel- 
ques paroles , en mauvais Portugais , 
je lui expliquai nos intentions : mais 
lorfqu'ellc les eut connues , elle feignit 
de ne les pas entendre. 

leur connbat Cependant nous avions pofté deux 

proue , avec ordre de taire teu lur les 
Malais , s'ils nous attaquoient avec trop 
d avantage* Ceux qui étoicnt â la jproue 
m'avertirent que le Brigantin étoit em- 

})orté par le Courant j & que les Ma- . 
ais n avoient pas jette l'ancre. Je les 
preflai de la jetter. Ils arrêtèrent ainfi 
ce Bâtiment , qui étoit déjà hors de la 
portée du canon du nôtre^ Nous fîmes 
enfuitc paflêr dans notre Chaloupe , la 
vieille I^mmc , le Capitaine , qui ctoifi 
fon Fils, une autre Femme , & deux 
Malais , comme des otages néceflàires 
i notre fureté. La violence , que nous 
fumes obligés d'employer , leur ayant 
fait jetter ces cris , plufieurs autres Ma- 
lù^ fortirent aufli-tôt du fond de cale j 
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» d'un air fi furieux , » que nous ne la bar.ii« 
w pûmes douter qu'ils n'euflent formé "J^*"^"** 
» quelque deflein contre nous. Nos 1717. 
» regards fe tournèrent triftement vers 
»> notre Vaiflèau 5 & nous vîmes , avec 
»* douleur, qu'il nousétoit impoflîblc 
w d en recevoir du fecours. Cependant Combatlmr 
»le danger devenoit terrible. Quoi-^^^"* 
»> qu'on n'eût apperçu qwe fept ou huit 
» hommes , en entrant dans le Brigan- 
» tin , ils ctoient plus de foixante , qui 
•> commencèrent a fortir tumultueule- 
» ment du fond de cale. La crainte 
» d'être accablés par le nombre , fi 
>» nous leur laiflSons le temps de s'af- 
» fcmbler , & de reconnoître l'inéga- 
» lité de nos forces , nous fit charger 
» ceux qui étoient montés les premiers. 
»' Ils tirèrent leurs poignards , pour fe 
»> défendre *, & dans le même temps » 
» nous vîmes paroître derrière nous , 
w d'autres Malais , qui s'étoient cachés 
» dans la Chambre de poupe. Heureu- 
» fement , aucun des nôtres ne fit feu 
^ fur eux ', & nous contentant de les 
» repoufler par le mouvement de nos 
»» ^abress nous les contraignîmes , après 
»• une légère réfiftance , de rentrer tous 
" dans le fond de cale. Quelques-uns 
» néanmoins furent bleflfés. Nous ôrâ- 
» mes, de la chambre de poupe ,un aflfea 

1 v 
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loi Histoire générale 
La barbj- ** grand nombres d'armes , donc ils n'^ 
KA1SÎ.BGEN-M voient pas eu le temps de fe fervir 
^^\'i;yyy, » dans leur furprife ,& noi^s fermâmes 
*> foigneufcment les écoutilles. Notre 
» defiein n'éroit pas dç leur nuire ; & 
« nous gémiflîons au contraire de nous 
" voir forcés à la violence : mais ils 
M nous auroient infailliblement mafia* 
" crés , (î nous avions perdu le temps 
» à vouloir les convaincre de la droi- 
» ture de nos intentions. 
Secourt que Le calme paroiflant rétabli, nous 
i^^nf de kuîà tranfportâmes , dans notre Chaloupe , 
captiô. toutes les armes que nous avions trou- 
vées. Elles confiftoicnt en quantité de 
lances , & fix petits pierriers de fonte ^ 
que nos Ennemis auroient pu faire fer*- 
vir conrrenous, pendant notre retour 
au Vaiffèau. Leur Capitaine y que nous 
emmenions malgré lui , ne laiflà point 
de donner divers ordres i fes Matelots , 
pour la fureté de notre route > ôc nous 
partîmes fous fa conduite. Ces mal- 
heureux Malais pleuroient amèrement. 
La Vieille feule nous regardoit d'cin œil 
iec , & me dit hardiment , en mauvais 
Portugais , que loin de nous craindre , 
elle étoit fûre que fi nous étions Chré- 
tiens , nous n'aurions pas l'injuftice de 
l'arracher du fcin de £a Patrie, & de la 
réduire à l'efclavage» Cette fçrmctç 
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fn'ctomia. Je lai fis <x)mpïendre que laBai^bi* 
nous ne pcnfions en effeç qu'à tirer jNaisligiw- 
de ion fils , un fecour^ qoi nous écoic I717. 
:nccçfl[aire ) daas le d^flèin-ile le récom- 
•penfer de fes peines , & de lui refti- 
tuer tout ce quon ftvoit enlevé du Bri- 
ganiin» E^fuke > lai ^yanc demandé 
quel était fon Pays, elle a?e répond^ 
qu'elle était de Cambaye j que foti 
: fils avoit armé k Brigantin , pour tranf- 

f porter du riz à fl/le de: Java , & que 
a plûpAvt^ dei^M^is, >qa!il aVoit à ^ 
: bord , n'étoieot qii^ -dos- Pa^fTagers. 

En arfivant.au Vaiflèaa , le Cajpji- LeCap/ra?nc 
.tabfi .Indien V fie l'office de Pilote. Il ^^'^^^ 
nous coûïeiUa de lever l'ancre, pour dn. 
• allèt mouiller une portée de fufil plus 
loin. Nous ypaiTâmCâ tranquillement 
:1a nuit. Mais ,. à l'artiyée du jour , 
txious fômes £arpris de ne plus voir 
-4e Brigantin ^ qui s'étoit éclùppé à la 
rfâvear 4es ténébrds. Le Capitaine In- 
. dien pouHà ^^s cris , s'arracha les che- 
veux , & nws reprocha la perte de fon 
VailTeau , dont il ne douta point que 
l^Pail^gers Malais ne i^ fliflènc faifis 
rdafis^ ion abfence^ U fit des plainiestfi 
.cmiehance^s^ quctpar comp^on , '^ 
pomr ne pas nouis xendre co^^lçs 
d'une 'autre injuftice, nous nous ren- 
dîmes à la prière <|u'il nous fit , de le 
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204 HiSTOIRl èENBRAtr 

La barbi- mettre au rivage , à la dernière Poloce 
j^AiiiEGEN de Sumatra. La joie, de fe revoir en U- 
1717. berté , parut diminuer fon inquiétude. 
On lui donna vingt piaftres , un ikc 
de bifcuit , trois bouteilles de vin , & 
deux ââccon^. d eau de-vie , àVecdela. 
^ûdre & des balles , qu'il avoir de- 
mandées pour fe défendre ctes Bêros 
farouches ^ qui font en grand nombre 
fur cette Côte.On lui rendir fes pierriers 
& fes lances- Enfin , lorfqu'il fut prêrà 
s'embarquer dans le Cario&duVainèau , 

{dafieurs François eurefït lagénéroficé de 
ui fervir d*efcorte. Je fus de ce nombre» 
Seticontte Nous nous armâmes chacun d'un fd* 
d'un scignert fil & d*un fabre , & nous fîmes mute 
'"*^"' vers le rivlJ^e , tandis que notre Vaif- 
feau continua lafienneà petites voiles , 
pouf doubler la dernière pointe du Sud 
de rifle.Noiis nous approchâmes de terre 
à la portée du fufil. Mais un grand banc, 
dont le rivage eft bordé, nous obligea 
de la côtoyer pendant pks d'une lieue > 
fans pouvoir y defcendre. Notre im- 
patience éioit fort vive , furtout à la 
vue de plufieurs Chats-Tigres , &daa« 
très Animaux, que nous regrettions 
de ne pouvoir tirer. Après avoir vo- 
gué plus de deux heures , nous cdb^ 
chions piefqu a la pointe du Sud , lors- 
que nous apperjùisies une petite Ga- 



Digitized by VjOOQIC 



0BS Voyages. iAT.IF. loj 
lioce à rames , qui venoic â nous le long la RAnif 
du rivage. Nous n'étions que fix Fran- "Auttoif- 
çoisarmés. Nos amis » quinous voyoïcm 1717. 
du Vaiilèau , craignirent que nous ne 
fiiilions attaqués par les indiens de ce 
Bâtiment , lorfqu'ils auroient reconnu 
notre petit nombre , & ne doutèrent 
pas qu'ils n'y fudent même excités par 
les Malais > que nous tenions en* 
core fous le joug. On fa hâta d'armée 
la Chaloupe» ou la plupart des Ofiw 
ciers & des Volontaires s'embarque» 
rent ardemment , pour accourir à notre 
fecoùrs. Mais comme nous étions pouf- 
fes par le vent , nous abordâmes la Ga^ 
lipte avant qu'ils. euiTent fait la moi* 
tié du chemin. C'étoit un Bâtiment ras 
& fans canon , monté par une vingtaine 
dlndiens tiuds > aunûUeudefquelion 
diftinguoit un Seigneur de Sumatra. 
Nos fufils y dont nous les couchâmes, en 
joue » les rendirent immobiles^ & la vi- 
vacité avec laquelle ils fe virent aborder, 
leur fit croire fans doute que leur vie 
étoit menacée. Cependant , la vieille Gén^ofitè 
femme , qui étoit avec nous , &. que ce \^^^^^ 
mouvement nous avoit fait perdre de 
'^ûe , iàuta légèrement dans la GaUote. 
nous doutâmes, d'abord, fi ce n'étoxt 

Eas pour animer ces hifulaires au com^ 
an \ mais après quelques difcours ^ 
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La bar.bi- quelle parut leur tenir , nous famés 
J^Y^**^^*** agréablement furprîs de voir leur Chef 
17x7. ootter les maias a fa cêce > &c nous far 
luer à. la nuniere des Maures. U étoic 
re\têru d'une longUjé robbe $ de toile 
des Indes. Un grand çhapea^ , tiflTu d& 
joncs , garantiifoit fa tèce des ardeucis 
du Soleil. Ses doigts étaient chargés 
d anneaux & d emeraudesu 
Sa fierté en Nos Malais nous prièrent alors de 
juitrant 104,4^3 laiflfer paflcr tous dans cette Qa- 
^^* liote , & nous firent entendre qu'en 
remontant leDétroit , ils efperoient ' ce^ 
ttbuyerplus facilement leur Briga0cin. 
Nous leur accordâmes tout ce qu'ils de- 
mandèrent de nous. Leurs provifions 
& leurs armes furent traniportées à 
leur fuite :^ par nos propres Matelot9« 
Lorfqu'ilsearefii quitté le Canot >0pas 
fîmes de exbu&s civiles au Capitaine^ 
mais iiafïeâ:a de ne pas nous répondre. 
La vieille femme , plus fonfiblc d Tof- 
fenfe qu'aux réparations , malgré le 
fervice qu'elle venoit de nous rendre , 
garda de même un pro&nd iilence » 
* ^ /^; tous dcuK apparemment pour fc venr 
j^erJe leur, perte par nos remords ^ eu 
ils avbient pu remarquei^ qu^ nous 
^ étions vivement touchés du imal <\w 
nous leur avions caufé% Notre Pilote 
«yant fait mettre à la voile ^ ^r^soc^ 
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DIS Voyages. Lir. IK xqj . 
tre retour, nous ignorons fi ces mal- laBa»»!- 
•heureux Indiens retrouvèrent le Bri-^J'^^"'"^''^ 
gantin , &nous ne fçavons pas mieux 1717. 
il la force de la néceflîté peut nous avoir 
juftifiés devant le Ciel (93). 

La Barbinais y fe formant à la na- obTerrationt 
. vigation j^ar l'expérience & l'exemple >r* ^j^Si^U 
donne ici quelques lumières irapor-dcU sonde, 
tantes fur le refte du même Paflage. 
Après avoir obfervc que Tlfle de Su- 
matra forme trois Détrois confidérables v 
celui de Malaca , vers le Nord ; à TO- 
. rient , celui de Bancà , avec Tlfle de ce 
nom , & au Midi celui de la Sonde , 
avec rifle de Java, il rcpréfente fon 
Vaifleau à trois lieues de l'Ifle de Lu- 
cipara , Eft~ Quart de Nord-Ooeft , fur 
fix braffes de fond , & dans l'embarras 
pour faire fonder le banc.de fable , donc 
cette Ifle eft environné^. Le banc le 
trouve beaucoup plus loin de Sumatra , 
& plus proche de Lucipara , qu'il n'cil 
marqué fur les Cartes : >» mais fi c'eft 
» une erreur des Géographes , elle ne 
» doit pas , dit-il , leur être reprochée 
» comme un défaut y car en marquant 
» le danger plus proche , ils ont peut- 
» être voulu réveiller la prudence dés 
V Pilotes. « On trouva trois baffes. 6c 
demi de profondeur , fur les acoves de 

{^0 Xbid. pagei fJb 6c ftMiwxi^ 
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• loS Histoire GEKERALï 
La bakbi- ce banc. Pour ne rien donner au hafard , 
•iaislkgen.jijj Vaiffêau doit fe faire précéder ici 
1717. de fa Chaloupe , avec un drapeau , 
qui marque les fondes àmefure qu elles 
Confcil qu'il varient. Après avoir fait route , depuis 
N^Wgâïcun. '^ tt^arin jufqu à midi , fans s'écarter 
de plus d une lieue , de la Côte de Su-- 
macra , on gouverne au Sud , & au Sud- 
Quart -de - Sud - Oueft. La Chaloupe , 
étant revenue à bord , rapporta que 
dans toutes les fondes , on n'avoit pas 
trouvé moins de fix brailes d eau à cette 
diftance de la Terre > ce qui doit en- 
gager ceux qui voudront entrer dans 
le Détroit de Banca > ou en fortir par 
ce Partage , à ranger plurôt Tlfle de Su- 
matra , que celle de Lucipara. On étoic 
à trois degrés vingt-quatre minutes de 
latitude Méridionale , & la route avoic 
été au Sud-Oueft. La Chaloupe ayant 
averti que le fond étoit diminué de 
deux brades , on àvoit porté au Sud^ 
Sud-Oueft 5 & le fond ayant encore 
diminué , on avoit mis le Cap au Nord- 
Quart de-Nord- Eft , pour ne pas tom- 
ber fur un banc de fable , qui eft àa 
large de Tlflc aux grands arbres , ainfi 
nommée de plufîeurs arbres très hauts , 
qu*on découvre de fort loin. »> Ce banc 
»> eft beaucoup plus éloigné de rifle > 
*» qu il n'eft marqué daas les Cartes» 
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^ 11 faut même que les Courans por- la baru- 

» rent au Sud avec une rapidité furprc- JJ^^"G««* 

»> nante , puifque fuivant Teftime on ïyij. 

» croyoit n'avoir fait que fept ou huit 

^ lieues depuis Lucipara y quoique les 

» Cartes en marauent dix-huit (94). iflei <l< u» 

On paflâ 5 le lendemain , devant les ^^'"^ 
deux lues las Hermannas , à (i peu de 
diftance , qu'on y auroit pu jetter une 
pierre. Ce ne font proprement que 
deux petits Rochers couverts d'arbres. 
Il n'y a point d'écueils i craindre , en* 
tre ces Ifles & Sumatra : mais on doit 
éviter de paflTer au large , c'eft-â-dire » 
à i'Eft y ou les Roches font dangereu- 
fes â fleur d'eau. Les Courans portent 
toujours au Sud. 

Le jour fuivant, qui étoit le 10 de 
Mars y les fondes ayant donné depuis 
fept jufqu'à onze brades , on vie bien- 
tôt la Terre de toutes parts , c'eft-à- 
dire > toute la Côte Orientale de Su^ 
matra y fur la droite du Vaiflcau, phi- 
fieurs Ides fur la gauche > & Tlfle à» 
Java devant la proue. Cette partie de 
llfle de Sumatra eft fort montagneu- 
fe. On y diftingue une Montagne , dont 
le fommet fe termine en -Pyramide y Ss 
qui marque l'entrée du Détroit de Ja 
Sonde, La diftance , depuis les lùe% 
O4; Page If, 
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Ia BÀnpi-las Hcrmannas jufqua ce Détroit , e^ 

5^^"^*^^^* moins grande quelle n'eft marqué^ 

4 7^7 dans les Cartes^ On vit bientôt auflî 

ifle delà ride que les HoUandois ont nomméç 

grande To- j^ grande Toque , parce qu'elle a quel^ 

- ' que reflemblance avec un boniiet# Eilç 

urt encore à recoïinoître l'entrée du 

Détroit. Son circuit eft d'environ qaa« 

trc cens pas. On y trouve vingt brafifê^ 

de profondeur , fans aucun ecueii , à 

un jet de pierre du rivage. Un Vaif- 

feau , furpris par le calme , ne doit pas 

balancer a jetter l'ancre à rembouchur^ 

du Détroit , parce oue les Courans iq 

porteroienc infailliblement fur cette 

ine(95). 

HaSfotisaûi A fi pcu de diftance de Batavia, Sç 

éioigncut lespetKl^nt U paix , qui regnoit entre les 

f rançon deÇ. .^, f i»t- ^ ^m ' • 

Bauvia, Puili^nces d^ 1 Europe » u etoit nata* 
tel que les François allaiTent relâchée 
dans un Porc > (M la qualité d'amis 
devoit leur faire efperer toutes fortes 
de rafraîchiflèmens. » Cependant ils 
^ n!curent pas même la penlée dV abor-r 
«>der> dans la crainte que la JalpuSç 
%» du Commerce; ne portât les HoUan* 
99 dois i leur faire quelque infulte* Ces 
» fieri Marchands ne fouffrent qu'aveq 
9f peine que les autres Nations de l'Eu- 
» rope entreprennent de paflfer k Dé- 

i9S) P^get }^. te précédentes. 
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V ax)it de U Sonde. Ils fe font acquis "l^b a n'il- 

••un empire fi redoutable dans ces^'AisLiCiw- 

« Mers > qu'ils croycnt pouvoir tout^'^*,;!;. 

*» y commettre impunément. La Bac-^ 

9» binais s'étonne que les François , 

9t les Ai^lois» les Espagnols fie les Por- 

9* tu^ais n ayent point encore cherché 

s» à tirer vengeance des injures qu'ils 

È> ont reçues de cette ambitieufe Na« 

^ tion y Se qu'ils ayent fouHèrt ou'ellc 

M ibic devenue fi puilTante (96). 

On fe détermina donc dans un Con* xu cher « 
feil , à chercher du fecours parmi les ^^^^ <*•• ^«r 
Barbares > plutôt que d'en demander i ustu^utn 
de fi dangereux amis i Se cette réfolu- 
tion nous procure ici quelques lumie- 
res fur une Côte > dont on avoit peu 
, de connoiflànce. Le 22 > les Courans 
ayant fupi>léé au vent , pour faire avan- 
cer le Vaifieau dans le Détroit > il fè 
nouvoit à midi par les fix dégrés quins» 
minutes. On y découvroit le rivi^ de 
Java > & plusieurs Habitations fur la 
pente des Montagnes & dans les Val- 
lées. On voyoit de vaftes Campagnes » 
plantées de riz. Les Montaenes ne fonc 
pas fort hautes , du côté m Détroit y 
mais elles font couvertes d'arbres 9 vers 
leur cime , & les revers paroifiènt bien 
cultivés. 

(j?0 Page 4^ 
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iîi tlîsràiKÉ GtUtKAit 

£a BAkBi. L'ànérc ayant été jcttée pour toute lâ 
îtAisiiGEN- nuit, quelques OflSciers fe mirent dans 
1717. le Canot > à neuf heures du foir , pour vi- 
voyagenoc ^^^^ ^^ nvage, & tenter la pêche delà 
torne de la Tottue* Là Batbinais voulut être du 
^ ****"• nombre* Ce petit Voyage , dit-il , ne 
fut pas des plus heureux. Le vent , les 
éclairs Se la pluye nous incommodo- 
fent beaucoup. Nous entrâmes dans 
une petite Baye , d*une lieue de lon- 
gueur d'un Cap à l'autre , où nous trou- 
vâmes la Mer moins agitée y mais la 
Côte étoit défendue par un band de 
Rochers > & nous n'eûmes pas peu de 
peine à defcendre. Cependant l'air étant 
devenu plus ferein » & k Lune nous 
prêtant la clarté ', nous trouvâmes un 
petit Havre, où nous nous engageât 
mes par un Canal bordé d'écueils. En 
touchant au rivage , la vue de plufieun 
traces , que nous prîmes pour celles de 
diverfes Bêtes féroces , dont nous fça- 
vions que Tlfle eft remplie, faillit de 
nous faire rentrer dans notre Canot. 
Mais chacun s'étant reproché fa frayeur, 
nous nettoyâmes nos armes , pour nous 
mettre en défenfe contre les Hommes & 
les Bêtes. Nos Matelots allumèrent 
un grand feu. Nous féchâmes nos ha« 
bits î & quelques flaccons de vin , que 
nouç avions apportés , ranimèrent nos 
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forces & noprc courage. Il y avoit , fur ia barbi. 
le rivagç, un Bpis fort épais, d'où fortoit ^^^'* *^* ^**** 
un ruilEcau d'eau fade& iàumache.Nous 1717* 
ea pouvions efperer de plus douce , en 
remontanc fur les bords 9 mais un bruit , 
afireux , que nous entendîmes dans le 
Bois , qui paroiflbit venir d'une lésion 
d'Animaux , ne nous infpira point l'en- 
vie de tenter cette avanture. Ceux 
qui'n'étoient point armés rentrèrent dans 
le Canot > pour s'exercer à la pêche ; tan<r 
dis qu'examinant les traces imprimées 
ht le fable , nous nous efforçâmes d'en 
démêler quelques-unes de Tortue. 
Mais , quoique cette Baye nous eut 
paru fort poiflTonneufe , nous n'y prî- 
tocs aucune efpece de poiffbn. Nous 
D*y apperçùmes non plus aucune mar- 
que d'habitation. Les Hollandois qui 
^^bordent quelc|uefois 4 cçtçe Cote , en- 
lèvent le? Befhaux qu'ils y trouvent -, 
ce qui porte les Infulaires à fe retirer , 
^çc leurs troupeaux , dans les Vallées 
ou fur les Montagnes. 

Le 23, les François s'avancèrent juf- iq^^^j^ 
qu'à la dernière Pointe de Tlflc de Java ,<= c. 
où finit le Détroit de la Sonde !(, & re- 
connurent rifle du Prince. Leurs Inf- 
truâ:ions portoient d'y relâcher , pouç 
y faire de l'eau : mais cette Ifle dé?t 
%fe pp Içur proniiçttant point d'^vt^ 
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La barbi- très fecours > ils prirent le parti de s'ap-' 
;f ""^""procher d'une autre Iflc , <jui a'cft fé- 
*7i7. parée de Jav^a i\ixt par un Canal aflèz 
étroit , dans Teipoir que d*un côté ou 
de l'autre ils trouvcroient de l'eau , du - 
LesFran-riz & des légumes. On mouilla fur 
Smfnfiflc vingt braflcs , à une demie lieue de 
▼ouiac. rifle. La Chaloupe & le Canot furent 
équipés , pour chercher une Aigua- 
dc fur l'un ou l'autre bord du Canal. 
Une heure après , on vit plufîcurs Ba- 
teaux, qui traverfbient ce petit bras 
de Mer. On reçut ordre d'employer la 
douceur , pour lier commerce avec les 
Indiens. La Barbinais s'étoit embar* 

iué dans la Chaloupe. L'expérience 
u paflc obligeant les Matelots Fran- 
çois de fe tenir fur leurs gardes y ils 
croient tous bien armés. Le^ Canot fe 
rendit à la Côte de Java ; mais les 
Rochers , qui bordoient le rivage ne lui 
permirent point d'y faire de l'eau , quoi- 
qu'on en vit tomber , par cafcades , du 
haut d'une Montagne. 
Leorcort- pour nous » racontc la Barbinais , 
hiiuUitet. "o^5 primes vers la petite Ifle , avec 
la Chaloupe , & nous y defcendîmes 
facilement. Nous vîmes d'abord cincj 
ou fix cabanes , d'où fortirent quelques 
Indiens à demi nuds ; les uns armés 
dun poignard, Içs autres d'une loa-r 
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gue lance. Ils nous reçurent néanmoins "îTbT^ 
avccairez de douceur, & nos carcflcs^^""^*^ 
fervirent à l'augmenter. Mais nous crû- ï7<7% 
mes y démêler de la défiance. Leursf 
fignes nous firent comprendre que Tlfle 
écoic déferte , & qu*il étoit inutile d'y 
pénétrer plus loin -, que du côté de 
Java , nous trouverions du riz & de^ 
Bœufs , & que nous y ferions aifé- 
fnent de l'eau , à Tembouthure de cinq 
ou fîx petites Rivières , qui fe jetcoienc 
^ans le Canal. Au fond , le but de ces 
promeffes étoient de nous ôter la pen-» 
iee d'entrer dans leur ïfle , où nous 
/çûmcs bientôt qu'ils avoient leurs ha-^ 
bifàtions & leurs familles. Ils font dans 
tine crainte continuelle de fe voir en- 
lever par les Hollandois •, & la peur , 
ou l'expérience leur fait attribuer le 
même deflein àrous les Etrangers (97). 

Cependant la facisfadioh , qu'ils mar- Lumîc#« 
ûûetenf de nos carefles & do nos pré-^!^'j^^^^ ^•^ 
lens , nous fit juger qu'ils pbiîrroient * ' 
fe faniiliatifer avec nous. Le Canal 
ïîous ayant été facile à traverfer , nous 
trouvâmes en effet , fur la Côte op- 
pofée , cinq Rivières , dans l'efpace d'un 
C[uart de lieue : mais quoiqu'aflèz lar- 
ges , elles paroilTent autant de bran* 
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"La BAKBi-ches, <jui viennent de la même fource; 
HAIS leGint Le Canal n'a que douze ou quinze braf- 
* 1717. fes de profondeur , du côté de Tlfle. Son 
^rivage eft couvert de fore beaux coquil- 
lages. Du côté de Java , il eft reflerrc 
Ear un banc de fable , qui s étend i 
^ moitié de fa largeur, & qui rend 
le PaCfage fi étroit , que les Vaiffeaux 
la Batbî- ?^ doivent le tenter que dans un ex- 
■ais cherche trème befoiu. Nous iaiflames, dans la 
jê^reau avec Çhaloupe , fix hommes avec leurs ar- 
ides , aufquels on défendit de toucher 
à terte ) & nous partîmes , au nom* 
t)re de (fc>uze , pour découvrir une Ai- 
suade. t'cau de toutes ces Rivières 
ctoit fort faumache. Nous en traver- 
famés trois , avec nos fufils fur nos. 
tètes. En arrivant au bord de la qua* 
triénie , nous apperçiimes ^ fur lautre 
riye , une troupe d'Indiens , qui fem- 
bloient tenir confeil. JL'Officier qui 
nous commandoit , prit le parti de lc$ 
« tfivctrc inviter , par des fignes , à venir vers 
piufîeurs Ri. nous. Mais ils nous firent les roème$ 
iricrfi. invitations à pafler la Riviçre. Il y avoît 
du rifque à l'entreprendre. Elle étoic 
profonde. Nous pouvions être attaqués 
au pàfiage. Cependant l'efpérance de 
tirer d'eux quelques fecours nous fie 
méfnkï le danger. La mojf ié de nçtrç 

troupe 

Digitized by VjOOQIC 



^t% V or A Q'^s.Lir. IK 117 

croupe pafla la Rivière 5 tandis xjue le "TTbITw^ 
fefte , obfçrvant ils mouvemeas dcsî'f""^"' 
Indiens , ecou prec a les faluer 4 une ctit* 
décharge , s'ils ménaçoient nos gens 
de la moindre infalce* Mais Hs pri- 
rent la fuite à notre approche. Nous 
n'entreprîmes point de les fuivre, par- 
ce que le put baiilbir « Se qu'en nous 
engageant pjus loin » nous craignîmes 
d'être attaqués au palTage des Riviè- 
res , qu'il falloit traverfer à notre re- 
tour. Les rives étoient couvertes d'her- 
hes fort hautes 3 où les Indiens pou- 
Toiem fe tenir cachés pour nous fur- 
prendre. Ainfi la prudence nous ayant 
reconduits à notre Chaloupe , npus la 
letrouvames au même lieu ^ mais le 
lîvage du Canal nous offrit d'autres 
Indiens » qui avoient fait dlnutiles 
«Sorts pour eng:^r nos Matelots à def- 
cendre. Us ne nous avoient pas vus 
traveriec les Rivières , parce que de- 
puis les BcÂs jufqu'au Canal , ils n'a- 
voient pas cette de marcher entre les 
lierbes , dont tout cet efpace étoit cou- 
vert. Leur furprife ne les empêcha 
point de recevoir du tabac & quel- 
ques mouchoirs de coton > que nous 
leur offrîmes s & la ceconnoiflànce les 
fit monter au fommet des Palmiers qui 
étaient en grand nombre fiir le rivage , 
TomXLIK K 

. Digitizedby Google 



%li Ht5TO las G£NBll Ail 

TTbaXbT- pour cueillir dess Cocos > qu'ils nous 
;:;,"^^^"- offrirent à leur tour (9S). 

7*71. La Barbinais, qui gourtoit apparem- 

son jugement ment de ce huit pour la première fois , 

fur les noix J' i • • »•! j i» 

de cocos. déclare iciquil trouve de 1 exagéra- 
tion dans les éloges que tous les Voya- 
geurs en ont faits. SM fournit , dit-il » 
à tous les befoins de la vie , c eft fans 
doute aux befoins des Singes & de9 
Hermites. Cependant les Matelots en 
chargèrent la Chaloupe, pour confo- 
1er , par ce préfent , le refte de TEqui- 
page , qui n avoir depuis long-tempt 
que de fort mauvaife eau , & qui ac- 
rendoit. des rafraîchiflcmens avec une 
mortelle impatience. Ils y joignirent 
quantité d'herbes fraîches , qui ne fu- 
rent pas reçues moins joyeufement i 
bord. On y eut peine à comprendra 
qu'un Pays arrofé de tant de Rivières, 
& planté d'une grande variété d'arbres , 
fût fi mal pourvu d'eau douce. Mais 
Ci les Officiers ne fouhaitoient pas 
moins d en trouver , ils vouloient auilî 
que TAiguade fût affèz proche , pour 
ne pascaufer trop de fatigue à des gens 
épuifés par leur dernière navigation. La 
Chaloupe & le Canot avoient or- 
dre de n'annoncer de Teau & du bois , 
qu'après en avoir découvert 4an$ W 



Digitized by VjOOQIC 



fieu comniodc , où la' peine du tranf- la bak^ii- 
port ae fût pas plus à. craindre que le »»aiiligiii' 
mal dont on vouloic fe délivrer. ^' i^j^. 

Cette raifon c4>ligea la Chaloupe de 
paflèr une féconde fois dans la petite ^^ ^^ y^ 
lût. Elle y dcfcendit , d*un côté op- petite la^ 
pofé à celui qu'elle avoir vifitc le jour 
précédent , & dcvanc la Rade même 
où le Vaifleau étoit à l'ancre. On y 
trouva une petite Rivière , donr Teau 
croit douce & facile à charger Un Bois 
voifin ofFroir diverfes fortes darbrcs* 
Cette heureufe nouvelle fut portée au 
Vaifleau. Mais comme les Indiens ne 
paroiflbicnc pas revenus de leur défian- 
ce , on défendit aux Matelots de fe dé- 
bander. Le 14 , on fit fiK Voyages , 
avec fuccès , dans le cours de la jour* 
née. Les Indiens , nbfant encore paroî- 
tte , envoyèrent quelques petits En- 
fans , pour juger de ce que leur Ifle 
avoir à craindre , par le traircment 
qu'ils recevroienr. On leur fit un fi bon 
accueil , que les Pères venant bientôt 
eux-mêmes, apporrercnt des œufs, des 
Poules , des Tourterelles , & des Biches 
de la groflcur d'un Lièvre, qu'ils fçavent 
prendre â la courfe (99). Les Officiers Mukîtu<l# 
du VaiflTeaa ne firent plus difficulté d'aU J;!':'.;;^*;;^, 
îer Â la Chaflfe , eu o.bfervant néan-yen^, 

Km 
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"lA 3ARii.n^oiri.s de ne pas s'écarter beaucoup do 
w^iSLEGEN^rivage, Us trouvèrent , dans Tlfle, un 
^^^\ji^, nom&e infini de Tourterelles , de cou» 
leurs différentes i.lcs unes vertes , avec 
des taches noires & blanches > d'autres 
blanches Se noires , blanches & jaunes , 
& couleur cendrée. Elles ne différent 
pas moins p^r U groflèiir. {.es plus 
groflès font de (celle d'un Pigeon, & 
l,es moindres de cçlle d'une Grive. On 
Q'admiira pas moins la multitude de$ 
Singes , dçs Ecurçuils > des Sgpajpux , 
des Paons , des Pintgdes , des Hupes , 
des Hérons , des Grives , des Merles , 
des Colibris , & de plufieurs autres 
Oifeaux , dont on ignoroit les noms» 
Léxardi vo- ]-a Barbinaij vit des Lézards , qui vo- 
ioient d'arbres en arbres, comme de^ 
Cigales, Il en tjja |in , dont les cou- 
leurs lui cauferent de 1 etonnemens par 
leur variété. Cet Animal étoit long d'un 
pied. Il avoit quatre pattes, coipme les 
I^ézards ordinaires. Sa tête étoit platte, 
& fi bien pçrcçe au milieu , qu'on y 
a^roit pu pafTer pne aiguille fans le 
blefTer. Ses ailes étoient £brt déliées , 
ôç refTembloient à çellçs du Poiflon 
volant. Il avoit autour du çpu , une 
efpece de fraife , femblable à celle que 
Içs Coqs ont au-defibus du gofier. On 
prit quelques foins , pour coiîferver un 
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Animal fi rare : mais la chaleur le cor- la BA^n- 
rompit avant la fin du jour ( i ). t^l!"^*^" 

Enfin , les Indiens ofcrcnt fe joindre 1717. 
aux François. Ils apportèrent familié- Abondance 
rement des œufs & des Poules* Hs^^*'"»»»-- 
prêtèrent des vafes de terre , pour les 
Faire cuire. La pêche qui devint Tamu-* 
fement de tout l'Equipage , ne tarda * 
point â fournir des Poiubns de toute 
cfpece. On prit , d*un feul coup de 
filet y fept Tortues de Mer , oui s'y 
trouvèrent enveloppées , & plus de 
deux cens autres Poiilons , dont les uns 
reflembloient à nos Turbots , & d'au- 
tres à nos Vives & à nos Merlans. La 
pèche de la Tortue fut encore plus abon* 
aante le jour fuivant. On en fit une 
grofle provifion , pour le refte du Voya- 
ge. Ce poiflbn , fe nourrifiànt de fa 
propre fubftance , ne caufe aucun em- 
barras dans un Vaiffeau (2). 

La Barbinais eut la hardiefle de pé- Vofage (fa 
nétrer dans l'ide , avec cinq ou fix de a^fn^ 
fes Amis. L'cpaifleur du Bois ne les 
ayant point effrayés, ils y pénétrèrent 
par divers fentiers , qui les conduifi- 
rent à l'entrée d'an Village , divifé en 
deux grandes rues , tirées au cordeau : 
les maifons étoicnt uniformes, bâtie» 
i diftance égale , & de la même élé- 

(i) Page f 5. {%) Pagf f tf. 
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\a gAïtti- varibn. Chacune étoit foutcnuc fur 
PAIS LE G»K. huit piliers de bois, d'enviton douze 
"^1717. pieds de hauteur. Le toîc ctoit piat 8c 
Habitation ^^^^^^* Daus rintervallc d'une Mai- 
ée»ioûiiaircj»ion a lautre , on a voit planté un ar- 
bre , cjui couvrant le tok de fcs bran- 
ches , donnoic un ombrage frais , ic 
^ * néceffaire {bus un cUmac ii brûlant. Il 
j avoit > au milieu de chaque rue , une 
efpece de Halle > ouverte de tous cô- 
tés > dont le toit étoit fbutenu par qua- 
tre gros piliers *, &i quatre arbres , plan- 
tés aux quatre angles de ce Bâtiment > 
formoient une parfaite fymétrie ( $)• 

Les Habitans , épouvantés d'une vi- 
fite à laquelle ils ne s'étoient point at- 
tendus, avoient pris la fuite avec tant de 
précipitation, que leurs Maifons étoient 
demeurées ouvertes , & qu'ils n'en 
avoient rien emporté. Elles confiftoienc 
dans une petite chambre quarrce. Une 
table, des nattes, des hamacs. Se des 
métiers de TiiTerand , en compofoienc 
tous les meubles. Les François ne tovi- 
cherent à rien, pour faire connoître 
qu'ils ne chercboient qu'à trafiquer de 
bonne foi. En parcourant toute l'ha- 
bitation , ils remarquèrent , au-dehors » 
un édifice plus fpacieux & plus élevé 
que les autres» Us jugèrent que c^étdit 

(j) Page j^ 
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ta Mofquéc de ces Peuples , qu'ils la bIrsi. 
tvoient reconnus Mahométans à dau-**^""^**** 
très marqucsé On y montoit par une 1717. 
échetie. La curioAté , dit laBarbinais, u Bacbi* 
nous ayant fait entreprendre de la vi- ?*^* J*^"* 
iiter, nous lamames quatre de nos gens pu. 
aux deux Avenues du Village , pour 
lious avertir du .mouvement des In- 
diens i parce que nous appréhendions 
qu'ils ne fu(ïent plus fenHbles à la 
profanation de leur Temple , qu a route 
autre injure. L'intérieur ecoit un efpacd 

auarré , dans lequel nous trouvâmes , 
u côcé Oriental , une chaire fembla- 
ble à celle de nos Prédicateurs , àc cou- 
verte d'un tapis de toile des Indes. Il 
y avoit une fenêtre â chaque face de 
l'édifice , & une table devant chaque 
fenêtre. Je tfouvai , continue l'Au-nyp,enddej 
reur , fur une de ces tables , plufieurs MaQafcriuA* 
Manufcrits en carafteres Arabes, cou-*^* 
chés les uns fur les autres , que je pris 
pour des feuillets de l'Alcoran, Malgré 
la rcfolution que nous avions formée 
de ne rien prendre, je ne pus réfifter 
â la tentation d'emporter quelques-unes 
de ces feuilles , les unes pliées en for* 
me de Livre , les autres roulées dans 
dei cannes de Bambou. Pendant que , 
nos obfervations s'attachoient à dau- 
très fingularicés , nous fumes avertis , 

K iiii 
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tA BARtt. P^J^ nos Sentinelles , qu'on efitendoîe 
HAIS LE GBM. quelque bruit. La prudence nous fie 
^**>7»7. fortir auffi-tôt de ee lieu , pour mar- 
cher au-devancde cinq ou&x Indiens » 
qui venoient par un lentiçr fort cou- 
vert. Ils prirent la fuite , à notre vue» 
Leur frayeur ne fervant qu a nous ani- 
mer, nous continuâmes de pénétrée 
dans le Bois , 8c nous trouvâmes un 
autre Village , fi peu différent du pre- 
mier , que nous le prîmes d abof d pouc 
le même , où nous pouvio;is être re« 
Antre Habè- tombés par divers détours. Mais nous 
"^®^ remarquâmes bientôt que les Maifons 
y étoic^nt en plus grand non>bre. Elles 
n'étoient pas moins défertes. Quoique 
l'épaiffeur du Bois , ne permît point 4 
la vue de s'étendre fort loin > je vis la 
terre défrichée en quelques endroits , 
& fort bien cultivée. Je n*ai jamais vit 
tant de Gibier. Les Paons font des 
oifeaux fort communs dans cette Ifie#. 
Je remarquai , fur la terre , des tra- 
ces de Bœufs & de Chèvres •, mais je 
crus y diftinguer auffi celles de plufieurs 
Bêtes féroces ; & je m'imaginai que les 
Habitans n'élcvoient leurs Maifons j, 
que pour fe mettre â couvert de ces 
dangereux voifins (4)* 



(4) P^ges C* fc précéJcmct» 
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En retournant au rivage , les Fran- la BimBr- 
çois y trouvèrent une troupe dlndiens, ï»ai$lbgeii. 
armes de longues lances, quiformoient ^^\jiy. 
un cercle autour d'un grand homme , Reocoocre 
fec & pâle r dont le corps étoit cou- ^!?^^°"^ 
vcn d'une longue robbc de toile gri- 
fe , & la tète d*un morceau de moufle- 
line, en forme de Turban. Us paroif* 
foient l'écouter avec une attention mê- 
lée de refpeâ;. Mais leur furprife étanc 
devenue fort vive , à la vue de (îr 
Etrangers armés, ils fe regardèrent longr 
temps , comme pour fe confulter. Nous 
ne leur laifsames pas le temps , dit la 
fiarbinais , de former aucune réfolu» 
cion. Après avoir [falué leur Chef, i 
ia manière Inchenne ^ nous nous méf- 
iâmes parmi eux , avec ime confiance^ 
qui parut leur en infpirer. Leur Chef 
répondit à nos civilités* Nous leur fi- conimentab 
mes entendre que nous fbuhaitions ^ '«*"«««• 
d'acheter quelques Beftiaux : mais quoi- 
qu'ils ne puflent fe tromper à nos fignes, 
fuifque nous imitions le cri des Bœufs y 
ils feignirent de n'y avoir rien cora»- 

{»ris ; & rentrant dans le Bois l'un après: 
'autre, ils nous laiflèrent fur le riva*- 
ge , que nous fuivîmes tranquillement 
pour rejoindre notre Chaloupe. 

Cependant, comme on ne pouvoîtNonvelIis'vî. 
fcutcr que l'Ifle ne .contînt d'auttcs^'^d»*''** 

K V 
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lA barbi- provifions que de Teau & du bois , oa 
va^slegeh. • jg parti de faire débarquer vingt 
x7'7« nommes armés , du coté de l'Aiguade» 
où les Infulaires avoient paru moins 
timides ou moins«farouches. La Bar- 
bi nais ne manqua point cette nouvelle 
occafion de s'inftruire. Nous trouvâ- 
mes , dit-il , quelques Indiens > qui ,, 
loin de s'effrayer y parurent confentir 
au deflein que nous marquames^ de les- 
fuivre* Après avoir fait environ cent 
pas , dans le Bois > nous arrivâmes dans 
une Plaine , qui contenoit plufieurs 
Habitations > de k forme des autres» 
mais beaucoup plusélevéâ. Cette Ifle > 
qui n a que deux lieues de circonfé- 
rence, eft mieux peuplée quon ne. peut 
fe rimaginer. Peribnne n'ayant pris U 
fuite, à notre approche» le Chef du 
premier Village fe préfenra pour aous 
tes^ Franco!» recevoir. Il nous oftrit du Riz cuit > 
y font bien des Bananes, des Goyaves > & d autres 
'^^*"* ihiits connus dans les Indes. Les fem- 
lem!^! ^* mes marquèrent d'abord plus^ d'effroi t 
mais , fe familiarifant par degrés , el- 
hs fe firent voir à la porte de leurs 
maifons , après avoir eu la précaution» 
d'en tirer l'échelle. Elles nous montre»» 
rent des Nattes , des Poules > & des 
Perroquets, qu'elles nous.propofoient 
db troquer pour des Mouchoixsdc co-r 
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ion. Leur teint eft fort bazanne. Elles la baxh^ 
ont les yeux petits, la bouche fort^^^**^*^""^ 
grande , le nez écrafé , les cheveux noirs^ 1717^ 
& longs : mais cette difformité ne nous 
empêcha point de les trouver vives 9 
alertes & de bonne humeur. J'achetai 
quatre Biches dans le dedèin de le» 
porter en France , où cet Animal feroit 
admiré. Il a réellement la figure d'une 
Biche y quoiqu'il ne foir pas plus gros 
qu'un Lièvre (5). Nous renouvellâmes; 
inutilement nos inftances^ pour obtenir 
des Bœufs ou des Chèvres. ' 

Ces bons Indiens nous firent en* 
tendre que leurs troupeaux n'étoienc 
point dans l'Ifle^ & qu'ils paiflbienc 
fiir les Montagnes de Java. Si la fai- 
fpn nous eut permis d'attendre , il y 
a beaucoup d'apparence que commeni^ 
^c à prendre ou goût pour nosma^ 
nieres , ils nous auroiem fait apport 
ter, de Java , toutes les provifions dont 
nous avions hefsin : mais nous appré-- 
Iiendioi>s de ne pouvoir doubler le Cap 
de Bonne-Efpérance,^ d'être obligés; 
de relâcher à l'Iile: de Bourbon (6)^ 
Notre expérience fera du moins ^^^iJ^^^(^^ 
leçon, pour lesVaifleaux François qui Fvaoçpls^ 
▼ificcront la même llle- 
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\k rarii- Comme c'eft pour entrer dans cette 

NMSLE GEN- vue ^ qj^>Q^ 5»^ ^j^^J^ ^ f^- j.^ j^. ,^ 

i7i7. Barbinais , on regrcte <ju'il ne faflè pas 
connoîtrc cette Ifle par fon nom , ou. 

3u'à Tcxemplc des grands Voyageurs > 
ne lait pas honorée du ficn , s'il ne 
dt fi^'^Z ^^^^ trouvoit pas: fur {c& Cartes. Il 
Piincc fe contente de fixer le point de fow 
départ à llfle du Prince , qu'il place à 
£x degrés quarante minutes de latitu-- 
de Méridionale , & i cent vingt-qua- 
tre cfegrés trente minutes de longitu* 
de (7). 
Te«p&e. Une furicufe tempête, que la iupcr- 
ftition de& Matelots leur fit regarder 
comme un châtiment , pour être partis: 
le jour de Pâques; > fiwi Icfeul acadenc 

3[ui retarda la navigation jusqu'au if- 
*AvriK La faifon écmt fi avancée ,. 
qu'on ne pouivoîc entreprendre , avec: 
prudence , de doubler le Cap , le Ca- 

Eitaine^ après avoir fait un Procès-ver- 
al pour fa: décharge ,, tourna fes voilest 
vers l'Ifle de BourTOn. On étoit , le 14 ». 
à vingt & un degrés vingt-fi« minu-- 
tes de latitude» & quatre-vinet-ièpD 
degrés quarame-quatre minutes de Ion* 

Î;itude > oii la variation > obfervée ait: 
oucher du Soleil' , fe trouva de qua* 
torzc degrés vers le Nord-Oueft ( 8 }- 
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Le lo , on eut la vue de Tlfle Boor- ixBAicvr- 
bon , à la diftance de quatorze lieues , ^^^^ «-rcsM» 
& la variation for de dix-neuf degrés» iyi^ 
Llfle de France , devant laquelle on Erreur <!• 
paflà vers le foir , à quatre lieues à^^^XitT"^ 
diftance, fe fit remarquer par fes hau- Boucbo»^ 
tes Montagnes , qui jettoient un feor 
noir & épais. Mais > le lendemain y en 
approchant de celle de Bourbon , kt 
fupputation du chemin > qu'on avoic 
fait pendant la ni^it y donna lieu de 
conclure que la diftance ^ entre ces deux 
Ifles , n eft pas fi grande qu'elle eft 
marquée far les Cartes. On fit route i 
l'Oueft 5 pour mieux reconnoître l'Ilte 
de Bourhon 5 & lorfqu*on eut décou- 
vert la Rivière , entre le Pays brûlé 8c 
le Quartier de Sainte Sufanne > on fui- 
vit la Terre à deux lieues de diftance , 
pour aller mouiller dans la Rade de* 
Sainc-Denis>oà eft le Quartier du Gou- 
verneur, 

Cinofmois^de fejour , dans cette Iflc , ^. -„ ^^ 
donnèrent de 1 exercice aux oblerva- de la sarbi* 
dons de la Barbinais. On y comptoit J!"/"^^ 
alors^ neuf cens perfbnnes libres- & onze* 
cens Efclaves. Entre les premiers , it 
ny avoir que fiîf familles, dbntlefang' 
fut ians mélange, parce qur'elles s'é- 
toient préfervéesrde toute alliance avec 
ie$. j^inilles des Moiâtres^ &; de^-Meti;^ 
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La Barbi- ces. Cependant l*Autcur obferva que 
haiilbGén-Jçj fcmnies Mulâtres , parles alliances 
J717. quelles contractent avec les François ^ 
qui quittent leurs Vaiffeaux , pour s'é- 
tablir dans rifle , produifcnt des enfant 
moins bazannés. Le fang fe purifie ,- 
& leur teint , dit-il , blanchit par de- 
grés. Il vit , un jour , dans rEglife Pa- 
roiflîale de Saint Paul , une Famille 
entière 5 qui lui caufa de l'admiration- 
Tous les vifages de ceux qui la compo- 
foient lui parurent de couleur diffêreu' 
te, & fa vue alloit du Wanc au noir> 
Irrange & du noit au blanc. Il compta depuis^ 
Yarréiédcf]^ Ttifayeule , jufqu'à larriere petite 
fille cinq générations. La Trifayeulc 
âgée de cent huit ans , étoit noire 
comme les Indiennes de Madagaf- 
car. La Fille étoit Mulâtre 5 la Pe- 
tite-fille, Metice-, la FilTe de celle-ci ,, 
Quatteronne 5 la quatrième. Quinte- 
tonne -, enfin la dernière étoit blonde > 
ic ne lui parut pas moins blanche 

S[U*une Angloiie. En général , ces In- 
ulaires font doux , tranquilles &c labo' 
rieux. Leurs richeflesconuftent en trou^ 
peaux de Bœufs & de Moutons , en En- 
claves, & en Plantations , que la Com- 
pagnie des Indes leur diftribue. L'Ifle 
produit deux moiflbns , chaque année ^ 
ni^ le bled ne s'y conferve pas plus 
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d'un an. Il fe corromproit même , dans la Dak»i* 
cet efpacc, fi le grain étoit féparé de «^1$ le cm. 
1 epi. Auffi les Habitans s attachoicnt- ^^^fxy. 
ils plus à la culture du riz. D'ailleurs 
l'embarras de faire moudre leurs bleds 
i force de bras » leur faifoit préférer 
le riz , pour nourriture commune. La 
Barbinais admira néanmoins qu'ils ne 
filTenc pas conftruire des Moulins i 
vent , dans un Pays où le bois eft fi 
commun {9). Quoique le terrain foie 
propre à la vigne, on nV en avoit point 
encore planté. On y fait deux DoiC- 
fons aflcz fortes y Tune de miel , dont 
l'ufage trop fréquent eft pernicieux , & 
l'autre > qui fe nomme Sangorin , du 
fuc Aqs. cannes de fucre» Mais » quoi- Q„aiîïéi a» 
qu'elle puilFc enivrer au(fi,rexcès n'en eft ciimas. 
pas fi dan^reux. L'air de l'Ide eft fort 
lain > & les Habitans parviennent i 
l'extrènie vieilleflc. Vers le mois de 
Décembre , il fe levé un vent impé^ 
tueux, qui enlevé tout ce qu'il y ar 
d'impur , dans l'air & fur la terre. It 
fait à la vérité beaucoup de ravage ,. 
jufqu'à déraciner les arbres & renver* 
fer les maifons : mais on a remarqué: 
que lorfqu il manque une année , les* 
Infulaires font expofés à des maladies ,^ 

(9) Pages 5t & précé- prochées de celles qu^on ib 
^ntet. Toutes ces OMer- lues dans les Tomes ^% 
iracioiis doivent ^e raf - Se )/S de <e KecuciU 
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La Hakbi- épidémiqucs , qui en font périr u» 

KAuwGiN-gp^j^j nombîe. Us font ayertis de lap- 

»7i7» proche de cet ouragan , par irn grand 

Druit , qu'ils entendent , pendant qua^ 

trc jours , dans les Montagnes. L'air 

& la Mer font alors tranquilles *, mais 

la Lnne enâammée annonce la tetn*- 

pête pour le lendemain^ Chacun pour* 

voit alors à fa fureté. On étaye les 

maifons 6c les arbres fruiriers. S'il fe 

trouve un Vaiflfèau dans la Rade , TE-^ 

quipage doit profiter de ces avertiflfe- 

mens , & fe hâter de prendre le large. 

L'Ifle eft divifée en quatre princi* 

^rda$*dc P^^^ Quartiers , dont celui qui fe nom- 

pifle. me Saint-Paul, eft le plus étendu & 

le plus peuplé. Il eft fitué au pied 

d'une Montagne fort efcarpée , & fes 

Habitations lont bâties fur les bords^ 

d'un grand Lac à'esai vive, qui s'é* 

coule dans la Mer<^ Chaque Famille a 

£cs Plantations fur la Montagne. Oi» 

Î' monte par un fentier fort rude , &, 
'on trouve , fur la cime , une Plaine 
couverte d'arbres , à la rcferve des lieux 
qui ont été défrichés. Pendant le fé- 
jour de la Barbinais , il reftoit encore 
aflèz de terrain' , pour deux cens ha--* 
bitations. On y cultive du riz, du ta- 
bac ,> du bled , dès cannes de fucre , 6c 
divers^ fruits > tels que des bananes^^ 
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des ananas , des goyaves , des oranges , "TâbaTTi^ 
des citrons > &c. ^^^ * " ^*>^ 

Le Quartier de Saint-Denis , eft à 1717. 
fepc lieues de Saint-Paul , du côté de 
l'Eft. Il eft moins peuplé » qtioique le 
féjour en foit plus agréable. Deux 
lieues plus loin , le long de la Mer » 
on trouve celui de Sainte-Marie , qui 
n'eft pas comparable aux deux autres. 
Mais le plus fertile eft celui de Sainte- 
Sufanne , qui eft à quatre lieues de 
Saint- Denis. On va de l'un â l'autre 

f»ar un chemin qu'on a ftayé au mi- 
ieu des Bois ; au lieu que pour aller 
de Saint-Denis à Saint - Paul , on eft 
obligé de prendre par Mer. Cependant 
les Nègres travcrlent (Quelquefois des 
Montagnes , qui paroiilent inacceftî- 
blés. On ne peut faire que la moitié 
du chemin par Mer , en defcehdanc 
au lieu qui fe nomme la Pojfeffîon , 
d où l'on peut aller , à cheval , jufqu'î 
Saint-Paul , par une Plaine aflèz éten- 
due , qui ne demande que d'être cuU 
tivée , pour devenir plus fertile. Ou 
feit aifcment le tour de Tlfle en fui- 
vant le bord de la Mer ; mais il eft 
impofSble de la traverfer dans l'inté- 
rieur , & cette entreprife n'a jamais été 
tentée que par quelqties Efclaves fugi- 
tifs > quife font recirés dans les &>!$>> 
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^lÂ bÂrbi- ^^ ''^" ignore jufqua leur exiftence^ 
haislegen- L'ifle de Bourbon ncft habitée qua 
''%,j. d un côté. La partie du Sud eft brûlée 

Ellcefthrûlée P^^ '^^ ^^^^ ^ "" Volcâtt , quî répand , 
jMirics feux dans les Vallées j des torrens de foufFre 
d'un Volcan, g^ de bitume. La Barbinais juge 
même que cet embraiement s'eft com- 
muniqué à toutes les parties de Tlfle» 
En creufant , dit -il, à la profondeur 
de trois pieds , il a trouvé des traces 
de feu , & le Roc véritablement cal- 
ciné (lo). Il attribue la fertilité dci 
Plaines , aux neiges qui couvrent les 
haures Montagnes,. Elles forment des 
torrrensf , qui s'enflent beaucoup en 
Eté , mais qui ne caufent aucun rava» 
ge en roulant vers la Mer , parce que 
leur lit eft profond , &.<juc les bords 
en font efcarpés. La Nature, dit -il» 
donne ce fecours aux Habitans pour 
fuppléer au défaut des Fontaines qui 
leur manquent. Il eft rare qu'on en 
puifTe creufer , dans une terre fi féche. 
Pendant les mois de Juin , de Juillec 
& dIAoût, les pâturages ne fourniflèar 
prefque rien. On eft obligé de cbalTer 
les Troupeaux dans les Montagnes, ou 
ils fe nourri(ïènt de feuilles d'arbres* 
Chaque Chef de famille imprime fa 
marque à fcs Beftiaux •, & la bonne 

(19) ^^ici >6 le précédemci. 
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fbl , qui règne entre ces Infulaires , les la Daubi* 
met à couvert du vol (11). t^l*"^"* 

L'Ifle abondoit autrefois en Tortues 1717* 
de terre s mais les VaifTeaux en ont Tonuetdt 
tant détruit , qu'il ne s*cn trouve plus ''"*• 
aujourd'hui que dans la partie Occi- 
dentale » où les Habitans mêmes n ont 
la permiffion d'en tuer que pendant le 
Carême. Les Chèvres & les Sangliers > Animaut 
fort communs auflîdans Tlfle de Bour- ^^^â/ * 
bon , fe font retirés au fommet des 
Montagnes. On y avoir apporté des 
Lapins » des Cailles , des Perdrix & 
des Pintades : mais les Lapins n'ont 

fm s'y creufer des retraites \ les CaiU 
es > véritables Oifeaux de pafTage , ne 
s'y font pas long-temps arrêtées , & les 
Perdrix ont auffi dilparu. Il n'eft refté 
que les Pintades , qui fe font fort bien 
multipliées. Sur les Montagnes de l'Eft, 
<ians une petite Plaine , qui fe nomme 
la Plaine des Coffires , on trouve un 
Oifeau bleu > de couleur fort vive & 
d'aflcz bon goût , auquel les Habitant 
n'ont point encore donné d'autre nom 
que celui d'Oifeau bleu. Pendant le 
cours des mois de Juillet & d'Août , 

3ui font lHyver du Pays , on voit 
efcendre, des Montagnes, une ef- 
pece de Grive, qu'on prend avec un 
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tA Baubi- nœud coulant , attaché au bout d'une 
iiAisLiGiM perche , en le lui paffant autour da 
'1717. cou. Elle eft fi peu farouche , qu'elle 
Comment on vient focrvenc fe repofer fur le bras 
prcndicGri-an chaflTeur. On labbat du moindre 
coup j parce que fe nouf riflant de riz 
& de caffé , elle eft (î graflfe qu'elle a 
de la peine à voler. La Bacbinais avoii 
beaucoup de répugnance pour une ef- 
pece de Chauve-fouris , de la grofleur 
des Poules , qui vivent de fruits & 
de grains , Se dont les Infulaires lui 
vanroient le goût : mais , en ayant 
mangé, par furprife , il en rrouva U 
chair extrêmement délicate v c'eft , dit- 
il , un de CCS Animaux , qui n'ont con- 
tr'enx que le nom & la figure. Il ex- 
plique pourquoi l'Ifle ne produit att- 
*^ .. cun reptile venimeux. Le Roc , dit-il 9 
laquelle il n'y étant calcine a deux ou trois pieds de 
• point <i*A-fgf|.g fQ^5 leg Animaux qui font ac- 

coutumes a le raire des retraites iou- 
terraines né peuvent s'y creufer des 
trous : mais il paroît oublier que cette 
raifon eft fans force pour l'Araignée , 
qui n'a aucun venin dans l'Ifle de Bour- 
bon. Il en a vu d'auflî groflès qu'un 
œuf de Pigeoa, Elles font leurs toiles, 
d'un arbre à l'autre; de forte que dans 
les Bois , il faut fe ftayer le chemin 
avec de longues perches. Elles (ont fi 
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laborieufes , qu'elles réparent leur ou- ia Barsi* 
vrage en moins d'un demi jour. La Bar- ^^^•" ^"* 
bbais ne doute point qu'on ne pût i7i7* ,. 
tirer beaucoup d'avantages de leur tra- 
vail , fi l'on dccouvroit quelque moyen 
4c le njettre en œuvre. Il n'y a point 
d'arbre , ou l'on ne trouve deux ou 
trois de ces groflès Araignées (12). 

Entre les plus beaux arbres de cette priiic!^«a 
We , on compte ceux qui fe nomment ^^^ 
Nattins , ou Bois de Nattes j les Ebe- 
niers, dont le bois eft fort luifant; 
& le Benjouin , qui produit une gom^- 
me odoriférante , doiit on fe fert , au 
défaut de Godron , pour le radoub 
des Vaifleaux. L'arbrifleau le plus com^ 
mun eft le Cotonnier , & fon coton 
cift plus blanc que celui des Indes, 
On a remarqué , dans un autre Arti- 
cle , qu'elle produit d'ailleurs une 
erande abondance de grands arbres , 
«gaiement propres à faire de très bcL- 
Jes planches, des mâts, des pompes, 
des parquets f & toute fierté d'ouvrages 
dp Menuiferiç, 

Le retour de la Barbinais , par le Retoar u 
Bréfd , allonge fon Journal , fans l'en- Jj^"»»' « 
nchir beaucoup ; mais cette route le 
iàifanc retomber dans la ligne y qui 

in-) Pa^es 104 fie précédentes» 
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lA barbi- ravoit conduit à la Mer du Sud, il 
**^*^"^^*** achevé, à Saint Malo , un cercle qu'il 
1717, nomme le Tour du Monde (13). 



(f)) LanéceiCcé de té- 
pater fon Vaiffcau Tayant 
attelé plufîeuri mois au 
Btèdif il ne partit, de Saine 
Salvador , que vcis la fia 
de Mars 1718, 6c fa na- 
vigation fut hcureufe jut*- 
qu'à la vue Je l'tfpagnc. 
Mais it a|oû(e quelques 
éjciairciiïemens curieux (ur 
la fieuacion lies Armateur s, 
dunombre defquels il étoie. 
Notre embarras , dit - il , 
fut extrênie,cn approchant 
d« l'Europe. » Nos mar- 
s» chandi{'es de la Chine 
» nous fetmoient l'entrée 
» de nos propres Ports. 
n Notre V oyag? au Pérou , 
» donnoic aux Efpagnols 
M une efpece de droit de 
» confifquer notre Vaif- 
9> ftau. On ouvrir certains 
•> paquers des Arnjateurs 
t> Propriétaires , oà l'on 
p trouva ordre d'aller à 
•> Saintonge , petit Port de 
•> Bifcaye : mais les vents 
s> nous poufîcrenc, malgré 
I) nous , au Cap d'Orte- 
•> gai , & nous obligèrent 
» d'entrer, le ^odeMai, 
e> dans le^ortde Vivcros, 
» fur la Côte de Galice. 
n Comme il n'eft pas for- 
»> tifié , & qu'il auroir été 
»> difficile aux £rpagno!cde 
M nous y faire infulre^nous 
n téfolûmcf d'y attendre 
» le retour de norre Direc- 
I» teuc , (^ui ^aijEis dcu^ 



i> heures aptes notre arrî- 
3> vée , pour aller recevoir, 
» à Bayonne ^ les ordres 
n des Fropriétairei. Dans 
}> l'intervalle , nous fûmes 
3> menacée par le Marquis 
9» de Richebuurg , Gott- 
u verneur de Galice , qui 
3> faifoit fa réiidence â la 
» Cotogne \ mais il lui au- 
» roit été impoffîble de 
» nous prendre dans un 
» Porc (ans canon , fans 
3) Barques , & fans Fréga- 
n tes. Le Dircâeur revinc 
» un mois après , & nous 
)> apporta Tordre d'aller â 
)> Gènes j ce quiétoir fotc 
» mal imaginé > car porter 
3> des foies en Italie, c'étoic 
»» porrer de l'eau i la Mer. 
M Mais les Armateurs , 
» ayant fait prefque tous 
» banqueroute , pendant 
»> notre Voyage , avoieni' 
» cédé à leurs Créanciers 
» l'intérêt qu'ils avci .ne 
» dans le VailTeau -y & ceu]p 
» qui n'avoient poiur eu ce 
n malheur , craignanr que 
3> tout le Vaiflcau ne tât 
» fcqucftré , vouloient Iç 
» mettre à couvert dans 
» un Porc étranger. Ce- 
)> pendant les Créanciers 
»> furent uiforméi de leur 
» defTrin ,*& Ce t. ouvf renc 
» i Gènes , Iorf«]ue le Vaifr 
M feau y jetta l'ancre. Lji 
» Bi^rbinais, qui avoit pri$ 
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» ft tendte de Vireros à » p jur la chicanne lui Ht 

nGsnes, n'y arriva aue » prativiuer, dit iLTEvan- 7" '"r"*" 

«pour être témoin d'un » gUc i la lettre, ficcédct |JJJ"ligbm# 

» Procès , dans lequel il » fou manteau i ceux qui ' 

»ae voulut point entier, s» ledeniandoientr/'-iVrmy ' '* 

j» i'horccujt qu'il avoic » f4i^s %^ i O* ^ricédtntes^ 
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HISTOIRE NATURELLE 

DES 

INDES ORIENTALES. 

1 2fTRO DU C TI O y. 

I l'on fe rappelle' que dans un fi 
grand nombre «le Journaux & 
de Dcfcriptions , qui regardent 
les Indes Orientales , on a pris 
pour méthode , d'y Joindre les 
recherches des Voyageurs Cur les produâions 
particulières de chaque Pays 5 & que pouc 
cet Articlç., qiJi doit faire la conclimon d'un 
fi long travail , on ne s cft propofé de réfcr- 
ver que leurs Obfcrvations générées , c eft- 
à-dirc, celks qui font commuacs à la plô- 
parc de ces belles Contrées \ il ne paroicra 
point furprenant que ce qui refte à traiter foie 
d'une médiocre étendue. D'un autre côté , on 
reconnoitra mieux que jamais combien cette 
diflribucion étoit nécefTaire , pour éviter unç 
longueur exceflîve , dans un fujet qui forme* 
roit plufieurs Volumes , fi toutes fes parties 
étoicnt raflcmblées. Ceft au Lç^ur au*oa 
laifTe le foin de les rapprocher , pour tatis- 
faire fa curiofité , ou pour faciliter fon înf- 
truâion-, ce qui lui fera toujours aifô en 
confultant les Tables. On na donné, juC- 
qu'à préfent , que celles des Chapitres & des 
autres Divifîoos ; mais on ne manquera poinc 
d'en joindre une des Matières 9 à la nn de 
fOuvra^e , U d'y faire cnrrcr cous les noms 

, if»- 
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hs Anbnaax , des Plaates , & des ancres 
i^rodadions remarquables , qui £è tcottVCBt 
^QKiCées dans les Defcùpùaiis. 

* I. 

5iiN>iM dt T Annie (i^). 

COMME rHyvcr & l'Eté font les plus ■ 

difféfcntes Saifons de iioxrfc Qiii^t , c eft 5Ai$oirs 
aa Saifon ïésht & la Saifon humide . qui " ^-'^''^^'ï* 
4biic les plus oppoféos dans la Zone terride Rapport dec 
& dans les Rigipns voiiiniîs. Les Européens Saifons cuire 
Bc laiflbnt pas de leur donner xondmunémcQc {"^Ô^J^wr^ 
k nom d*£cé U d'Hyvcr , parce qu'elles fè ricic& Hes^d- 
Succèdent avec la inêmc régularité, ccft-à- nci xcm^- 
^re., que rcotmni^ on a l'Eté , dans le Climat ^^^* 
voifin de chaque Pôle , lorfqu*on a i'Hyv.er 
^ans l'autre y il fait de même un temps fec 
&. beau au Nord de TEquaceur ^ lorfque le 
temps eft venceux & pluvieux, au Midi» 
excepté à quelques degtiés de la Ligne , U Lent 4UBh 
. 4ans quelques eiidroics feulement. Mais il "*^' 
y a cette différence , entre la Zone torridc 
& les Zones tempérées, que loti^u'il fait un 
temps fec & beau dans l'une , c icft alors la 
Saiu>n de THyver dans celle des deux autres , 
ioui eft du même côcé. Quand le Soleil paâfe 
J Equinoxe j & qu'il approche de l'un ou l'au- 
tre. des Tropiques , il commencer échauffer 
fon Pôle j de forte quje plus il en approche , 

5 lus i'ak eft fcrein , lec , & chaud , hors des 
Tropiques n;icmes. Au contraire, dans la Zone ' 

ti4)Onpcu£Mpïirnciïer cicle , papes 50J iBc fui- 
j4'ici quelques Remarvjues vantes. Celles qu'on don^ 



je Gâucicr Schouicn , <}ue ne ici fonc tirées de rôu# 
âucrcf railons ont fait les Voyageurs , 
accr à Ja Hn de fon Ar- lijçrcmenc dp I>anr 
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Saisons ^or"<ic , quoique dtrm^mc côté de k LigaeV 

»4iL'ANNE'E, plus Ic SoIcil cft éloîgné , plus le temps eft 

Icc. A mefurc qqe le Soleil s'approche, k 

Ciel fc couvre de nuages , & le temps de* 

vient pins pluvieux 5 car les pluies fuivent k 

Soleil. Elles commencent , de chaque côté de 

U Ligne , pcu; apfiès qu ila paffé rEquinoxe , 

Se d'ordinaire elles continuent jufquà foa 

retour* ■ : 'j I * ■ j 

Tc*ip«décla- La Saifon humide > au Nord de l'Equà- 

ré des Saifons teur , dans la Zone torride, commence au 

^I^^.^aI'T. ^ois d* Avril ou de Mai , 3C continue jufQa'à 

>ioii de rjE ceku de Septembre ou d Octobre. La Sailon 

i^jwrsur^ féçhc commence -dans le cours de Novembre 

ou Décembre** & dure jufqu au mois d'Avcil 

ou de Mai. On a fait^ en miUc endroits de 

ce Recueil » la defcriptioa de leurs Phéno* 

«lènes. f ' 

Dans la latitude Méridionale , le temps 
change auj: mènes moisj mais, avec cette 
différence , que les mois , qui font fccs dans 
cette latitude , font humides dans celle du 
Nord , & réciproquement. On obferve néan- 
moins que les deux Salfons ne commenceoc 
pas toujours en même temps j Çc que tous 
les Pays ne font pas également partagés de 
fécherelTe & d'humidité. Datis quelques Ré* 

fions , les pluies font plus abondantes que 
ans d'autres , qui ont par conféquent plus de 
temps fec. Mais , en général , les Pays , ou 
ks Parages, qui font fous la Ligne, ou qui 
en font voifîns , ont le fort des pluies aux 
mois de Mars & de Septembre. 

Les pointes de Terre , ou les Cotes , qui 

.?\^^"°^font les plus expofécs aux vents eéné- 

' taux , ont ordinairemenç le plus de part aa 

temps fec. Au contraire, les grandes Bayes , 

ou ks détours 4^ t(^rre , parpcoJUérçmcnc fouft 
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k ligne , font f lus fujcts à la pKtic. Ccfcn- %k\%^% 
^nt cette régie neft pas fans exception. Le dbl'ammi'u 
temps femble Ce régler » comme lot vencs , 
par des caufes accidentelles , qui paroi^Tent 
iu jettes elles mêmes à beaucoup de yariatioo. 

Commençons par les Cotes les plus fëches. Exemplet 
Sarcelle d'Afrique, la féclicreflc cft extrême ^ï« ^^^ 
depuis le mois de Mars jufqu à celui d*Odo- "^"^' 
bre i & cTeft au(fi la faifon féche du Pays. 
L'humide , ou la pluvieu(è , qui dure depuis 
Oâobre jafqu'au mois de Mars ^ eft modé- 
rée , ou du moins , fans ces excès de pluie • 
qui font communs dans la plupart des autres 
Pays de ces latitudes. On|n'y reiTent oue des 
pluies fort douces. Il y arrive quelquefois des 
Tornados , mais ils n'y font pas u fréquens 
qu aux Indes Orientales. Sur les Côtes du 
Pérou y depuis le troiiîéme degré de latitude 
Méridionale jufqu'au trentième, il ne plenc 
jamais , ni fur Mer , jufqu'à deux ou trois cens 
lieues de Terre , ni fur Terre du côté de la 
Mer, fans qu'on (^ache précifémcnt à quelle 
diftancc. Cependant , on y voit , le matin , 
de petits brouillards * qui durent refpace de 
deux ou trois heures , 5c qui ne continuent 
guéres après dix. La nuit amené auflî des 
cofées. Cette Côte eft Nord & Sud. Elle eft 
cxpoféc à la Mer du côté de TOueft , avec 
une chaîne de Montagnes fort hautes , qui 
s'étendent le long du rivage Les vents y fonc 
toujours au MidL Mais il y a cette différence ^ . 
^ue les vents réglés de Côte , du côté de l'A- 
mérique , foufflent pjus loin de terre que 
ceux d'Afrique ; ce qui vient apparemment de 
1a difproportion des Montagnes , dans les 
deux Continens. La hauteur ejcccffive d^ An- 
odes, ou des Cordelicres « eft eau fe fans doute 
^4 le veoc d*£ft ne (c £ayit (iuitir qu a dcp; 
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' ,„.. cens liçucs de terre , dans la Mer pacifique i 

«e^^'a^ Vp. ^^"^^^ ^^^ ^^ ^^"^ général règne julques prcr 
'de qiiaÀncc lieues de la Cote d'Afrique , qui 
n'a pas des Montagnes (i hautes. Or , fi cel- 
, les a Amérique arrêtent les vents dans leur 

carrière y on doit fc pcrfuader aifément qu el- 
les font capables d'arrêter les nues , avant 
qu'elles puiffçnt atteindre la Côte , & que 
le temps icc ne vient que de- là. Le gifemcnt 
des Cotes cft le même , & les mêmes vents 
y régnent: à'eù. vicndroit la différence du 
cems 3 demande Dampier , Ç\ ce n'ed celle 
des Montagnes ? On Içait d'ailleurs que leurs 
parties Orientales ne manquent pas de pluie. 
Il n'en faiit pas d'autre preuve que ces granr 
des Rivières, qui fe déchargent delà dansJa 
Mer Atlantique ; au lieu que les Rivières de 
la Côte du Sud font petites & en petit nom^ 
bre. On en connoît même qui tariflent tout 
à fait , pendant une bonne panie de Tannée, 
A la vérité , elles reprennent leur cours dans 
leurs faifons , c*eft-à-dire , quand les pluies 
reviennent au mois de Février j ce qui ne 
manque jamais aa couchant de ces Monta- 
gnes. 
Exemples fur P^flons aux Côtes humides , telles que la 
IwCôiesliu- Côte de Guinée, depuis le Cap Lopez , à un 
wi^Pf, degré de latitude Méridionale , jufqu'au Cap 

des Palmes , en y comprenant le détour de 
terre & toute la Côte, à l'Oucft. C*eft uu 
• Pays extrêmement humide , fujct à de terri* 
blés Tornados & à des pluies exceffives , fur- 
tout pendant les iriois de Juillet & d'Août, 
qui n'ont prefoue pas un beau jour. Toute 
cette Côte eft n proche de la Ligne , que 
fa partie la plus éloignée n'en efb pas à plus 
de fix ou fèpt degrés. Cette proximité fuific 
fçjàt toc opMfJiire ^uc c'çft une Cptç plu* 
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VÎcufcf pmfqa*oii a pofé , pour principe ,^ saïscjn^"* 
que la plupart des lieux voiftns de la Ligne de l^ànni'i . 
font fort fujets aux pluies. On a remarqué 
auflS que les uns le font plus que d'autres , 
& la Guinée* peut paffer pour une des plus 
humides parties de TUnivers* S'il y a des 
Pays où les pluies continuent plus long-temps , 
on n'en cônnok point ou elles foient plus 
abondantes. Son gifemcot doit le faire juger, 
autant que fa (ituation , parce qu'au Nord dé 
la Ligne , on y trouve un grand enfonce- 
ment , d'où elle s'étend , à l'Oocft , paral- 
lèlement avec la Ligne. Suivant les oblcrva- 
tions de quelques habiles gens , il y a plus 
de fond à faire fur Ces circonftances pri{c$ 
à part , que lorrqu'cllcs fe trouvent réunies. 

D'ailleurs , on ne fçauroit douter qu'il n*y Caafé»éic«»' 
ait aufli des caufes étrangères qui préviett- Rccck 
nent ces effets , ou qui fervent du moins a 
tempérer la violence des pluies, comme on 
le voit fur d'autres Côtes. Il n'eft pas befoiti 
d'autre exemple que la Côte oppolée de TA- 
mériquc , entre le Cap du Noid , qui cft va 
Nord de TEquateur , & le Cap BlanC , atl 
Bréfîl , qui eft du côté du Sud, Le gifemenc 
de cette Côte cft à peu près feroWable à ce- 
lui de la Côte de Guinée , avec cette diffé- 
rence , que Tune eft au Midi , & Tautrc aix 
Nord de TEquateur. Les deux Caps lui foqc 
parallèles , & différent très peu dans leur 
diftancedece cercle. Mais l'un pointe à i'Oueft, 
& Tauire à l*ï:ft ; de forte que Tun fait \» 
partie la plus Occîdentaîc du Continent d'A- 
Irique , & Fautre la partie la plus Orîentafc 
du Continent d'Amérique. Une de ces deux 
Côtes n'a qu'un vent , qui repouffc îa marée j 
le qui femble être TcfiFct de deux vents con- 
traires. L'autre eft cxpofé au^vcnt réglé général^ 
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' 5ais©n$ Se ne maïKjac jamais Je Brîfe. La prcmkrif 
»i l'ani,h'e. a Tes Tornados & Tes grandes pluies , dan» 
la faifon humide, c'^eft-à-dire, aux mois de 
Mai , de Juin , de Juillet , d'Août & de Sep- 
tembre , entre lefquels ceux de Juillet Se 
d*Aoûc , (ont les mois pluvieux. Celle du 
Continent d'Amérique , étant cxpofée à J'Eft 
Nbrd-Eft , ou au Sud-Eft , cft bien moins 
fujettc aux pluies. Cependant , comme clic 
cft procl\c de la Ligne, elle en a fa part j 
mais fans excès , Se beaucoup moins que ht 
Guinée. Elle cft au Midi de la Ligne j SC 
par conféquent fa faifon pluvîcufe tombe en- 
tre les mois d*Odobrc & d*Avril , comme \z 
faifon fcche entre Avril & Odobre. Ces fai- 
fon s y re^çhcnt jufqu*à fix ou fcpt degrés aa 
Nord de la Ligne j ce qui n*arrive dans au- 
cune autre partie du Monde connu. On ne 
nomme du moins que le Cap Lopez en Gm- 
nce , au premier degré de la panic du Sud , 
qui foit fujet au même temps que la Gainée, 
quoique le refte de ce Pays appartienne à ta 
partie du Nord. 
SÉtfoR qn*©** La raifon , qui fait donner , par les Eu- 
choifîc V*^ur jopéens , le nom de faifon féche à l'Eté , Se 
litMoiflbnt.^ç Saifon humide à' rHyver', c'eft que la 
moiflbn fe fait dans la faifon féche , furtouc 
dans les Plantations où Ton recueille le fucre. 
Xeç cannes de fucre font alors du plus b'cats 
Jaune -, Se quoiqu'elles en ayent moins de )as, 
il eft incomparablement plus doux que dans 
la faifon humide , ou quelque mûres que 
,foîent les cannes , non- feulement elles rappor- 
tent moins de fucre, mais le fucre n*en cft 
pas fî bon , Se coûte plus de peine à prépa- 
rer. Audi , dans les Climats au Nord de la 
Xigne , on commence vers Noël à faire le 
THcre, lorfquc les cannes font mûres, apr^s 
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U faifoa féchc -, au lieu que <lans les Climats *Xmo^T" 
Méridionaux , tels que celui du Bréûl , ou y hil'ahj*»/»» 
travaille au moisdeJuillec. On connoic aufu 
quelques endroits , proche de la Ligne , dans 
la partie du Nord , ou les faifons font les 
mêoies que dans la partie du Sud. Tel eft le 
Pays de Surinam. Au rcftc , quoique la faifoa 
iëche foie le temps ordinaire de cueillir \t% 
cannes , & h. fai(on humide le temps propre 
a les planter, cet ordre n'eft pas fuifi ficonf- 
camment que chacun naît égard au(fi ^ fa 
commodité 5 d'autant plus qu'en tout temps 
de Tannée , on peut les planter avec fucçès ^ 
furtouc après une pluie modérée , qui tombe 
fou vent dans le cours même àt% faifons fé- 
' xhés." 

Que les Bayes ibîçnt plus fu jettes aux pluies 
que les Pointes de te^rc , c'cft fur quoi xous p|u, fuj^t^S 
les Cïétpples . paroiflent s'accorder. En Amé-auxpluicsquc 
jriqoc U ple^it cxceflivemçnt dans la Baye de 1" P^-ntcs U© 
Caropéchc , furtout aux mois dçi Juillet & ""*• 
d'Août 5 tandis que toute la Côte , depuis le 
Cap Catoche jusqu'au Cap Condcccdo , qiiî 
«ft plus otpoféc au venfc réglé ,. û'eft pas de 
3a moitié fi plu^eufe. Le Golf^ de Hondu- 
ras a des pluies' exceflives,; comme toute la 
Cote,' entre le Gap Gratk-di-Dips & Cartha^ 
Çcne 5 mais fur la Côte de Caraccos , & vers 
le Cap de Vêla., loii Jcs vents font plus frais, 
4e8 pluies font plus modérées. On remarque 
néanmoins quelque difFércncc dans les petite» 
3aycs , qui font entre ces deux points. Celle 
•de .Mfccicaya ^ piar cx^èmple , ^qui eft un peu à 
rl^B&^du Cap la Vda.', cft plus fujectc aux , 
'pluies que: les rnvirboS du Cap/ Les* pluies^ " 
ctPraO'rcKriairéSrdc k Baye de Fanama , font 
«ne autre prcif vie , fufctouc au'Midi dcila Baye, 
:éepaiS' le Golft SaincMichcl^ îufqu'au CÂp 

L iiij 
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^ SATiovi Saint François, où les pluies continuent <ïrf 
^»L'irti»i'i. puis le moi» d'^Avril juUju'à celui de Novem- 
bre , & font de la dern>ere force aux mois- 
de Juki , de Juillet & d'Août. On ijônimc 
auffi plufieurs petites Bayes , à l'Oued de ceUc 
de Panama , qui fe reffentcnt extrêmement 
éc. la faifon humide , telks ^e les Bayesw 
de Duke, Caldera, Amapalla', &c. Mais à 
rOueft de celle-ci, ou la Côte eft plus unic> 
il pleut beaucoup moins , & Us Tomados y 
lont terribles, 
«candes ^^^ Indes Orientales ont quantité de Bayes 
plaicsdcqucl- & de Golfes , od les pluies font fort girolles^ 
^ucscndroiti Tels font les Golfes duTonquin & de Siam, 

**•" l^^"^ ^'^ ^^ ^^"^ ^ ^^^^^ ^^ Bengale , avec fa par- 
**" "• tie Orientale. Sur la Côte de Coromaridci> 
qui eft au Couchant du même Golfe , & dont 
les terres font plus baffes & plus unies , le 
temps eft plus tempéré. Au. contraire « la Cote 
de Malabar , qui eft au Couchant du Cap de 
Coromandel, & dont les terres font monta- 
gneufcs , eft fujette à de grandes pluies j fur 
quoi 1 on obfcrve , en général , que les par- 
'^- ties Occideiitates des Ccwicinen^ font pihis 

fujcttes à la pluie mw les Orientales , à 
Tcxception des Côtes d'Afrique & du Pérou. 
On a déjà rapporté Ta fécherefle de celles ci , 
à l'extrême hauteur des Andes, qui arrête les 
pluies. D'un autre côté , lorfou'cm obferve 
que les Montagnes ordinaires tout plus fo* 
jettes aux pluies que les Pays-bas , on n'en— 
-j, .^ jyjtend que les Pays maritimes. Les Angloift 
•rdinaircs • rendent témoignage qu'au Midi de laJiimflï-- 
fuf les Mon- qtte, qui commence à Leganez' , & qui i'étcud ^ 
•agoet. à l'Oueft, ju(quala Rivière noire-, Pays forr 

uni , qui a la Mer aii Midi , & des Monta^ 
gncs cm côté du Nord , il pleut toujour». 
fyt les Montagnes avant qu'il pleavc dana.!^ 
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Pays plai. Ils -affurent que les plaies y com- saisons 
meticenc crois fèmaines avant qu'il en combe os i^'anhi^^It 
vers .la Mcri quon y voit tous les jours des 
nuages noirs , & qu.*pn y entend le bruit du 
tonnerre ; que ces nuages , qui femblenc 
d'abord s'avancer vers la Mer , font arrccés- 
dans leur cours ; qu ils retournent du côté des 
Montagnes , ou ils fe difTipent , au grand 
regret des H^icans , dont les Plantations &c 
les Beftiaux mt beaucoup à fôufFric de la 
fecherefîc. En un mot , le défaut de pluie ,. 
^ans ia faifon , eft une des plus grandes in- 
commodités de cette partie de Flile. L'herbe- 
Y eft quelquefois brûlée, 6c le Bétail y péric 
faute de fou rage : au lieu que dans la partie^ 
Septentrionale , où les Montagnes font 'voi-^ 
fines de Ta Mer, on ne manque point de 
riches ondées , juCques dans la faifon féche ^ 
vers la pleine ou la nouvelle Lune. A 1^ 
vérité , l'excès des pluies y eft incommode- 
dans la riùfon humide. La petite Ifle des« 
Pins , près de Cuba , eft fi fameufe par fcs^ 
pluies , que fi l'on en croît les Efpagnols ^ 
il y pleut tous les jours de Tannée. On n'cw 
trouve point d'autre caufé, qu'une haute Moa*- 
ragne élevée en pointe , qui en fait le centre y, 
autour dfe laquelle lesnuagcs fc rafiemblent ^ 
& qui en eft prefque toujours couverte; Tous; 
les Voyageurs font le même récit de la Gor- 
gone, petite I(îc de la Mer du Sud! On croir 
pouvoir conclure que les Terres élevées font: 
ordinairement lés plus fujcttes aur pluies. lU 
paroît même que la Mer Teft" moins que lai 
Terre Qiiand on eft proche du rivage , dans; 
Vel Zone, totride, on voie (buvcnt pléuvoic: 
ffir terre, SC le Ciel couvert dé nu^s,taa^ 
dis que le tems eft clair &: fcrcin fur Mer.* 
^oiqjic le vent, vicnncdâ terre , & «iv^^^lb: 
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nuées fcmbicnt avancer fur Mer , elles re-î 
^i'4nn*'e. tournent foavcnt en arrière , comme attirées 
' ou retenues par une cauiè ignorée. On lit ^ 
dans toutes les Relations , que les Matelots 
qui font voile près des Côtes , & qui voyent 
•pprocher une nuée , en marquent peu d'em- 
barras , & difent ^ dans leur langage , que I* 
terre va la dévorer. Au refte , tout ce qu'on 
a dit ici , ne regarde que 1^ voifinage des 
terres -, ce qui n'empêche pas qu'à de plus 
grandes diftanccs , il ne pleuve beaucoup^ 
auffi fur Mer. 
lîpîeiitpttis ^'^fin , Ion a toujours obfcrvé que dans^ 
îa imit iiuc le la faifon humide , il pleut beaucoup plus 
|»iiE. fa nuit que ,1e jour. Après les plus bcaur 

jours y i[ eft rare que la nuit (e parte- , fan* 
une ou plufîeurs groffes pluies. Elles durent 
trois ou quatre heures. Mais c'èft ordinai- 
rement proche des Côtes , que les nuages onc 
le plus d'épaifTcuF , qu'ils jettent plus d'éclairs,, 
accompagnés d*un horrible bruit , & que Tcai» 
tombe en plus grande abondance. 
eWcTvatioû* ^" Ecrivain , dont les récits font toujours- 
^iks^ accompagnés d'utiles obférvations , fe tron-^ 

vant aux Indes Orientales . en r688 , vers le» 
dix-neuf degrés de latitude Septentrionale ^. 
s'attacha particulièrement à l'étude des (aifons« 
Tl remarque d'abord, comme tous les autre» 
Voyageurs , que dans les Pays qui fe trou- 
vent entre les deux Tropiques , on diftinguc: 
ks faifons en féches &pluvieufes, avec au- 
tant de jufteifc que nous les diftinguons ett 
, faifons dTîyver & d'Eté : mais , ajoûtc-r-il , 
^mmc le changement de l'Eté en Hyvcr ^ 
& de THyver en Eté * n'arrive pas tout d'ui» 
coup , & que dans l'intervairc , il fo trouve 
fcs faifons du Printems & de l'Automne^ 
4^u participeiit ua^ peu die Tua Sl de l'autre^ 
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en -^oït auiTi , dans les ladcs , fui: la fin de saisons 
% faifon féchc; de petites ploies paflagcrcs , dslam.n»'*. 
«jiri précédenr- les ittoi& où elks régnent avec 
une violence extrême } & de même , a b fia 
de ce mauvais temps , il fait d*artcz beaux 
jours , qui conduifent à la grande chaleur. 
Lc$ CàiCons font généralement fort fembla- 
bles , pendant k même temps de l'année , 
^ns tous les cndi<»ts de la Zone torridc, 
€]m font dtt même côté de TEquateur, Mais ^ 
à deux on trois de^és de chaque coti , le 
temps eft plus mêlé 8c plus: inconftant , cpioi- 
qu'il approche de Thumidité extrême' i 6c 
iouveîît même il qft contraire au temps q^i'il 
fait ftlors du même côté de TËqàateur , phis 
'loin vers le Tropique: de (ortc que pendanc 
le règne du. temps plavicmt , ^dans les panics 
Septentrionales db ta Zone 'tocrtde , il pepc 
-n^nmoifts îfairc* ub temps fec & chaud y* à 
•4cifx^ oux ttofô degpés au Nord de la Ligne, 
Oii'pem dire la- niême chofe des latitudes &: 
des faifons dppdSes ; mais ce qui eft vraè 
par rapport à* la féchereffe ou à l'humidité, 
• ndans la Zone torride , peut l'être au (lî géné- 
ralement à regard du chaud & du froid î 
^ar ^ pour toutes ces qualités , il y a £ân$ 
^x»uce une diffëcence qui naît <ïe ta fituatioa 
particulière du Pays, ou d'autres caufes accj* 
dentelles, outre celle qui dépend de leur diiïî- 
Xertte latitude. Ceft ainfi que la Baye de Cara- 
ffêche , dans les Indes Occidentales , & celle 
4c Bengale dans les Indes Orientales y qui 
ont à peu près la même latitude , font touc 
•à la fois extrêmement chaudes & humides* 
Il eft <lifficile <fe juget fi c*cft de leur (îtua- 
trort que Cela vient , ou de la foiblefTe & «fer 
la rareté des Bifes : cependant , fi Ton pren($ f^ 

^de à la lacltu^ de^ ces lieux , oa trouvées» 

Digitized by VjOOQIC 



lyi HîsretfCE GÛHEKJCtt 

Saisons qu'&ant près dcs Tropîauc»,, cette fculp rsdP- 
DNEL ANN£'£, (on doit les rendre généralement plus fujctr- 
aaz grandes chaleur» , c|ue ceux qui font pro^ 
che de i'Eqnatcur. 
Chaleur ex- C*cft ce qu'on prouve dans plufîcars autresi 
^^^^Y^rèsdcs endroits des deux Indes , oui ont la même 
'0B*<1"«. Jaticude. Les parties , qui font près des Tro- 
pîques^^, ^"^ toujours les plus chaudes , par- 
ticuliéremenc h trois ou quatre degrés deceS' 
cercles ,. on la chaleur (è fair beaucoup plos- 
fèntir que fous la- Ligne même. On en peut 
apporter plu(teurs> i^ifons , indépendammenc 
de la; fîtuation particulière du Pays & dos- 
vents. Par exemple ,. le jour n*a jamais plus. 
" de douze heures fous l'Equateur ,. d& la nuit 
eft toujours de la même longueur ; au lieu= 
que foQ^ les Tropiques , le plus long jour a 
près de treize heures «c dîcmJe , & ciue çettcr 
longueur , qui diminue: la nuit d*unç heure & 
demie, falfant une diiféirenco de trois heures 
fur la nuitôt fur le jour > ne peut manquer 
.de produire un eiîct confidérablci D'ailleurs^, 
dans les endroits , qui (ont , par exemple,» 
à trois degrés des Tropiques, ou à vingt dtr 

frés de latitude du Nord, le: Soleil vient à: 
eiix. ou trois degrés du Zenith-, au çemmenr 
cernent de Mai -, & lorfqu'ila paffé le Zenith ,, 
il ne va pas plus de deux on trois degrés 
au-delà , pour revenir & paiTer encore une: 
fois. Ainn les Habitans dé ces Pays ont le 
Soleil comme fur leur têce , depuis le com« 
inencement de Mai jufqu*à la fin de Juillet.. 
Au contraire , lorfque le Soleil vient fous la- 
Ligne , dans les mois de Mars & de Septem-- 
bre, il parte d-abord vers le-Nord ou leSud,. 
& ne demeure nas vingt jours^ à palTcr depuis, 
trois degrés,, aun. coté, jufqu'à trois degrés. 
d^^l!aatre;},ce q^i doit £&ire jqger que. &Q9^ 
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ter peu: de féjoar qu'il y fait , là chalîrar ne saison/^ 
Içaurok être égale à celle du voHînage des DBLA^MK'a^h 
Tropiques 9 où il continue' û long -temps 
d'être vertical , au Midi , I5C ou il demeure 
plus long- temps fuii l'horizon chaque jour par- 
dcuiier , qui (e uouvr fulvi d'une nuit- plui 
courte; 

Ce que- Tëxpérience rend' certain , c^cft 
qu'aux Indes Orientales , vers les vingt dû- 
grés de latitude du Nord , la chaleur ed ex- 
ceffîve pendant les mois humides , paiticu-^ 
Hércment lorfque le Soleil Te dégage des 
nuées & peut les pénétrer. Ceux qui ont paffé^ 
quelques années au Tonquin , qui ed à peu 
près dans cette position , rendent témoignage 
que c'eil un d^s Pays les plus chauds qu'ils 
ayenc jamais vus. Les pluies y font aum très 
abondantes, quoiqu'il Ce trouve divers en*- 
droits dans la Zôoe torride ou elles le font 
encore plus, 8c qui font néanmoins dans là 
même latitude & du même côté' de l'Equaw 
tcur. La faifon humide y commence à la fin 
d'Avril, ovt au commencement de Mai^ 8c 
dure jurqu-à la fin d'Août, qui fe termine 
par des pluies d'une extrême violence. Mais 
«lies ne làifTenc pas d'être mêlées de quelques • 
intervalles de beau temps^ 

On convient néanmoins que ces difFéraites irrééali !*• 
feifons ne font pas fi régulières dans leur té des Saifonf- 
retour , qu'il ne diffère quelquefois d'un mois dans leur re- 
•u fix femaîncs. Elle? ne rcfreniblcnt pas *®"*^ ^ l«**^ 
toujours, non plus, pendant toute leur du* *• 
léc. Quelquefois les pluies font plus^ violen- 
tes & plus longues, & quelquefois elles font 
plus modérées; Dans certaines années, elles: 
ne font pas fuffifantes pour produire une ré* 
«olte médiocre. Dans d'amres , elles viennent: 
^lomcre^ temps., ce.qui nuicbcaucou£ai»ri:&4i» 
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Saisons OU qui retarde àa moins fon acrcroiflèmeiir- 
4tBj;,'iS,Hi4E*j. On a remarqué pliïficurs*. fois que clans k* 
Pays cîc la Zone torrède ,' route Fagrkuhure 
dépend de ces inondations annuelles , quihu- 
meâ^nt & cngraifTent la terre. Si la faifon 
humilie eft plus féche qu'à l'ordinaire , les 
terres qni portent le riz , n'étant pas bipn 
détrempées par te dél^ordemcnt des Rivières , 
la récolte cft médiocre" j & fî le riz , qui eft 
le pain des Habitans , manque dans des fays 
fi peuplés , il devient impcfTible d'y fubfiftcr 
fans- le fecours des autres Régions. De- 14 
liient que dans ces temps de néceflîté, le» 
Pauvres fe trouvent réduits à vendre leur» 
Enfans, pour fec onferver la vie, & que û 
cette reffburce leur manque , ils meurent mi- 
férablement dans les rues. Cet ufàge , d'ache- 
ter des vivres au prix de ce q« on a de plu» 
^ cher , eft ordinaire dans toutes leîs pafrtîcs des 

Indes Orientales , & particulièrement far les 
Côtes de Malabar & de Coromandel , od l'a 
famine ejft plus ficqucnte & cs&Ct quelquefois 
de furieux ravages. En général , ces denx 
Contrées fotvt fort fécbes. Elles n'ont pas 
de grandes Rivières , qui puifïènc cogtaiiTer 
la terre , & leur récolte dépend utlîquemcnr 
des pluies. Si ce fecours leur manque, commis 
îl arrive quelquefois plufieurs années de fiiite , 
la défolation des Habitans eft incroyable. Les 
Voyageurs nous font d'afFreufes peintures y 
des extrémités dont ils ont été témoins. Iti 
ont vu périr des milliers d'Indiens, & leurs 
cadavres éparsdans les campagnes. Les plus 
ieureux font ceux qui confervenc la force 
^e gîtgner quelques Villes maritimes, habitées 
par les Européens , pour fe vendre eux-mê- 
mes , après avoir vendu leurs Femmes & leur^ 
£ii£ins i, <^oique fars d'être craofporcé» i 
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Rnftant hors de leur Patrie , & Ac ne la rc- saisons 
Voir jamais. »EL'Aww*«*f* 

Il y a cette difFércncc , encre ces deux Pays 
& les terres plus baffes , que jamais ils ne 
peuvent être incommodés par l'excès des pluies, 
au lieu que dans les autres il peut arriver 
'jue les eaux foicnt trop arolfes pour leuir 
muacîon. Dans ces fôchcufcs circonftances , 
ks Habitans font des digues , pour contenir 
les Rivières dans leurs bornes , & crcufenc 
des fbfles pour faire écouler l'eau que les di- 
gues ne peuvent arrêter. Mais ce travail mê- 
me devient qiKlquefois inutile contre la vio- 
lence des Courans , fartout lor(qu ils arrivent 
Ws de leurs faifons j car les inondations 
légulîeres ne caufent aucun mal. Se. laifTenc 
au contraire un limon qui engraiife les terres» 
Dans les (ikhereffes extraordinaires , les Con- 
rrécs baffes ont Tavantage de pouvoir être 
arroféçs par des Canaux qu'on tire des Ri-^ 
vicres j &la néceflité l'emporte , alors, fur ]» 
pareffc naturelle aux Indiens- 

S I I. 

Vents Alifés i ^ autres Ventu 

LE s Vents , que les François nomment — ^^ 
Alifés , les Anglois Vents de Commet^ dcfv«S!^ 
te (15) , & qu'on apppelle auflî Généraux ou 
Kéglés , font ceux qui fouffienc conftammcnt 

(i-f) Parce qac leur ré- refpace où ces Vents rc- 
fularicé les rend extrême- gnent , fait une forte dé- 
mène FavoraMes au Com- Lifîere autour du Globe* 
Berce. L'origine du mot Mais il paroît plus prob^ 
xlIifiS eft afièz obfcurc. ble qu'il vient du vieux 
Quelques-uns le font ve- mot Alis > (^ui a figaiiS^' 
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T« H T s., «l'une pointe ou <1 un trait an Con^pas , c'^flE-î- 
â-dire, d*Uû certain endroit de l'horizon-,,^ 
papticuliércment depuis le trentième dcgr^ dr 
latitude du Nord , jiifqu îsiu trentième dcgfé^ 
de latitude du Sud. CependaUt , on en £C- 
tangue plulîeurs fortes : les un^ , qui foufHcnt 
de TEft à TOucft , les autres , de TOueft à 
FEft, du Sud au Nord , &c. Quelques-uns (buf^* 
fient réellement , toute Tannée , d*un même 
endroit •,. d autres foufflent doin^ côté* y pendant 
la moftié de Tannée , ôc dxi côté' contraire 
pendant Tautre moitié. I>*àutres encore fouf- 
flent (îx mois d'un côté , & changeant enfuitc* 
de huit ou dix rhumbs au plus , y continuent 
£x mois-, après quoi , ils reprennent leurpre-* 
miere direction} tels font tous les Vents- 
alifés changeans , qui dans le cours de Tan** 
née fe fui vent tour à tour , cfi^jun dans la 
faifôn qui lui cft propre. Ceux qu'on appelle 
Vents de Terre & Vents de Mer , difterent 
beaucoup des précédens. Les uns fouffleat le . 
jour , & les autres la nuit , avec tant de conf* 
tance & de régularité^ que jamais ils ne man- 
quent de fe fuivre. 
pmM alîffs Mais le Vent alifé , fur Mer , cft un Vcnr 
I n aux. g^n^ral ^ auquel on peut donner ce nom ,. 
par oppofîtioH aux autres Vents alifés, fiics 
ou changcans , qui femblent dépendre. d'uDc^ 
caufc accidentelle j parce que la caufc de ce 
Vent général , qui eft peu connue (lO > 
fcmble fort régulière. Ces Vents généraux ne 

(i6) Il y » beaucoup refaâlon perpécuelleflc vkN 

d'apparence que le Vent lence de l'air , fous là Z6 — 

alifê d'Efl^ qui foufHe con-^ ne torride ,. qui doivent 

tinucUcment entre l«s deux donner* à l'air on cours 

Tropitîucs ,, eft caufé par d'Orient en Occident. Ec; 

lé mouvemenc circi^Iaire Vent général d'Eft , doCct 

i^. ic^I^Terrc^^ôc £atlara- recevoir dw vaiiadoas^ 
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tt troiTSicnc qiic dans la Mer AtlaBtiqae , ^ul ' y 1 h t §« 
ftpare TAfriqijc de rAmérkjiic , dans TÔcéanf 
Oriental , & dans la grande Mer du Sud^ 
Dans toutes ces Mers , excepté fous ta Ligne » 
ils foufïlent conftanrment & fans intermillioa 
dans la bande éa Sud 9 comnne dams celle du 
Nord : mais ils ne (bofHent pas d'une même 
force en tout temps , ni dans les deur latitu- 
des. Ordinairement , ils ne foufHtnt que fut 
rOcéan, fans s*apprachcr des Côtes de plus 
de trente ou quarante lieues , furcout du coté 
de rOùeft : car , de celui de f£ft , Te Venc 
d*Eft , qui eft le véritable arlifé y s*étend pres- 
que jufqu à la Côte , ou s*en approche aiTez 
pour y être furpris par le Vent de terre. Il 
reçoit fouvent auHl le vent de Mer 9 qui lé 
détourne quelquefois de quatre ou cinq potn-' 
tes du Compas. En quelques endroits , lurtoat 
jdâns la Mer 8c dans la bande du Sud, le vé- 
jitable alifé âe fc trouve qu'à cent cinquante 
du près de deux cens lieues de la Côte: mais, 
au Nord de la Ligne , dans ces Mers , il fouf-« 
âe jufqu'à trente ou quarante lieues de la 
terre. 

, En parifant de l-Europe pour Tes Indes Véntalîfé 
,Of ientjdes ou Ocddentales , ou pour la Gui- de l'Ocean A* 
, •« tlaotique* 

qui catrfént mi Kord E(ï doft sVnfiiîvre de ce Vcttt 

ic un Stid'Ëfi réglés fous 1» d*£ft , qui règne encre les 

Zone torfjde ^ & ce font Tropiquei. Ces Vents ne 

ces Vems <iU*on. appelle fouffient régulièrement que 

prdprenâent Alifés. On y fur les grandes Mecs , par- 

p«uc mettre auffi le Vent ce que fur la Terre , ou 

-d'Oucft , qui foufflo régu- fur des M<er$ trop proches 

- BIcemcDthérS'des Tropii- ■ de» Terres , Hs rcçoive*t 

- qucs , de paft & d'autre , une infinité de variations , 
jufqu ad quarantième, de- par les fcrmentati«ns de 
gré de latitude , & qu*on fa Terre , par la /îruation 
crpic caufé principalement des Côtes, &par4'aucrei 
(OC le xe4tu( d'air» qui cjuifes pacUcuiiccef. 
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Vint $^ née, on troùrc prcfque toujours ces \fcnti 
à la hâuceur de treme degrés « & c]uelqaefois 
de trente-deux ou trente-cinq. Il peut arri- 
Tcr qu'en fortant de la Manche avec le venc 
au Nord-Eft , il continuera jufqu à ce qu'on: 
trouve le véritable Aliféi nMte c'eft fur <^uoi 
Ton ne peut faire aucun foRcf : au lieu que 
le vent réglé ne manque jamais entre lc« 
trente & les vingt-huit degrés. Avec ce vent , 
quand il eft fixe , le temps eil prefque toa« 
jours beau , fî le Soleil cft dans un Signe 
Méridional. Mais fi le Soleil fe trouve dans 
«n.dcs Signes Septentrionaux, le temps eft 
ordinairement couvert. Au contraire , fut la 
Wer Atlantique daris la bande du Sud , lor(qqe 
je Soleil eft dans les Signes Septentrionaux , le 
jempseft clair 5 comme il eft couvert ^ locfqua 
ie Soleil cft dans un Signe Méridional. 
■ Ccft le vent Eft-Nord'Eft qu'on trouva 
Tcrs le" vingt huitième degré de latitude^ 
furtout quand ifc Soleil cft au Midi de U 
Xigne: mais, aux mois de Mai, de Juin , 
& de Juillet, on^ trouve le vent à l'tft^ 
Quart-de-Sud , ou à l'Eft-Sud-Eft. Ces vcKS, 
• . r /oiti 'qu'ils foienc;aw Nord ou au Sud. doTEft , 
/ fo.uiRônt aveo/nodérkiioni depuiskuc |iremiei» 

rencontre au trente ou vingt-huitième degré , 
jufqu'au Tropique ,, pu ils foufflent, couftam- 
mcnt entre l'Eft^Nord-Eft & l'Eft. Mais 
entre les dix ou douze degrés de ^ Ligne, 
ils ne font pas fi frais , ni fi fixes," entre les 
mêmes pointes ' du Compas. Avix mois. fJe 
Juillet & d'Août,. les, vents du Sud rouillent fort 
fou vent entre les oiize & douze degrés de la- 
titude -Septentrionale, dcmeurarit fixés entre 
le Sud-Sud-Eft& Te Sud^Sud Oucftou Sud- 
Oucft 5 mais, aux mois de Décembre ,8c ï^ 
Janvier , le véritable Vent réglé fouffle xnttc 
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ifc trois & le quatrrîéme degré. A mefurc v » m i *• 

«^ue le Soleil reprend fa courfe vers le Nord \ 

les vents da Sud augmentent & s'approchent 

du Nord de la Ligne , jufqu'au mois de 

Juillet , auquel ils fc retirent peu à peu ver$ 

la Ligne. Quand le Soleil eft dans les Signes 

Méridionaux , c'cft le meilleur temps de 

Tannée pour pafler de la Ligne au Sud ; car , 

©utre lavantage du Vent alifé , qui conduit 

un Vaiflcau proche de la Ligne , le vent tfft 

«lors plus certain & plus frais , le temps plus 

beau -, & les vents , qui en d'autres failotls 

font entre le Sud-Sud-lft & le Sud-Sud-Oueft , , 

tournent au Sud-Eft. Mais , dans nos mois 

d'Eté , il n'y a que des calmes , & de ces 

dangereux tourbillons, nommés Tornades^ 

qui s'élèvent ordinairement contre le vent 

régie. Ils ne durent pas long-temps , car If 

•Vent qui les caufc s'appaifc tout d'un coup , 

ou tourne au Sud , (ans qu'on puifTe s'afTurei 

qu'il y demeure trois minutes. 

Ce qu'on dit ici des vents du Sud , des caU 
mes & des Tornados , doit être entendu de 
la partie Oriénéalç de la Mer Atlantique j 
jufqu'eiïvîron trois cens cinquante-quatre de- 
grés de longitude Oueft-, car, plus loin, da 
même côté , on trouve d ordinaire les vents 
au Sud-Eft , lors même qu'on pa/Te la Ligne; 
& c'eft alors un vent frais. Audi, du côté Conduite 'i^k 
de la Guinée, les plus habiles Marins font^*^"^» *^ 
route au Sud de la Ligne, jufqu'à ce qu'ils"'*** • 
mfoient parvenus à cette longitude. Quelques- 
uns néanmoins s'avàticent plus vers les Côtes 
de l'Amérique , avant que de pafler la Ligne. 
En venant des Indes Orientales , les Anglois 
partent aufli la Ligne près des Côtes de l'A- 
mérique , pour trouver , au Sud-Eft , des vents 
£rai$ y qui durent toute' Tannées Mais » ca 
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V « N T $• aUant aux Indes , ils font leur route SuàyÂt^ 
puis rifle de Saint Jago , où ils trouvcuf. 
les vents dans cette longitude- 
Obfetvations Les vents près de la Xigne , dans la Mer 
5" J?. ^^^f» des Indes & dans la Mer 'du Sud , différent 
U^t *^^ cekii-ct. Cependant, ils y font auffi Mé- 
ridionaux , & par conféquent différens de ce 
qu'ifs font dans les Parages plus éloignés ^ 
car , à deux pu trois degrés de chaque côté 
d« la Ligne , les veiKS font fort ii>certains. Il 
y a même des calmes frécjucns , ou du moins 
de fort petits vents , & quelquefois des tour- 
billons , dans la Mer des Indes^ Dans celle 
du Sud , proche de la Ligne , les vents fonc 
au Sud , à cent trente lieues des. Cotes. Là , 
il ne fou^e que de petits vents, mais réglés^ 
Le temps y cft beau entre Mars & Septem- 
bre > mais , vers Noël , les Tornados y exer- 
cent leur empire. Cependant ,. dans Tune & 
Tautre de ces deux Mers^, proche, ou même: 
fous , la Ligne , les vents font fou vent au 
;Sûd i mais ils ne foufflent qu'à deux ou trois^ 
degrés de la bande du Nord ou da Sud , ex- 
cepté vers les Terres. On a déjà remarqué- 
que dans la Mer Atlantique , les vents dk 
Sud & Sud-Oueft foufïlent quelquefois juC- 
qu aux dix & douze degrés ne latitude Scp«- 
EffetduCap tcntrionale. On ne doit pas Js'étonner que les^ 
*mc^ ^^st^T ^^"^ ^^^ ^^' régnent conftamment près de 
Sp Blanc au ^^ Ligne, entre le Cap vcrd en Afrique , & 
ïrlfil, le Cap Blanc du Bréfîl , (î 1 on confîdere que 

ces deux Promontoires, 1 un auNord& TautEe 
au Mi<ti de la ligne, ne laîiTent qu'an petit 
cfpace aux vents pour foufHer, 8c qu'il y a 
toujours un vent frais , principalement dacôt-é 
de l'Amérique.. Comme ce i*acage , à deux 
ou trois degrés de la Ligne , eft fort fujet 
aux calmes ,^ aux tourbillons >^ aux petits 
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Vcms cks autres Mers , oui ne font pas fi ttC- y ^ n t $^ 
ferrées , cette Mer y cft Dcaacoup plus fujetce 
«ue toute autr£ , lurtout du coté de TEft » 
flcpuis Le fond de la Cote de Guinée jufqu'aux 
vingt-huic ou trente degrés de TOucft. i>am- 
pier l'attribue non-fculcmcnt à la Ligne , mais 
encore à la proximité de la Terre , vers la 
Ligne. Cette parri<: de la Mer , étant , dit- il, 
comme entre la Terre & la Ligne , eft rare- 
ment exempte de mauvais temps , furtout de- 
puis Avril jufqu*cn Septembre. Mais lorfquc 
le Soleil s*eft retiré vers le Tropique du Ca- 
pricorne * le temps y eft moins âcheux. 

Sous la Ligne même , entre Je Cap d'Afri- i^éiho^c det 
que & celui d'Amérique, non-Cculement les Anglois ôcdci 
calmes 8c les tourbillons font moins fréquens > Hollau«ioi4. 
mais on y trouve'.des vents frais , avec un 
affez beau temps. De. là vient que les Anglois 
& les Hollandois , qui vont aux Indes Orien- 
tales , s'eftbrcent de pafler la Ligne dans une 
diOangc égale de ces deux Caps j & quoiqu'ils 
trouvent quelquefois Les vents au Sud-Sud- 
cft , bu Sud-Sud-Oueft , ou plus à VEd ou à 
rOueft , ils n'avancent pas néanmoins plus 
d'un degré à l'Eft ou à l'Oucft du milieu du 
Canal , dans la crainte de rencontrer , vers 
l'Oued , quelque rapide courant , ou des cal- 
mes du côté de l'Ooeft, qui retardcroient éga- 
lement leur courfe. Les Portugais , dans leurs 
Voyages au Bréfîl , en ufent de même , & 
font voile au Sud de «la Ligne avant que d'ap- 
procher de Terre , pour éviter le Cap Saint 
Auguftin , qu'il n'elt jamais prudent de vou- 
loir palTcr à peu de diftance. 

Les Anglois , oui ont leur Commerce, en Difficultés 
Cuiiîée , au Nord de la Ligne , où ils rrou- du rciout de 
«vent toujours un bon vent d'Oucft ^ font onll- Guiûéc. 
^aireinent leur route fans s'aiTujettir à toutes 
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V * N T S. CCS précautions: mais, à Icurtctour, ilspati 
(cnc la Lignç jufqu'au crois £c quacriema 
<icgrés du Su<i , pour y trouver un vent frais 
entre Sud Sud-Eft& Sud-Sud-Oueft. Avcccc 
vent , ils s'éloignent de trente-cinc] ou trentc- 
iîx degrés dans le même parallèle , avant que 
de repafler la Ligne , c'eft a-dire , prcfciuà 
moitié chemin entre les Pointes des deux Caps, 
Là , ils trouvent un vent frais qui les porte 
ca Amérique. Quelques-uns pouflent jufquà 
quarante degrés , pour repaller la Ligne , & 
trouvent là des vents forts ^ au lieu que s*iU 
faifoienrleur route au Nord de la Ligne , dans 
Tefpéran ce de racourcir leur Voyage, ils rencon* 
treroient ou des calmes près de la Ligne, ou des 
vents d'Oueft, en rangeant la Côte , ou tout à 
la fois ce double inconvénient , s'ils vouloient 
tenir un milieu entre les deux 5 fans compter 
ksTornados, furtout aux mois de Mai, de 
Juin , de Juillet & d'Août. En un mot , ceux 
qui paflent la Ligne du Nord au Sud, & qui 
la rcpafTent à diltance égale des deux Caps , 
ont l'avantage d'employer peu de temps près 
de la Ligne , & de manquer rarement de vent ; 
parce que dans ces Mers , il n a pas d'autre 
• ^ jl paffage qu'entre ces deux Promontoires, 
font (plus ai- 'Dsins les autres Mers , telles que l'Océan 
(es dans de Oriental & la Mer du Sud , on pafTe avec 
plus grandes moins de difficulté. Ces Mers font d'une fi 
^^** grande étendue , qu'on n*y trouve point les 

inconvéniens inévitables dans l'Atlantique. A 
l'égard des vents , entre la Ligne & les deux 
Tropiques , Dans l'Océan oriental & danf 
la Mer du Sud , ils font , du côté du Sud » 
à l'Eft-Sud Sud-Eft , & du côté du Nord , à 
rEft>Nord-Eft. Ce font toujours des vente 
frais , furtout dans la Mer du Sud , à un ou. 
-l|£u^ degrés de h iigae» Noid comme Sud ^ 
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îufqu'au Tropique ou vers les trente degrés y i n t i. 
-àc lacitudc. Les vents alifés de la Mer' Atlan- 
tique , ni ceux de la Mec des Indes Orien- 
^ies « ne font , ni (1 irais , ni (i certains , ni 
fi généraux qu ils le font ici. Lotfqa une fois 
^n a gagné ic vent réglé , & qu*on eft hors 
de la portée du vent des Côtes, on neman- 

Olus de vent frais dans toute cette vaftc Expérîcm 
[le de Mer. Tous les Anglok , qui ont confirmée, 
fait ce Voyage , confirment là-defTus le té- 
moignage de Dampier j & Daropier confir- 
ma lui-même fa première expérience , dans le 
Voyage du Cap Corienteà Tlflede Guaham. 

A regard du vent , au Midi de la Ligne , Vcnt au y. 
David , (on ancien Capitaine , ne lui en laifla ai de la 1 
aucun doute. Il étoit parti , comme Dampier, 8^^* 
des I/lcs Gallapagos ,* & de-là , faifant route 
àrOucft-Sud-Oucft y jufqua ce quil eût ga- 
gné le véritable alifé à rEft-Sud-Eft , il 
changea (a route , alors , direétemcnt au Sud , 
fans pafler la Ligne , & par conféquent fans 
le fecours du vent réglé , jufqu'au Midi d\i 
Tropique. 

Dans rOcéan oriental , entre la latitude de 
trente degrés & de quatre , au Midi de TE- 
ijuateur , le véritable vent réglé eft à TEft- 
Sud-Eft , ou Sud-Eft-Quart-d'Eft : mais il eft 
• moins frais & moins fixe que dans la Mer 
du Sud. Outre que cette partie du même 
Océan , qui eft Nord de la Ligne ' ne jouit 
pas d'un vent fi réglé , il eft plus fujct aux 
calmes^ & vers la Cote, il reftà d'autres 
ycnts qui changent avec les Saifons. 

Les vents alifés des Côtes font fixes ou y^^g ^| 
chàngcaris. Les Côtes , fuje.ttcs aux vents ali- des cotes , 
fés fixes , font celles du Midi de l'Afrique &xesouchi 
dvi Pérou, avec une partie de celles du Me- 6^*°*' 
Miq}iS ^ de la Guinée. 
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*^y £ H T s. ^s parties Méridlpnabs ik TAfiriquc 5: 
, ^ du Pérou font daas la mcnae latitude , toutes 
Allié* iutj. j^^ ^^ 3^^^^ 1^ Ligne, & toutes deux 

dans la partie Occidentale de leurs Conti- 
Aens. Quoiqu'elles flic foient pas abiblutnetxt 
parallèles, les vent« ne laiilent pasd'y être 
a peu près les mêmes fur les Cotes , peudaac 
toute l'année. Sur la Côte d'Angola , les vcncs 
font entre le Sud-Oueft & le Sud ^ & fur la 
, Cote du Pérou , entre le Sud-Sud-Oueft âc 

lou&d'Afri"^"^'^"^^^- ^^^* ^^ dbit^obferver ^ue les 
^^ç^ vents réglés , qui foufflent fur les Cotes , à 

l'exception de la Cote Septentrionale d'Afri- 
que , foit qu'ils . durent toute Tannée ou qu'ils 
changent de Pointe , ne foufflent jamais di- 
redemcnt fur la Côte , ou le long des Côtes, 
mais de biais , en faifant un angle aigu 
d'environ ringt-deux degrés y &c qu*a propor- 
tion que le Pays fc détourne à r£il ou à 
rOueft du Nord ou du Sud de ces Côtes, 
les vents ne manquent point de jchangcrj 
jQM lieu que le vçnt alifé de la Cote Septen- 
trionale d'Afrique , foulfle à deux ou trois 
pointes loin des Côtes. Ces vents Méridio- 
naux j qui foufflent conftamnjent toute Paa- 
. née , fur les Côtes du P^iou & fur celles 
d'Afriaue , font forts , & {bufflept plus loin 
des Cotes qu'aucun vent fujet à changer. 
Au Pérou , ils foufflent jufqu'à cent quarante 
ou cent cinquante lieues de la Côte , avant 
qu'un puiffe remarquer leur changement : 
mais enfuice , à mcfure qu'on s*éIoigne . le 
vent tourne déplus en plus du côtéderEft» 
jufqu'à la diftance d'enviran deux cens Ueues, 
ou il Ce fixe à l'Eft-Sud-Lft , qui cft le vé- 
ritable afifé. Entre Angola & le Bridl > les 
vents font à peu près de même que dans les 
JMers du $ud , pour les parties OcddemaIe$ 
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4e$ Cotes âti Pérou $ excepta que vert les vTTtTT 
<)uatre degrés du Sud , ils demeurent fixes tu 
Sttd-Sud-Oucft y ou au Sud-Oueft , pour vingt- 
iuik ou trente degrés de loogîrude. 

Les Cotes du Mexique & de Guinée ont Côteida 
auflî le«rs vents réglés. Comme la Côte du JJ^x^^ «c 
Pérou règne du Nord au Sud , celles-ci ont 
!çur (kuation plus proche de l'Eft èi de TOueft. 
S^ivast le cours des vents généraux , le vent 
devroit ^tre d'Orient fur ces Côtes -, au lieu 
qu'il eft tout-à-falt contraire : car depuis la 
latitude des dix degrés aux vingt du Nord > 
fur la Cote du Mexique , il eft conAammenc 
prefque d'Ouefl: fur toute la Côte -y du moins. 
lorfqttHl ne le trouve pas rcpouffé , comme 
Il Teft quelquefois y par les TornadoS , quj. 
fe lèvent d ordinaire contre le vent. On lait 
la même obferyation fur les Côtes d'Angola, 
-^ui (ont auHi fujettes à des Tornados. Les 
Côtes du Pérou en font exemptes j mais il r 
a quelquefois des calmes , qui continuent 
fcfpace dcT 4eux ou trois jours. Ces calmes 
ij'arriveni ordin^^ement , vers les Côccs^ d'Aiir 
gola & 4u Mexique ^ qu'après u» tourbilr 
ion. : 

Les Côtes du Mexique & de Guinée , corn* M^nct p*. 
jnc celles d'Angola & du Pérou » font tlans '^^'elcs. 
le même parallèle > & les vents y £bnt à peit 
près les mêmes. Comme le Continent du Me« 
^ique commence près de Panama , au huit ou 
neuvième degré de latitude Septentrionale , la 
panie de Guinée , dont on parle ici , com- 
mence près fivk vieux Calahar , vers quatre 
ou ckiq éegtés 4e la même latitude. Le Pay^s 
iCourt k l'Oueft de ces deux endroits , pendant 
^uelqiiies centaines dç lieues.. Çc ncft pas fur 
june même pointe de Compas , parce qu'il 
icouive de petites points de terre ..des QaTei 

Tome xur, .M 
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Vint $7 & 'divers détours : ccpcadant les vents réglés 
qui foufflent fur ces Côtes , à deux pointes 
de là Mer • foufflcnt aiiffi de rOucft , & 
régulièrement , fur laî Côcc de Guinée. La par- 
^ tje Oricotalc de cette Côte cft celle où le 

vent donne , & la partie Occidentale en fft 
à Tabri : cette vérité , obfervc Dampier , cft 
fi contraire à l'opinîon commune des gens 
âc Mer , parce qu'ils la jugent oppofée au 
«ours ordinaire dc« vents , qu'ils ne la rccon- 
BolfTent qu'après en avoir fait Texpéricnce. 

Toute cette partie de l'Afrique , qui cft 
entre le Cap Verd , au quatorzième degré de 
latitude Septentrionale , 5c le Cap Boyadar 
au vîngt-feptiéme » cft fojette aux vents de 
Nord , ou entre Nord & Nord-tft ; vtnts 
qui font toujours, très>frais. De- là vient que 
les Vaîflèaux , qui font le Voyage de ia Gui« 
siée » tâchent de (e maintenir près de cett« 
Côte y & doublent fou vent lei Ca{^. Lorf<^ 
qu'ils lonc arrivés au Midi du Cap Blanc , qui 
eft vers les vingt & un dtgrés de laritudc , ils 
fc trouvent quelquefois fort incommodés d'un 
faWe rouge que le vent Icqr porte de terre, 
Leurs Ponts & leurs Voiles en font cou^ 
.». verts. 

Du Cap Verd au Cap Sainte Anne , qui cft 

j' vers fix degrés du Nord, le vent réglé cft 

entre Eft & Sud-Eft. Du Gap Sainte Anne 

jufqu'au Cap Palmas > vers quatre degrés , il 

eft au Sud-Oueft $ & de ce Cap au détour de 

la Côte de Guinée , il eft à rOueft-Sod-Chieft. 

C*eft Ici qu'il commence à padier au Sud $ 

& ju(x]aau Cap Lopes , qui eft au Midi de 

la Llgnp y il eft au Sud Oueft » comme dans 

l \~ tout le rcftc Ae cette Côte , jufqu'à trente dc- 

^'"^ grés du Sud. 

.. Pf»(fe Içs Com où jiçs fçnts om des ^\^^ 
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«cmcns réguliers , on compte principalement « v i m r •/ 
<lan$ le nouveau Monde , c lifti deC4* 

Côte , qui eft entre le Cap cbanuamt. 

&Ic Cap fa VcJa,ia Côt< 
Baye de Panama dans la 
dans le Monde ancien • to 
le Cap de Bonne -£fpérana 
les plus éloignées de la C ^ 6 

garde <5raiia di I>îos & la Vela , if appar- 
tient point aux R ' ' 
qifi préfent dans < 
Bréfil , oii Ton n'a 
quelques Voyàgetii 
depuis le mois de 
de Marsj & iau S 
Septembre. Dans 
'Tcnts fent à rEilr. 
rmi de Mars ; & 
Oucft « emre Mars & Septembre. 

Depuis le Cap de Bonne- Efpérancc ,' du côteiTAfrf- 
c&téde f Bft , jii(qu*au Çays de Nat^ & au Cap ^ue )urqu*iU 
desCowraai;. Iç^ vents » entre Mai & Oâo»Mercou^e« 
brc, (ont conftamment entre Oâeft 5c Nord- 
Oueft jufqu'à trente lieues des Cçtès/mais j- 
tot^jpurs jrtgs fôrts' aju Nord-Ôneft. LoVfgue " . 
le vent paffe au Norcl - Otfeft , <f cft' d ordî» 
naire avec un gros temps & quantité de 
phiie^ Entre Odobre & Mars , les vents fonf 
à l'Eft, cnjre Eft-Nord-Eft & Eft-Sud-Eft, 
avec un beau temps. Les vcnrs d'Eft-Nord- 
Eft font friiis 5 mût ceux d*Eft-Sud-Eft ne 
font :^ue àt.% petits vents , '^ui dohnçnt un 
peu de pluie par intervalles. 

Dd G^^ des Courans jufqifà la Mer rouge, 
les vents font variables depuis Oftobrcjuf- 
qG^au milieu de Janvier ; le plus fouvent au 
Nord , mais fautant quelquefois de rhumb en 
xhomb.jufquà faire le cour du Compas, ici 

. ^%. . 
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V tvT s, ?^^^ f®*^^* ^'^^^ ^^ Nord 5 la plupart tIoIcqc , 
orageux , avec des bourafques de pluie. Avant 
les tempêtes , la Mer s'enfle ordinairement du 
coté du Norc|. Depuis Janvier jusqu'à Mai ^ 
les vcints font ..au. Nord-Eft & Nord-Nord- 
£{i , '8c lé temps fori: beau. Depuis Mai juf^ 
quén Odobce, ils font Méridionaux. Aux 
mois 4^ Juiljct , d'Août & de Septembre , 
il y a de grands calmes dans la Baye dç 
Pâte & de Melinde > & un gracid Couranc 
4ans ia même Baye. Les VaiAcaux qui paiTent . 
vcr« çentc Cote* dans Tefpace de ces trois 
mois, doivent sçn g<ird^r à plus*dç ceac 
lidues, s'ils n<? vcuïçut^ ctie , emjpôftjÉ^ daus ^ 
la' Baye par cç CouranK Les ^calmes auront ^ 
quelquefois (îx femaines; entières. ; - maîs^àf cJtit ^ 
lieues 4« la Cpte, oi^ i;iroûv.e un vçjtit firajîs , 
(du Sud. Vers Ycntjréc <ïc la Mw rouge , pio^ 
elle du Cap Àç Cuard^Cu , les vents £bnt pre& 
que touîourc forcés , & Je tpmçs çft gros , 
lors memç que les . calçies . fout n grands daijif. . 

«^' Me|inde ,. & qiiç Iç^tetpps çft Jfbrç \ 

• *' : unirent trais. çpiM^f', a 4i^ w ; 

es du Cap. .; [^ .j. 

Alîffi de Mer : rougjp , lei v^(r font foas an 

U^i^ tou^t, ^ çntrc les mois de .^ai & d'Oc* 

le Cùuraiit eft fi r^ipide, que pen^ 
4ant tout qçt intjîrvalle on .eft forcé de ranr 
ger la Cote du Sud ^ ou Fon trouve des vents 
dé t^rre & des ras. Dans le cours de Septemr 
fcrc & dpdobre , le vient tourne du coii àsi 
Nor4 ^ & fe fixe enfin au Nord-£Ck, 41 çon^ 
(inuie , dans cette direâion , jufqu-au cbanr 

femenjt de la Moiiflbn , qui arrive au mois 
Avril ou de Mai. Alors , il paÎTe oour quel- 
que temps au Nprd , eufuite à VEk , & de:* 
}9l au Sud , eii il Ce fixe. 
^ J^iP chanjgcmcnt 4cs ycpts i dajis cette partie 
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aa Ntonde , itc s'étend pas feulement le long "vj h -tu 
" de cette Côte , mais auflî depuis le Golfe . ..^ . , 
de Perfc ;u(qu'au fiap it Comoriii ; & de- J^; ^^Vt^^ 
puis ce Cap , (îir toritcs les Côtes du Colfc de le», 
Bengale. II s*étend même )ufqu*au Détroit de 
Malacca ; & du côté de Vlil , jufqu*au Japon , 
Oii les verits variables foufflent tdur à tour , 
pendant tout le cours de l'année. Maïs dan$ . -, 

tous CCS lieu* ," le vent réglé ne fôufïle pa« 
ciademcrtt du même traie de Compas* On ' 

a déjà fait obfcrvcr que ces fortes de vcnti» ■ • 
*fouffl.-nt de biais, fur les C&tc^i d'environ * 

^ deux ou trois pointes. Dans les Bayes , qui 
lie font pas fur un même rhumb , le vept 
change à proportion. Cette réglé néanmoins 
*ïc fe trouve pas tonjoors vraie dans les 
.fiayes profondes j majselle^. regarde furtout 
une Côte afTcz droite , fiç d'une muatïon ptjcf- 
qu*égalc > car les poinrcs de ticrrc n y appWtcnt 
point de changement. Sur les Cotes & aa 
fond des grandes Bayes, telles que le Golfe 
de Bengale & celui de Siami » le vent diffère 
beaucoup des deux côtés , & plus encore eti 
ficine Côte. Mais ils changent tous dam leurs 
làifons , qui font Avril & Septembre lis 
paffent tous y en même temps , à leurs points 
oppofés. Dans les Indes Orientales , on don- commcnc ils 
ue , k ces vents, variables , le nam de Mouf- forment Its 
fon , donc )We , qni s'appelle MoufTon d'Eft, HonSÎot»^ 
commence au mois de Septembre & règne juf- 
qu au mois d'Avril , ou elle fait place à la 
Mouflon d'Oucft^ qui règne jusqu'au mois 
de Septembre fuivant. l'une & l'autre fouf- 
flent de biais dans la Côte. La Mouflon d'Eft 
amené k beau tcmp< , & celle d'Oùeft eft 
accompagnée de .la pluie & des tourbillons. 
ta plupart des Pays de Comincrcc, <tans le» 
Indes Oxichcales , furtôtictcux qui font ^na 
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r 1 » T t. le Continent , entre la Ligne & le Tropique 41l 
Cancer , font fujcts à cette variété de chaûgp- 
Hicns & de faifons. Les Iflcsqui font fous la Li- 
gne au midi , entré la Ligne Se le Tropique da 
Capricorne , ont leurs fai(ens oppofées l ce qoi 
n'empêche pas qu'elles ne changent en même* 
temps. 
Difffecir- La différence qu'on remarque entre lef 
9t taitt 1« Mouffons au Nord, & les Mouflons aa Sud 
KrTd & â«*fc ^a Ligne, c'eft qu'au moisd'^Avril , lorf- 
;.ud de laXi- que la Mouflon d'Oued commence au Nord » 
gnt. les ven^ de Sud-Sud-Oueft commencent aa 

Midi : c'eft ce qu'on a nommé Mouflbu 
Sud-Sad-Oueft. Enfuîtc , au mois de Septem- 
bre , lorfque la Mouflon d'Eft tourne au 
Nord de la Ligne , le vent de Nord-Nord-Eft 
fouffle du côté du Sud , & fe nomme MouC- 
fou Nord-Nord-Eft. La Mouflon d'Oueft eft 
accompagnée de Tornados & de pluies , dan* 
la latitude Septentrionale. Au contraire , la 
Mouflon Sud-Sud-Oueft , qui règne en noé- 
' me-temps dans la latitude Méridionale, aroc* 

ne le beau temps : & comme la Mouflon 
d'Eft amené ïe beau temps dans la bande da 
Nord , la Mouflon Nord-Nprd-Eft , qui rè- 
gne çn même-temps dans la bande du Sud , 
amené le mauvais temps & les Tornados. 
Quoiôue CCS vents ne changent pas toujoucf 
en meme-temps» les mois de Septembre 5C 
d'Avril paflent néanmoins pour les mois da 
changement , |c font ordinairement fujcts 
aux deux fortes de vents. Ainfi les Mouflons 
fottfllent régulièrement tour- à-tour; & c'eft à la 
faveur de cette révolution , que les Navîça- 
ieurs ont Tavantage de voyager d*iine partie des 
Indes ^vcc un vent , U de retourner avec un 
•utre.La navigation dépend de cette alternative. 
Il fcroit difSdle de conccTcHi: coiament le 



Digitized by VjOOQIC 



DES Voyages. I/r. //^. 271 

Commerce pourrok fe faite dans ces Mers , y b n t s. 
fans cette admirable difpofition de la nature. a vamagci 
la plupart des Royaumes ladlens » ou il Te j^t NavÂ|^»- 
fait , font entre la Ligne Bc le Tropique du ceiici. 
Cancer 5 & la terre git tellement Nord-, qu'il 
tft impofnble aux VaifTeaux de gagner ie 
Nprd du Tropique , pour entrer dans fes 
vents variables » comme Ton fait aux Indes 
Occidentales > lorfqu on veut aller loin àTEft. 
11 n y auroic pas non plus dlavantage à tenir 
la Mer , comme dans la Mer du Sud , parce 
qu alors on s'apprôcberoit tant delà Ligne « i 

quon y £eroit expofé fans cefTe aux ealmcs i 

À aux Tornados. Si Ton paifoit au Sud de 
Ja Ligne , pour achever le Voyage par cette 
route , il n'y auroit pas plus ae fucces à fc 
promettre i car cette partie de la Mer , qui c(t 
àa Midi de la Ligne , eft fous l'empire du 
véritable vent réglé , qui ne manque prefquo 
jamais d'y régner , U ce vent porteroit ua 
Navire, au Sud, )ufqtf*à la hauteur od les 
Vents commencent à changer. D'ailleurs , la 
Mer n*y eft point aflcz large, pour aider à 
cette fuppofition.' Les VaiiTeaux Européens 
qui font le Voyage de Siara , du Tonquin» 
&c. font obligés de prendre la Mouilbn 
d'Oaeft; & quoiqu'aprcs avoir paré le Cap, -* 

ils ayent la commodité de fiûre leur route à 
l'Ëft , auflî loin que la terre le permet , ils ne 
peuvent avancer autant qull eft nécefFaire » 
avant qu ils (oient contraints d'entrer dans le 
vent réglé-, ce qui leut fermeroit la rome, 
s*il étoit aulfi réglé qu'il Teft en d'autres 
Mers. Ainfi , fans la fucceiOon conftante d^ 
Mouflons anniver faire» , on ne pourroit £iir« 
toute que d'un coté. On iroit à TOueft 1 
mais on feroit forcé d*y demeurer , ou d'em- 
ployer pittfieurs au&ées à revenir d'un Poit , 
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Vfm T S. <^*od î'on peut revenir en fîx fcmainc*. H 
cft vrai , ^e pour les Ports , qui oc font 
pas éloignés lun de l'autre , an fait fou- 
vent voiles contre la MouiTon , à T^de de» 
brifes , ou des vents frais de Mer & de Terre > 
qu'on trouve près des Côres > mais les grands^ 
Voyages demandent néceffairement dautrès 

' fecours. 

Les Mers du Sud, les Côtes de Bréfil & 
de Guinée , & toute cette Côte d'Afrique , 
qui eft entre le Cap de Bonne>£fpérance & 
la Mer rouge, ont de ces vents frais de 
Terre & d^ Mer , qui pcuveiir fcrvif contre 
le vent alifé , dans une courte navigation. 
Pour ks Voyages mêmes de long- cours, on 
y a trouvé des méthodes qui se peuvent con- 
venir aux Indes Orientales. Par exemple , vers 
la Côte du Pérou,, ou les vents de Midi 
foufflent toujours , les Vaiffcaux , qui doivent 
aller au Sud , portent à TOncft jurqoà ce 
qu'ife foient hors du vent réglé de Côte* 
Alors , ils trouvent , à l'Eft Sud Eft , le vé- 
ritable vent réglé, qui les mené aufll loin 
qu'il leur plaît vers le Sud , & de- là droit à 

,leur Port. Vers le Mexique , ou lie vent de 
Côte tft à rOttcft , on court au large juf- 
r qu'au véritable vent réglé , qu'on rencontre 

à r£ft-Nprd-Eft} & delà on fait route a» 
Nord , jufqu'au terme. Combien de fois n'a- 
t-on pas lu , dansies Relations précédentes > 
que les VaifTeaox qui viennent des Philippin 
ses à hi Côte du Mexique , Ibnt leur route 
Nord jttfqu à quarante degrés , pour trouver 
le vent qui les amené à la Côte ? De même , 
tous les VaifTeaus , qui^ vent de l'Europe aux 
Indes Orientales , n'ont pas plutôt paiTé la 
î.igne dans la Mer Atlantique , qu'ils por- 
tent Sud au-delà du^ vent réjglé , pour &ire 
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^^ là leur route à TEft vers le Cam A leur ■■ 

retour des Indes , après avoir rcpaÎTé la Li- ^ ■ "* ^ «• 
gne , ils portent Nord , avec le vent à TEft- 
Nord-Eft , jufqu'à ce quils foîcnt arrivés au'. 
Nord du vent réglé , d'od ils font route à^ 
f Eft. Tel eft l'avantage cjuc la Navigations 
tire d*unc grande Mer. 

Ce qu'on vient de nommer les Brjfts , ou - ,- 
fcs vents frais de Mer & de Terre , ne de- y^Xà»à^ 
mande pas moins duplication. Iles vents Mer te: ài^ 
frais de Mer, en général, ne font que dès Toccci 
vents de Côte rég^s : mais ils différent <fe 
tous les autres vents- réglés^ , en ce que ley 
autres foufflent jour & nuit avec la mêmc^ 
force, au lieu que ces vents frais de^ Mer* 
foufflent le jour & ccffcnt la nuit. Oh y re- 
marque encore cette différence , que tous les» 
autres vents réglés, ceux qui varient commc 
ccux qui ne varient point , fouHlcnt toujours^ 
à peu près <^ûne même pointe-, au lieu que- 
ces vents' frâîs ou ces Brifcs de Mer , en fe 
levant le matin , foufflent prefque toujours ,♦ 
à peu près comme les vents de Côte réglés ,, 
du même trait dt Compas: mais, vers mi* 
dî- , ils s'éloignent dedeux , trois / ou quati«: 
pointes de la Terre, & foufflent prefque di- 
rc£lcmcnt dans la Cote j (urtour lorfquc fe 
t?cmy>s eft beanv car c*eft. afors qu'ils font pluss 
réglés. 

Ils fc lèvent ordînâîreroent vers neuf heu*- Ontréki 
rcs Sx matin, mais quelquefois plutôt ou Brîfoi4«MéK. 
plus tard; D'abord , ils s'approchent de terre* 
avec une douceur, & , pour employer les- 
termes de Dampier , » d'un air làruguiffant ,, 
» qui fcroit croire volontiers qu'As appréhenw- 
33 dent de fe rendre incommodes. Ils s'ârrè— 
» tenf. n femble qu'ils foienr prêts à fe rc-> 
»- tircr.^ La vue de tous ces mouvcmcns fom»; 

Mv. 
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"yTTrT » un fpc6bclc agrés^k fur la Côte. Danf 
les approches dç ce vcot, TcTpace de Mer , 
,qui CK eatre le yenc & la terre , ed uni 
comme une glace. Il commence à fiifer dou* 
cément leau, en la £ûfànt paroître un peu 
noirâtre. Une demie keure après avoir atteint 
la terre » il fouffle un peu plus fort ; & fes 
forces augmentent par degrés jufqu*à midi. 
' ' Il eft alors au plus haut degré y dans lequel 

il continue jukiu'à deux ou trois heures : 
mais y vers midi , lorCoue le temps eft beau, 
il faute de deux ou uois points du côté de 
la Mer. Après trois heures , il commence à 
perdre (es forces ; & vers cinq heures , un 
peu plus ou moins, {ïiivant le temps > il ceifi: 
tout'à^fait, pfquau lendemain, 
tem régula- Qa attend ces vents, dans leurs latitudes » 

•*'^* avec autant de régularité que le jour eft at- 

tendu après la nuit. S'ils manquent quelque* 
fois , ce n*eft que dans la iaifon humide. Sur 
toutes les Côtes de TQcéan y dans les deux 
Indes 3c dans, la Guinée , ils £c lèvent le 
matin Se fe retirent vers le folr : mais ils (ont 
plus foxts , ils fe lèvent plutôt , & tombent 
plus tard , aux Caps & aux pointes de terre* 
Au contraire , ils ont moins de force 3c de 
durée dans les Bayes. 3c dans les Anfes. Les 
Iflcs , qui font le phi» à l'Eft 3c à rOucft, 
ont l'avantage de ces vents , des deux côtés. 
Cependant on obferve que la vraie Brlfe 
de Mer ne fe détourne pas tant , fi ce n'eflb 
à peu de diftance de la terre. Dampier la 
fixe à trois, ou quatte lieues. Aui-delà , dit<- 
il , on ne trouve que le vrai vent de Mcr^ 
Cour» ^» ^^ ^^^^ y qu on appelle Brifc de terre , eft 

irifeidetcr dire^ement contraire à la Brife de Mer. 

:c. t*une foufHe droit dans la Côte , 3c l'autre 

/4e la Côte. L'une fe levé de jour 3c fc rc- 
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pofc la naît ; l'autre ne foufflc que la nuit & v t m t».~ 
fe repofe le jour. Au(G-tôt que la Brifc de 
Mer a fini (bu cours , le même ordre de fai 
Providence fait fortir l'autre de (a retraite « 
pour commencer fon office , & rafraichk . 
l'air » jufqu'au lendemain » par one douce agi* 
ration. Il n'eft pas aifé de marquer le temps 
^e Ton lever » ni celui de fa durée. L'un &: 
l'autre déoendent de la faifoo , de la difpo- 
£tion de t'air , on de quelque autre caofe ac- 
cidentelle. On donne* à ces vents « le nom 
de Brifes de terre » parce qu'ils fodBent de 
terre , quelle que foit la fitoation de la Côte» 
Ils foufflent non- feulement près du rivage , 
mais dans quelques parties de la Mer afles 
éloignées , lunout à l'Ifthme de Oartenv Ik 
fe font fentir ratement fur les pointes. Lef 
plus forts fe trouvent priitnatrement dans les 
Golfes ou les grandes Bayes > dans les grands 
Lacs intérieurs , & dans un ailèmblage de 
petites lâes fur k bord de la Mer. Dans la Leurs aller 
Mer du Sud , les Bayes de Panama* de'^**«*«» 
Guaiaquil , de Paica > &c , ont leurs Brifes 
de Terre & de Mer: mais .en plufieurs en- 
droits } particulièrement dans la Baye de Paît' 
ta 9 la Brife de Terre ne fe levé qu'à minuit*. 
Elle y eft toujours fraîche , jufqu'à fept os 
huit heures du matin ,. tx. fon retour eft con(V 
tant pendant tomeTsinée^ au lieu que dans 
k Golfe de Panama:, elle n'eft pas fi cer^ 
taine dans la ^foa- humide que dans hi 
/ai fon féche* 

Suivant les détours des Côtes , ces yents D^emste 
de Terre fon» auffi plus forts ou plus foibles. Côtes 
Sor là Côte de Gœnée» entre le Cap Sainte 
Anne & le C^ Palmas , ils fent à TEft,. 
& continuent (rais jufqu'à quatre lieues de 
Les BrUcs de Mer y font au^Snd-Sudr 
M vJL 
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Vi,w.Ts,;Oocft. Siur la: Côte d*Angola , la Btifc *P 
Terre eft.à TEft-Nocd-Eft, & celle de Met 
à rOttcftSttA-Oucfry toutes deux régulières- 
Sur les Cotes dû Pérou & du Mexique , dans» 
\a^ Mer du Sud, celle de Terre* foufflè pref- 
.<|ue généralemctit , de la Côte., en droite: 
ligne Le veni de Mer n'y étant pas moin» 
J!^ulier 4 les. Pécheurs ont l'avantage de par* 
^ir avec un vent , & de retourner ave* Tau- 
trci >Aux Indes Orientales , les Brifes de Mer 
& de Terre ne font pas œoin» réglées dans- 
îes grandes Ifles , que dans le Continent \. 
mais quelquefois elies^ y foufHént de biaisr. 
In général ^ les Biifès de Terre font fort 
&oides y. & beaucoup plus que celles de Mer ^ 
^oique celles-ci fôient toujours plus fortes >. 
&: que leur fraîcheur, telle qu'elle eft:\ foit 
d*un< grand foula^ement pour ces Climats- 
chauds , où' le fort de la cbalear eft dans^ 
Kintervallc des deux Bri(cr, lorfquc le tempfr 
cft ordinairement calme. On a peine à rcC- 
pirer ^ jufqu au premier fouffle de ce vent , 
qui fe Icye pour rafraîchir Tàir, De même , 
lorfauil tombe , vers le foir ^ on fent une: 
extrême chaleur.» jufqo^ Tarrivée du vent 
de TcETC , qui ne fe levé quelquefois qu'i 
minuit ou? plus tard:. JDe-là vient que ceux: 
qui fe couchent nuds ,. fur des nattes , fie 
quelquefois à l'air , pour, y trouver du ra- 
fraîcni^rement^ , (e trouvent le lendemain^ 
tranfis de froid , 2C gagnent des flux de fang ». 
qui en font péric nn^ grand nombre. 
^ Sur la Côte Mécitfionalc du Mexique , 'en- 

tre le Cap Blanc, aih neuvième degré cîn- 
quante-fix minutes dé latitude dU Nord , fiC' 
Rcalcjo , à* onze degrés de la même latica* 
de , c'eft^ àr-dire , dans une diftance d cnviroâ. 
qji^tre- vingt lieues,, on tmayc: hil TC|it qoc 
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fcs Efpâgnols ont nommé Popogajos , fie qaî v e h t V.^ 
ne fc fait fcntir cjn'aux mois <it Mai , <î"Cyçmno,n^ 
Juin & de Juillet. Il foufile jour 9t nuit , Popo^|oi. 
fans interruption, quelquefois trots ou qua- 
tre jours y & même \\% ou fept de Tuice. C cffi 
un vent frais , mais qui nell pa» vlolenc. 
^ La Côte de Coromandel , aux Inde» Orîen- Vent nommlr 
taies , a des vents que les Portugais nom- Tcrnenoti 
ment TertenêSy parce qu ils viennent de Ter- 
re \ mafs qui ne reflemblent pas néanmoins 
îf ceux qu'on a décrits fou» le même nom* 
Les véritables Brifes de Terre ne^ foufBent 
que la., nuit , en y comprenant le foir & le 
macint 3c ceuxrci (bufSent trois ou quatre , 
& quelquefois huit ou dix jours dk fuite; 
Ceux-là font fort froids: ceux-ci font au con- 
traire:' les plus chauds de tous les vents. Ils 
font à rOueft, & ne foufHcnt quaiix moi» 
de Juin ,' de Juillet & d'Août , qui eft lè 
temps de la Mouffibn d*Oueft, quoique la 
véritable Mouflon de cette Côte foit alor» 
Sud-Oueft. Auflî-tôt que CCS vents cemmcn- HcAforv 
cenr à fonfflcr , non-fculemcnt les Européens ^^"*"** 
fc tiennent à couvert , mais ils ferment foi- 
gnenfcmem leurs portes & leurs ftnêtrcs , & 
d'ans cette retraire même , ils s*appercoîvenc 
du changement de Tâir , par faltératlon qu'ils 
reffcntent dans leur ten»pérammcnt. Quoique 
cette chaleur foit excefîîve , elle n'excite au- 
cune fueur dans- les Indiens , qui' ont la peau- 
extrêmement rude , furtout celle du vifagc^ 
& des mains ; & la plupart ne s'en trouvent 
pas incommodés. Les mêmes vcms fe fane 
fbntîr auin fur la Côte de Malabar ^ mais: 
dans une autre faifon , qui arrive aux mois 
& Décembre , de Janvier & de Février , 
& qui eft auffi la Mouffon d'Eft ou Nord- 
EAl: car levant dXftj véritable Mouflbsdc; 
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V« N T $. cette faifon , vient alors de terre , fur cccff Ci- 
te , qui eft au Couchant du grand Promon^ 
roire des Indes , comme celle de Cotooian- 
del en cd à l'Orient. 
Ses tSett au Le Golfe Perfique n*eft pas nnoins incon»- 
€olfc Fctfi- mode de ce vent , avec cette différence qu*U 
^wc. y n>ufflc aux mois de Juin , de Juillet Se 

d'Août , peiidant la MoufTon de l'Oucft , & 
ou ily efl: encore plus chaud. Les Marchands 
de l'Europe , qui fc trouvent dans les Ports , 
quittent alors leiu demeure & fe retirent à 
Ifpaban. Ceux que la néceffité de leurs af- 
faires y retient , paflént le temps dans des 
cuves pleines d'eau , pour fe garantir des maip- 
vaifes impreffions de l'air. 
Kamiaua. On nomme plufîears fois « dans les Rel^ 
tions de ce Recueil , les Harmatans , les Ty« 
phons & les Eléphans y mais c'efl ici qu*oa 
en a remis Texplication. Le Harmatao eft oa 
yent particulier de la Côte de Guinée , qilî 
commence à fouffler entre la fin de Décem- 
bre & le commencement de Février, (ans 
que jamais il arrive plutôt ni, plus tard. Il 
continue deux ou trois jours ^ & rarement il 
Ddcriprion en dure cinq. 11 eft fi froid 6c .fi perçant^ 
étfet eftecf. qu'il ouvre les jointures du Plancher des Mai- 
ions . les Ponts des Navires , & les côtés 
qui font au-deifus de l'eaa, jufqu'à pouvois 
y pafler la main. Ces ouvertures fe louiien* 
nent auflS long-temps qa'il eft dans ùl force ^ 
cnfuSte tout % rejoint comme auparavanu 
Pendant le cours d'un vent G. pernicieux , 
les Habîtans du Pays , comme les Etrangers , 
font obligés de tenir leurs Maifons bien fer-* 
mées , & de n'en pas foitir. Ils ont le mê- 
me (bin pour leurs Beftiaux ^ qui ne font pas^ 
moins en danger. Quelques Voyageurs ont 
vérifié» par l'exuérience , que des< Cbcyse», 
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expofées à Tâpreté da Harmatan , meurent y eu t%^ 
dans Tenace de quatre ou cioq heures. Les 
.hommes» qui n'ont pas les commodités né- 
ceiTaires , ou oui ne fe frottent pas le corps 
4e quelque huile douce y perdent la liberté de 
rcfpirer, 8c font prcfque fufFoqués par la. 
ibtcc ou la malignité de l'air. Ce vent fouf- 
flc encre l'Eft & le Nord^Eft , fie n'approche 
pas pltts du Nord. Il eft toujours frais » fie 
d'une force égale ; fans éclairs , fans tonnerre ., 

fie fans pluie. Pendant toute fa durée > le So- 
leil ne luit point, fie le temps ne ceffe pas 
d*ctrc fort couvert. Auffi-tôt qu'il expire , le 
•vent alifé , qui , fur cette Côte , eft toujours 
Oocft-Sud-Oucft, & Sud-Oucft , recommence 
à foufBer , fie le temps redevient clair fie fc- 
lein. 

Les vents qui forment les tempêtes » entre 
les deux Tropiques , ont reçu des non» par- 
ticuliers , qui les diftinguent des vents con^ 
Aus. Quoiqu'elles n'y foient pas fi fréquentes 
(que dans les latitudes plus voifines des Pôles » 
on les Y attend néanmoins > chaque année » 
^ns la faifon qui leur eft propre. Il fe pafle 
quelquefois des années faus aucune «tempête ; 
il quelquefois , elles font aufli moins furiea« 
les. Lorfqu'ellts font de la dernière force » 
dles en durent moins long-temps. 

Le vent qu*on nomme Typhon, dans les Tfphofli 
Mers de Ja Chine , eft peu différent de «rv 
qu'on appelle Ouragan , aux Indes Occident- 
ales : ils ont les mêmes préfages fie les ca- 
raâeres -, c*eft-à-dîre > le nuage diverfifié par 
une alfrenfe variécé^ de couleurs » un vent, 
au Nord-Eft , d'une force extraordin^re , avec 
BU torrent de pluie \ tout cela fuivi d'nn caU 
me, auouel fuccéde un vent ao Sud-Oueft», 
9aiSS véhément que le pronier». Le Typho» 
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'& rOuragaû arrivent cfkhs la même Caîtw 
de Tannée , c ieft à^dirc , pétidiaot les mois èc 
Juillet, d-AoïK & de- Septembre , & prefqdc 
toujours Vers la pldne ou la nouvelle Lune. 
Audi remarque'- t^on que les Réjgions » oii fe 
ferment ces Méteors y^ font au Nord de la 
Ligne, 'quoiqu ils ne foient pas ejtaâemet^ 
dans U même latitude (17). 

Le plus mauvais temps , dans les Mets des 
In^es Orientales, e(l aux mois dé Juillet Se 
-d'Août. Ccft alors que la Mouflon ordi^ 
nairc d'O'ueft foufHe ptèfque £ans ititcrrup- 



(17) Voici la peinture 
qu'un célèbre Voyageur 
èic du Typhon. Les Ty-- 
phoiw, dir-il , font une 
efpece do violens tourbil- 
lons , qui regnenr far dt- 
yerfes Cotes des Mec« 
Orientales , aux mois de 
Tuillet, d'Aouc&deScp- 
cembre. Ils arrivent ordr- 
siairenirnc lorfque la Lune 
change » ou devient plei- 
ne , & font prefquc tou- 
jours précédés par un tems 
beau , claît & ferein , ac- 
compagné de ventrdoux 6c 
modérés , qui tournent du 
vent ordinaire de ce temps 
de Tannécî. Avant que c:s 
tourbillons commencent , 
H paroît une gioffe nuée , 
au Nord Eft , qui eft fort 
noire près de l'horizon, 
mais d'une couleur rougeâ-- 
rrc enfoncée, vers Upar- 
rie fupétieure , & plus 
brillante encore au^delTus ; 
tandis qu'à fes^extrêmicés , 
elle eft pâle , & d*une 
Couleur' blanchâtre , qui 
éblouit 1er yjem. Cette 



nuée eft véritablement af* 
fteufe. Elle fe fait quel- 
quefois voir Te/pace de 
douze heures , avant la^ 
naiifance dii toutbiHon. 
I4>rfqù'elle commence i 
fo mouvoir avec rapidité y 
on peut s'attendre , â coup 
fiât , que le vent ne tardera* 
point à fouffler. Il feleve 
impétueufement , U fouf> 
ûh au Nord-Ell , avec une 
véhémence terrible , pen- 
dant environ douze heu* 
res , accompagné de fu* 
rteux coups de tonnerre,, 
de gros & fréquent éclairs^,. 
& d'une pluie excrêmemenc 
violente. Lorfqu'il com«- 
mence à s'abbattrc , la 
pluie ceiTe auâi tout d'un 
coup , Bt le calme fuo- 
cédc pour une heure o»i 
deux : mais en fuite , le 
vent , deveaanc à peu près 
Sud^Uefl , fouffie avec 
autant de violence Se aaifi 
long tems de ce côté-là,qMe 
pendant qu'il éioit NorJ*- 
Eft. Damfitr , Tetn^ IIU- 
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tîon , & que le Ciel eft toujours couvert de 
nuages noirs , qui caufent de grandes pluies « 
accompagnées de vents fort impétueux. La fia 
de cette Mouffon produit une horrible lem- 

Î»êce , qui en fait la dernière fccuc , & que 
es Portugais ont nommée Elephama. On Ce EiephaciiU 
met enfuite en Mer , fans craindre d*autces 
tempêtes dans cette faifon. Ce vent furieux 
foufne direâement dans la Côte , & bouche, 

{>ar conféouent , les Havres. Ils arrivent fur 
es Côtes de Malal^ir 6c de Coromandel , Se 
dans le Golfe de Bengale , au même temps 
de Tannée» que les Typhons fur Its Côtes 
de la Chine * du Tonquin » de la Cochinchine 
& de Camboye. 

Plufîeurs Mers font fu jettes aux Tornados y Totnadotr 
furtout près de l'Equateur y mais elles le font 
moins oue la Mer Âtlantioue, & celle-ci mé« 
me ne left pas tant à quelque diftance confia 
dérable des Terres , qu'à moins d*éloigne- 
ment. En général , il paroît que la Mer y 
eft moins injette que la Terre. Lor(qu'6n ca 
près de la Côte > dans la Zone torride , oi^ 
voit fouvent pleuvoir fur terre , & le Ciel sV 
couvrir de nuée > pendant que le temps eft 
clair & fcrein fur Mer. Quoique le vent vien- 
ne de terre » & que les nues fcmblent avan- 
cer fur !a Mer , elfes rctournemfouvent verr 
la Cô:c , comme attirées par quelque vertu* 
fecrçtte -, & lorfqu*clles avancent en effet >, 
elles fe diffipent infenfiblement. Auflî , le» 
Matelots , qui font voile à qnelaue diftance 
des Côtes , & qui voycnt approcher un Tor- 
nado , en marquent peu d'inquiétude. La ter-* 
re , Âfent-ils , va te dévorer. Si les Torna* 
dos gagnent quelquefois la Mer , c eft rare-> 
snent ou*ils en tirent leur origine. Ils fe for« 
ment dlibord de la terre. Oft voit foavtftt 
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V » M T «. une petite nuée s'élever aa-deffus d'une Mom- 
xianiere '^8'^^ > A groffir fi prodigieuremenc , quelle 
dont ils fe ^ufe deux ou trois jours de pluie. Ces pe- 
Ibrmesc. âtes nues effrayent beaucoup les Navigateurs^ 
lorCqu'elIes paroldeut la nuit. Dans ces lati- 
tudes y l'ufage des Matelots eft de (e coucbcf^ , 
fur le tillac. On y étend des nattes. Chiacua 
à la fienné , avec un oreiller pour la tête » 
& upe couverture velue pour {c couvrir. S'ils 
font furprls , dans cet écât , par un Tornado » 
outre le chagrin d'être en un montent péné* 
Cfés de pluie , ils fçavent * par une expérien- 
ce continuelle , que leUrs embarras & leurs 
craintes durent trois ou quatre heui^es de fuite ; 
au lieu que pendant le jour , c'eft une afFaicc 
d'une heure au plus. Mais il eft toujours fur- 
prenant qu'une â petite nuée puitîe prodiuife 
tant de pluie. Si l'on eft à la ^ ûe d'e la Côce « 
les nuaees paroi {fent fort épais fur la terre. O'a 
y voit les éclairs^ accompagnés d'un tonnerre 
afîrcux , Se la pluie femblc y tomber en pfus 
grande abondance. Au contraire , de Tautte 
côcédu VailTeau , c eft-à-dire , plus loitiy en 
Mer, il pleut moins que (ùr le Vairfeau mê- 
me , 5c le temps y paroît aifez clair. 

$ III. 

Marées (^ Courant. 

M^Ju>r7!î r\^ enteni, par le terme vulgaire de 
CouaANs. V>/ Marées , le flux & le reflux de la Met , 
dans la Côte , U hors de la Côte 5 faculté 
de l'Océan , cjui {crnble être univerfcllc , quoi- 
qu'elle ne foit pas également régulière (ur 
toutes les Côtes , ni pour le temps , ni pour 
la hauteur de Te&u -, ^ l'on entend , pae les 
^ouraus > un autre ntouvement de la Mer , 
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^tii dlfFcre des marées dans fa durée , comme MAUf 'es x-i 
dans (on cours. CvukaAs. 

Les marées peuvent étrtf comparées ^ox comparaifon 
▼ents de Mer & de Terre , ert ce qu'elles ne des Maréet 
s'éloignent pas des CAtes -, quoiqu'en effet la «*>* venu à4 
Mer flue & reflue ftfcccflîvcmcnt deux fqis^*' *i ^ 
k jour , en vîngt-quatrc heures. Il y a cette doutais aux 
diftérence , à la vérité > que les vents de Mer venu 4c Cfr* 
fbufHent de jotir dans la Côte , & les vents de te* 
Tcrce , vers la Mer , pendant fa nuit. Mais 
Us font aaffi réglés qtic les marées , dans leur 
mouvement s & comme elles , ils ne s'éloi« 
gneot pas des terres. 

Les Courans ont auffi beaucoup de rap* 
port avec les vents réglés de Côte. Les uns 
^ les autres font plus éloignés de terre ^ 2c 
tout porte à croire que les vents réglés de 
Côte ont beaucoup d'influence far les Cou* 
tans. 

On regarde comme un des premiers £lé- 
mens de la Navigation , de fçavoir letemps^ 
des hautes marées; & cette fclencé e(l en 
cfFet d'une néceffité abfolue dans les Mert 
de TEurope , od les marées font plus régu- 
fîeres, que dans toute autre Mer. Mais on 
■ fe borne ici à celles des Indes Orientales « 
de la Mer du Sud , & des autres lieux dont 
on a recueilli > jufqu'à préfent , les Relation^ 
dan» cet Ouvrage. 

C'eft une oblervation aflcz générale, que Ptîndpat 
fes plus grandes embouchures des Rivières ont géa6iaux, 
les plus fortes marées » & qu'au contraire > 
fur les Côtes qui ont le moins de Rivières 
ou de Lacs , elles font plus petites » ou moins 
/enfibles. On remarque auui qu'en montant , 
avec plus de force , dans les embouchures 
des grandes Rivières , elles ne laiffent pas 
d'y. monter mokis haut , que dans celles dont 
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itARÉis ET f^ partacçc cft étroit. D'ailleurs , elles ne ùftit 
Cour ANS. jamais fi fortes ni fi hautes, autour des lûti, 
qui font fort éioignées du Continent , qu'au- 
tour de celles qui en font voifines , ou quc^ 
Marées les ^^°^ ^^^ parties mêriics du Continent, 
flus irrégu- ^sLn$ la plupart des Indes Occidentales, 
fieres des In- les marées nie font guéres plus hautes que 
étt Orienta- dans la Manche. Dans les Indes Orientales , 
**• elles montent fort peu , & ne font pas C\ ré- 

gulières qu'en Europe. Les plus irr^licrcs 
font celles du Tonquin , vers le vingtième 
degré de latitude du Nord , èc celles de U 
Nouvelle Hollande , vers les dix-ftptiémc dt- 
grcs du Sud. A peine y peut-on difcerncr les 
bafics marées. Celles du Tonquin ont été 
décrites par Davenport , Se publiées dans les 
Tranfadioiis philorfbphiqucs de la Société 
Royale. Dans la Nouvelle Hollande , la Mbr 
flué & reflue d'environ cinq brafles ; le flux 
à rE(tQuart-dé-Nord, fie le reflux à l'Oucft- 
Quart- de-Sud. 
Marées ex- Darapier raconte que pendant deux mois 
ïeTNouteU^"'^^ P^^^^ ^^^ <:«tc Côte, la plus grande 
le Hollande, ciarée n'arriva que trois Jours après la pleine 
& la nouvelle Lunc; ce qui lui parut d'au- 
tant plu» étrange, qu'il ne vit aucun chan- 
gement dans le temps. Lorfque le Vaiflèau 
,tut caréné , ceux qui n'avoicnt pas fade cette 
remarque fc flattèrent de pouvoir le mettre 
■à flot , la troifiéme marée après la nouvelle 
Lune. Mais ils furent extrêmement furpris 
de ne le pas voir flotter , nî cette marée , 
ni la marée fuivante -, & la plupart s imagî- 
nercnt que runimie moyen de le mettre à flor 
étoit de creufer le fable. Ils ne revinrent de 
cette confternation qu'à la fixîéme marée, 
lorfqu'ils la rirent monter aflrt haut pour 
Ibulevct le Navûe. La Usaét foivaoce & 
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trouvant encore plus haute , ils furent parfai- n^u,,»,, ^ 
tcmcnt convaincus qu'elle eft fort irréeulicre cegaAMt. 
fur cette Côte. Dampier ajoute , qu'iln'y a 
ni Rivière , ni Lac , qui puiflc caufer fon 
irrégularité, ni fon exceffive hauteur. Mais il ' 
croit en pouvoir donner pourcaufc . ce grand 
détour de terre , qui fe trouve entre la Nou- 
velle Hollande 8c la Nouvelle Guinée. Ilpei^c 
jêtre vrai audî , fujvant l'opinion de quelques 
Navigateurs , qu il y ait quelque paifage entre 
ces deux terres , ou du moins quelque grande 
Zl profonde Baye. Cette fuppofition ne pa« 
xoUra pas la moins vraifèmblable ; fi Ton 
confidere que le âax cft extraordinaire, du ; 
côté de TEft, dans toute cette Mer, entre '- 
la Nouvelle Hollande M les Ifles au Nord." ... 
C^cftcç qu'on découvre fen(îblement> en ap^ 
prochant de la Nouvelle Hollande , & d ov 
1*00 doit conclure qu'il y a néccffaîremcnc 
4juelque plus grand réceptacle, qu une Rivière 
jou un Lac. Lapparencç qu'il y a quelque 
paAage , ou du moins quelque Bave profoa- 
ie , augmente çncore lorfqu'on ooferve que'^ 
îa marée pafle le long du Continent , -U 
<|a-cllc ne monte point entre les Itles au Nord j 
outre que Iç Promontoire le plus Septentrio- 
nal de la Nouvelle Hollande , avançant prcC 
^ue jufqu à k Ligne , & lui fervant de bar- 
riere de ce côié-là , il s'enfuit qu'elle doit 
avoir quelque autre paflage.- ■ 

Dans le Détroit de Malacca , la mïiréc'i^,t'cdoDé* 
Hiontc à FEiV,, & dcfccnd à l'Oueft. Le fîux troit 4c Mi« 
& le reflux y font d'environ fîx pieds y dans lacca» 
Jes plus grandes marées. A l'Orient de la 
Cote d'Afrique , entre le Cap de Boniie-B{- 
pérance & la Mer rouge , le cours de la ma- 
rée eft régulier. Elle monte au Sud & defcend ' 
^% Nç)r4^ ^ daos les grandes Rlyieres di^' 
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M/he'es et ^^"^ ^^^^ * furtout cdlc de Natal à trente 
Ccp^Ai^.s. /legrés de laiicadc du Sud , la plus grande 
hautevjr du £ux & du reflux eft de fix pieds. 
Du Golfe Avce une ^galc rapidité dans les cmbou- ' 
ic S. Mich-l cl4urcs, dcs. Kivicrca y on connoît dos lieux od 
j*"* a ^^ *^ ^"^ ^ ^c 'cfl^^ ^o''^ beaucoup plus hauts 
#u .^ttd. ^^ç ^^^ j^^ autres. Tjcls font le Golfe de 
Saint. Michçl & la Rivière de Guaiaquil. Le 
Golfe de Saint Michel a' pludcurs grandes 
Rivières, qui fe déchargent toutes dans une 
jefpece de Lac , large de deux ou trois lieues, 
&.f4paré de la Mer, par de petites Ides baf- 
fes , entre Jcfqueiks il y a des Canaux , par 
où la marée paffc dans ic Lac , & dc-là Jans 
les lUviçreç. Elle reflue* de nsêmc 5 & fou- 
. . vent toute? Jes Ifles co font iabndées , jufr 
^Guâ^aqua î^^*^ &mmçc. des arbres, les Rivières , qui 
■ * le jettent dans ce Lac, font aflex étroites. 
Leurs rives font efcarpécs , & »c font guère» 
. plus hajutcç que le vif ce l'eau, Coiuœic le Laf 
& Jes Rivières tont le feul réceptacle de la 
flairée , il ncft pas furprcnant qu'elle y monte 
& icfçende de dix- huit & vingt pieds, lien 
cf| à peu prçs de mêine de là Rivière de Guaia- . 
quil , excepté que les lagunes y font plus lar- • 
gcs. La marée y monte & defceni de feîzc • 
pieds. De pluûeî^rs autres grandes Rivières , 
de la même Côte , où elle ne paroît ni plus » • 
ni moins tff^Hc , il n'y en a point , où la 
hâutenr du flux & du reflux ioic fi içmar-. . 
quable. ' 

^...^ jv' O" ? déjà remarqué que ces grandes «a- 
c„ I .oî«^ rées du Golfe Saint Michel ont &t pcnfer à 
nique y fouf quelques Obfcrvatcurs , qnilya, tous terre » 
tcric , à celle une communication entre les Mçrs du Nord 
iuNoi4> &au Sud, &querifthme de Daricncftunc 
cfpeccde Pont , fous lequel la Merafonflux 
5ç foA i;.cfltix , commç fous le Pont de loiû 
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Aes. ly autres , pour confirmer cette opinion , marb'is it 

aflorcnt qu'on ne ccflc pas <l*y eptendrç d'écran- cpvhami. 

ges bruits , donc ils ne cherchent point d'an* 

tre caufe -, qu'en faifant voile dans la Baye 

de Panama, les Navires s'y trouvfent prodi*. 

gieufement agités , & quelquefois hrlfés con-.. 

tre les Iflcs , par la vîojcnçc de cette agita* 

tion ; qu'en d'autres temps , ils font atciréf 

comme par la force d'un gouffre , Se mena. 

ces d'être emportés , fous terre , dans la Mer 

du Nord^ On ajoute que dans les grandes 

marées , lei Ides de la Bayç font couvertes 

d'eau 5 que le Pays n\éme ^ft inondé dan$ 

une grande étendue , & qu'on n'y voit que U 

cime des arbres, pamf ler procède contre cç 

récit: 

3» Il efl: afTe^ frange, dit41« que mes Ixperieiijnt 
M Compagnons Çc moi , mous p'ayons rien ^ t^flcxioin 
» obfcrvé d'approchant. Pai paffé deux fois '^^ ^^^^^ 
»? cette Iftiïme ; ^ la féconde fojs , j'y de- 
M iTicurai ving trois jours ^ faps y jcnccndrç. 
9> aucun bruit foucerrain. I*ai fait voile au(Q 
9> dans la Mer du $,ud , pj:ndant près de trois ... 
90 années , derquelles j*ai paHé quelques mois 
» dans la*Baye de Panama 5 & lorfque j'en 
»3 fus parti, notre. Equipage y demeura plus' 
I» Ion s[- temps. Cependant , loin d'y trouver 
9> de iî terribles gouffres , nous obrervâmes 
r> que la Navigation y étojc aufli douce que 
» fur aucune autre Mpr. Daiv mes entretiens,. 
» avec les Indiens &; les Erpagçpk , je n'ajL 
99 rien appris de conforme à coptes ces idées» 
aç» Je fçais que Gaj^e , Voyageur Anglois , n'a 
» pas fait de difficulté de les adopter : mais 
» on peut lui reprocher t^-pp de crédulité | 
9> OU , fi Von juge de fa fa^)té , par cette Rc- 
aç» lation, qui eÂ imparfait^ U fpz\ fou|e« 
^ ox^^ f en doit juger qu'il fe perçoit in^ 
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jJTmVfTÊT » <lans ce Voyage. A Tégar J des marées t 
CounAKS. 99 qu'on rcpréfcntc (î grandes dans toute cette 
M Mer , on exagère beaucoup , & je ne con- 
9» nois que le Golfe Saint Michel , ou le flux 
99 & le reflux foient exceflîfs , jufquà cou- 
» vrîr les petites Ides', & n'y lai (Ter que le 
99 (bmmet des arbres à découvert. Mais ces 
M Ides font fort baffes , & ne produifènt que 
99 de petits arbreé en comparaîfon des lues 
M de fa Baye de Panama , ou la Ville de ce 
03 nom {croît bien -tôt fubmergée fi les Xfïes 
M de la Baye pouvaient l'être. Les Ifles des 
03 Perles y qui font baffes & plates , ne le font 
99 jamais. Le flux & le reflux nV font que 
09 d'environ dix ou douze pieds , dans les plus 
99 grandes marées } fans excepter les parties 
a» Méridionales , qui font prelque oppof^es 
9> au Golfe Saint Michel , & qui n en font 
', 'o» éloignées que de treize ou quatorze lieues.^ 

•3 Cependant la marée y monte plus haut , 
03 de deux ou trois pieds , qu'aux environs de 
so Panama , ou dans tout autre endroit de U 
09 Baye. 
Marées On a' fait obfcrver que les' marées (ont 
0ioînt hautes, moins hautes , dans les Ifles éloignées dn Con- 
k/Toi^é«^"^°^- Aux Iflcs Gallap^gos , oui en font à 
4ie terre, "p^^^ ^^ ^^^^ lieaes, le flux & le reflux^ ne 
font que de deux ou trois pieds, plus ou 
moins , fuivant quç la Côte a plus oa moins 
de Bayes ou de Riyieres. A Guaham , une 
des Iflcs Marianne^, la marée ne monte quç 
deux ou trois pie^ds au plus. Dans la Baye 
de Panama , elle crt plus régulière qu'en roue 
siutre endroit des Côtes du Pérou & du Mc^ 
3tiq«c. Elle monte à TEft , & dcfccnd à 
l*Queft , d'environ cinq pieds , comme fiu 
tout le rede de cette Core. 
A &i4lejo , pile ^fk de huit ou 4ix pieds | 
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le dc' même aijx environs ^Amapâlla * od marefs Et 

dlctoonte àTEft^ defcend à TOueft. Dans c«ur.ans. 

le Golfe Dolcc , & la ^vlere de Nccoya , 

elle monte jufqa'à 4ix oa onze. Elle eft mokis 

faaace ûic la Côte du P^rou , ^rcicuUéte- 

menr^ncie Je. Cap Saint Jraniçois Scia Rivière 

de .Goaiao{uil ,*ou eiIe.4noate au Sud & def-, 

c^d an Nord. Autour de Flâe dé Plat«% 

elle. e(l de trois o« qsatte pieds^ mai6*dcpni«. 

le Cap Blancs <)ui euai£ troifiémd deeré vj^^-* 

qa*aa trentième de latitude mèridtonale , elle 

n'ed que d'un pied À i demi ou deux pieds* 

Sur toute cette Côte » elle monte au Snd^ 

defcend au Nord. . ^ ; 

J^aflons à la dcTcrlptiQn des. Couraas.c Ils pj^^ç^^ç, 
différent des marées à plufieurs égards. . Dans ^n„elcsCou - 
celles- ci :> lés eiiux avancent 8c tenuilenc deux rtus Ac le« 
fois:, cnivirt^-qoâtre heures^: 6c les Cou- Matéseu 
ikns ,^ au .contraire, prennent leur ^direâidn •' "^ 

d*on "côcé 4 pour un jour , ou une feftiaî- 
se 9 oq ^uelqudfois davant:^e } 'z^ès quoi 
ils retournent de l'autce. Dans quâques en«i 
âroks^ ils ^cqurent idfqu'à ^x mois-d^un côté 
&ritx)deJ*amre. iQuek^iie&iSyâlsiKcoiiccnc^^ 
d*an côté ,nqa*oa j«ar ou Seût y-vers laicempffl 
6€:l9 pleine Lnne:^ efdTmtOv, tk /retoutnenc. 
il>«ÛB[e. grande force & xeprenoontiear inenaier; 
cours. La force des marées Se fait-j^érak'^ 
jncnt fentir près des Côtes ^ au>lleu ^uc les ^- - . ^ • 
Courans «n umt éloîgné&..Osi |k sijappei^îc *. ^ .: 
pas de TefFet des Courans^> cqmme de ceur . i 

des marées , par ràccroiffempot 8( Je> décroiilê^ 
ment de l'eau, parce que ksinarées pctnifisiic^ 
du côté de terre. ■ . . V • , 

C"cft une obfervation commitme-ib tous les ^ç . 

gcni de Met, quetpattoiit odlesvénti lé- giés Rouvir- 
glés dominent., le Courant eft réglé par. le nent les cou- 
vent ^ .& prend la même ^liicâion. Mais ia/^*»» 

Tome XLir. N 
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.C<jia.<AHs, ment aen efi: pas' fi feo^ble; en kaace Mer^! 
qiije, près dqs Cotes.., (ùrtouc pcès de» Caps* 

Î[ui saTanœnt Jbfit loia^cn Mer. Ajuom der 
&Svk$?Coui;^n& £e.foa9b ati^ plas otLinoinci 

;glàt Aiijîcftc , U\e{t iœnaîit qn'en d»reE$ 
stpmp^ de^ l'àiiQéey tims Itfs Courms chani- 
:geae :t«^ CQ{U$S3c<i^uel<]iiejbtrla^ ferceda vent , 
<mi rptileve icsv^es6c quiie&enipoi:te.d*ua 
fCoté ^ n-iempêobe pas.cpe le Couranc , Cova 
ienr Cv^Ebêso.^ naît, une dindion contraire. £a 
4m mot ,f.ll ]i*cfk pas> OKCcaordinabe de voir 
^deux Courans oppofês, dans le même temps , 
4^84â'^^'Q>>âitieEiictry & xédlement Fun for 

Courans des Anac iQd0SàOiiénifliior,.letird£t€âSoiT; pc»- 

ludcs j»t«tt:-dattt uffld partie de Tamiéc, eft de: FEft à 

»*4«* l*jOuéft4Ôc.|iéndtt»ti'autrc partie, die cfl: 

ilkeâemenB/opporé& £n Guinée, comoe aux 

'Jwuias ^coklepsaks ^ il», ne diangenc que vc» 

-là' pldcncr bunoe : ce quflL Êiut ônceiKlce néaa» 

moiasiïipsr porcicàs dcr> lu Mer^^^ ne«£b« 

;||3B réhxigzsécs/'d^fi Cèifài. S^a fia dk^-Con:. 

4]3Mpifi'j0ft> i»a«e. Mes , jquitne fitrivent pas ces 

^|3igi^s.:v-£axceptix>Q^^ c(b tare ij fli U on te €ùn^ 

4acntei % ia-rennuquer >sci i fans! ODtrepreadse 

4itt^toffv«iptoc«iÛ5<fiî8). 

Cottcam de • :Sur %la (j^tode <îttméc , k- Co»uranïfc poste 

jUcôte d'A>à= r£ft,'èxocpt)éLdans le temps même, ou 

^^ f«ei:r> 1^. teams ^ de 4a pkîne Lune. Mais «s 

Mitditjd&' la Li|;ae, deptts L(iaago fsC^fi^atta: 

Mn^cinq on snrifte éegrés , il cooct , «rcc ^ 

'Tenc, du Sud au Nord, àia réferve deiteoif* 






Boiiii«^£fpt^aBce 9 4e- 

fiS)Chaqtte^çia(ionie ques R^arques (tît ces 
^ B^cufU c#iiçio»c i|HeJl^ ^atao9^atac^Û<a. 
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ft» les trente Aapés Jufipi'^axYÎnge-aiiatrc Mare'bs tr 
dttSud» il fe porcs à^l*D(bNord.Eit, àepoit Cmiila}«4. 
le tàoï%^ dr Mai jafi]B*i: cehii 4'Oâc^re ; & 
le yeàt eft alors: Oueft-SuënOoeft im Snd^ 
OuefL Mais* depois OfflobM }afqi»*au noit 
de Mmykirfwc k voie eft encré Eft-N^d-^ 
lèà:M Eltaué-Eft^'la disoâioii>du <>ourâne * 
cSt à'I^Oueft.^ ' Ce qui dok Veoteadie , de cictq 
tiu &t lieues- ^ terre îafqu'eavh-oii cinquante » 
ear plKs près de 1» Cote, «n n*à que la mas- 
sée y* f^nt- Couraas s ^ dnqiianct ]ktxs ao-^ 
delà des terres y le CouraDC- eefie tottt à fm^ 
ott âevictfc impcr/fcptiWe* 

Sût h Cote des» Indes , m Kard de la Lî- eôtpdetTtt. 
^oc , le Courant fuit kiMooffott 5 mais H ne àc$ au Nor* 
change pas tout à fait ô^ôt ,^ & la dîlFérencc <*«^* ^&"<^ 
cft quelquefois de- trc^s femaines ; ou plus. 
Enfbite , il ne change point ^ ju(qu*à ce que 
la Mouâon foit fixe du cote contraire. Pac 
exemple , la Mou^n <ro^ft eomnaence aa 
milieu d'Avril > nuds le Courant ne cIkui» 
qu'au commencement de Mai ; Se la Mou?- 
u>n d*£ft commence Vers* le milieu deSep* 
tembre , mais le Courant ne change qua« 
mois d'Oi^bcd. < , 

Aux IflçsGallapàgos> <knsla Mer du Sud.counmdda 
x>n trouve un Courant fort incommode , quoi- Mer da Sud. 
<ïue dune force médiocre-, «c les Voyageurs > 
-qui é^en'^ plaignent*; he doutent pas que plut 
loin , -on les vents du Sud régnent , les Cott* 
cans ne'foient .plus' rapHe^. 

Les plus fameux Couratwf , danstettc Mer ; 
iom ceux des Caps Saint Rràntjbis , ^e Paf-* 
fao , et Saint laurent^ & du Cap Blanc Ce 
dernier Gap eri ^ de foit vièlens ; qui ont 
leur -direôion au N<M:d-Oucft , & qui àp- 
|>ortent 4'autant plus d'oibftade à la Navi- 
^atkHi 9 que 4e Tcot y fouffiant pidfmie to%^ 
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♦Hfâwi ES ^T jours avec force , on.ed fouvcnt obligé ^• 

\çs>^A^jf,^ faixe vpile.comre; le j Courant. <JLes Voyageurs 

; cojmoiiTem jzioînsLjceuz^de^la! Cote» du «Me^ 

/xlque,<parce qùUlsry pEenoetic fùin ic&xc*'. 

jiHr <>rdioairemcw:'è^osi'rctciidue'des marées/ 

A. la Çât^deCuaûinala:!, çtitre rdoàT^jdégrés 

^cinquaat3C.iBmttt^> ^ trçlze degréisi Dam<^. 

{]^er .rencontra .un .dôucanciqui fe poâoic. au 

i Sud-Oueft , & ne -douta point qu^l ne fui^tt 

le. vent -, fur le, principe général que près des 

terres »-ks CouranSv fisut^gpiiyemés.far Je 

v^ent r^lé JIcCfijcc ,. ; ? ! • 

futilité de - ^^°^ ^^ P^"^ Recueil d'^ficrKatî^tis -^ foçt*. 

^/cetî,QI>fctïard4çsrut/r4xpérjc*tfe de quelque» habifctNa- 

j^Pf^, yigateurs, on . nç-* ^é^cnd : p^s avoir :réu»i 

/ ^ toutes les coînnoi/p4i:^cés :q«|i .appartiennent as 

j^ipême fTiijet. Mais ii ne fera^pas; faps utilité^ 

. pour lexplicationid'un grand jiembrê, de dif- 

•f^cùlcéçde la même nature^ qui fe trouvent 

< répandues ^a»^ jpqutcs Jcs parues ^e. g:t.Q4i* 

.:.^;ffiP-- ■ :■' ■' ^; : •^■" 

:^rires ^Vlantes >Vruits y é» 4if^## 

/AUBiLis, T-I-eftÀ /propQS de répéter , que Je ioifà 
jy?^NTB«! J, qu'on aypri&coAftamn)cntKle Joindre à iU 
^^T Fruits 4çfcrjpti,qn^ clc çb^i|f^.;P?y^ , fps. p^4ttâioÇkS 
,©çs iNDçs ^parciculier-es,^e^l4ffir«àii>ÇMï»P^ï^ ,.o^'à dé- 
*W.^^^**' ! cr^rc fid , .-q^.K:el^t^pi >fonFaCan[H^ à 

^ * * ^la'plus-jgr^ûdç; paak^ 4és.IpTÎc& Q^cntales. 

^On y^^'ii^édiiirpj à.^, l'ordre ;|ljbi^tiqjpe. 
j^VMf. -.^'«fffT^Heft l«^Tnom.'djip^rb^,.fiç dç fon 
^ " •ftwr>rflui?eftÀdc ^la groilcur ^'un çeg^if de 
iPoulc^,/^ «ïiiLcrçît .^yçc^pluiîwrs a^trçs , xn 
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une grande goafl*e. La chair réoftrmetm 
lîbyau très 'dur , oilêuz , grosxommc un noyan 
de Pcchc, qur anroir trour aut cotés, 8e 
deux plus vciki , proches Fun de l*aocrc/ Cdt 
noyau renterme -une bcHe amande , qui eft 
aftringcnte-, &' vamée pour arrêter le court 
de ventre*' 

VAhhal eft uite-erpccc de Cyprès; donc 
k ftuir, qui porte Je même nom, eft de la 
gtofleur (te cohii 'du Cyprès , & de couledv 
relier On 3c • regarde conune an puiflant Em^* 
inenagogue; qui ferCdâlQ:, dit-on 4 pour hi» 
jter l*ezpulfio0 des foetus -mores daoé-ia ma^ 
tricc. 

VAMm eft mdîns tm arbre qu'nhe forte i^Adïfci/*- 
^ graïide canne j qui -Te confit jaune & en 
ycrdj d^s le^Pays , avec de fort vinaigre y ^ 
& poivre $ qoolqaes Epiteries^y. St d'autres* it^ ' 
gtédiens. • 

• L-^^<>iicft-nneefpccede-ISÏoyeîf, iùht VAéliizàit:* 
JcS'feniHcs'crojffirrit oppbfécs. Ict unes aux 
autres: te calice fdc- la fleur eft oblong, fit 
compofé d'une feule pièce ; la ffenr eft dtt 
genre des Mônopctalcs mégiriicts > diviftc 
en deux lèvres. Sa partie* fupérieurc eft^cour* 
bic^ca forme, dare, & fcs kvres fonrtetour^ 
nées verr le bas. - Son ovaire fe change en 
Hù fruiff-^çifr récbrcc eft ligncufe , 8c qui» 
eft partagé en deux icdlofes' qui comicnnenc* 
We femencc épplatîe , &'q.ui a la forme d'uir 
càènti On lu» attribue. j comme à i-Abhàl , la'" 
yettu -d'cxlniirer le fmus^ moue , 6c c'cft ce 
^e figniTOÏbn nom.- 

L*4jf*/%^ eft un arbre d'envîroh treiitc pîedl57 L*Ag«Hy, 
dans^ plus grande hauteur, €c à; cinq ©ir 
£x pieds de circonférence , dont les branches 
du milieu, Se celles du fommet s'étendent 
beaucoup: plus en hauteur nu*en largeur. Il 
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^umBé, «*^^ ^^^5 ^c* ficox ûBIooticiMt. Sa nttànc cft 
TtAav!Dis\ de couleur noire > d'un eràc afttingent , flc 
-iTi^Kvvm pouffe des fibics à une dmance xon&érAbdfc^ 
Son boi&', (qui cft fort tcndce., le âêvicnt 
dautanc «plus qull approche du cœur. Une 
ifidfion y dans l*écoece^ «n iak foftir une H«^ 
queur claire & aqueufe , qui s*épaHiîc ea 
gomme peu de temps apcès, 
VAgooda. VAgûSuls y qœ les Pocnigaîs inxiiiiBefif 
é^la^y par corruptidh ^ & les Fconçrâ ^ir 
itiM^e , cft ott ignmdaxbre, qmj^eafblcy^ 
d'ailleurs à ^Olivier. Son bois 'cd compaâst» 
âtitr, pie&nc, de cottleor gti(è^ bione, o* 
noirâtre , réfineux. Il rend , quand on 1"^ 
proâieda feu> ottqu*bo fenbrâ(fe> metodeur 
tort agréable. Ceux qui ont cru xpt ie boîr 
d*Aigle ^coit le premier bds qate crùfnre 
Jpms récocce de Mk>es , ^ ^qal^ p«f confia* 
quent ne le regardent point connue «n «rbre 
f<u£coitsr t:i^)v'îgo>orenttju*lln^ point 
tmer.^ nft: que le bots-^d'Aloes t^^beàoconp» 
fi q'« <«^*<tne legcm âcicté , qui né fe Êur 
même fèmir qi'aiprcs raTOor mldté long-ccms». 
C'^ft dans la Cocfaîncliine qu'il croît para* 
culiéremeoc; maïs les Habîtans en finit na 
commerce , qat li arênd a^fez ctHinmm damt 
tontes les j^atties des indbs , ou Toii s'^icKC 
«ontre les maladies coms^eufes , poor fetci« 
fier le cœoc & Teftomac. Les Grands & les 
ptirfennes riches en font bràler dans des lie«v 
bien fermés^ ou ils en reçoivent pr&îewfe- 
ment les Tapeurs « oonmne une fiimigatioa 
ialutaire pour tout le corps. Il fak Yœr. Il 
rahihie les icrprks. On «n fait ^uflT des poi- 
gnées de £kbre U divers p^es ouvrées. 

<*?) Voyez d dcilpui le n^cmc aifbre ^ cwre les 
'fiantes du Jâpda. 
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tont on le croit or^maire > eft d^une grof- 

fcur médiocre^ 4'^vif on vingt .pieds de-haut > 

éouvert 4rane écotcc ^^ongueiifo ,/dbQC le^ do- 

iahs cft rouge. Son bois cft bTanc Ôc éxtrc*- 

jnemcnt durj maî^ Je, coeur' & I^aubier û)nt j^^'^^f^J^ 

verdacres • fans odbur , d*un goût aflicc , & ^^ 

un peu auftere. Ses brat^cbçs^ qui Cont en pe« 

rit nombre ,. fiant cou vertes dune écorfe ver-" 

&y f arfemée de petites taches couleur de cea-^ 

are -, fa racine eu jaunâtre , cxtremeinaDt £-« 

breufe, & revêtue i'wxc écorce di'un rougo* 

fi>ncé » d*ane odeur îottt & d'un goût onc* 

tneux. Ses feuilles font obkuigues^ .ui^îe» ^ 

lâfes » pofées altetnativemeot \ J^ partie de 

dcflôs eft vtrte <& luiftnce ^ celle de .4c/Ioaf^ 

rèft l>eaiicoup moins. £lks donnent une K^i4. 

le^ étant ËroîflHcs ^ans les mains ^ irs^is» fan»^ 

aocone odeun les Eeurs font attgch^es , pair 

des pédicules , aux plus pécii;^ fenâlles , donc 

elles prennent Ja' place » ic consolées dc^ 

tr;ois .feuille^ épai(E:s «.-tf langulfîires , ^^^nblar 

bips à du c^k;> Ù^dK;^ fxar dedans ^êc d'^a* 

srer^ pâle en ichors^ Xo|:f(juon les |ttcc <lanf 

le Jeu , cflcs ofit rp^qit du ^ii; brûlé* Le 

Jbwjt Iptt dçî^ !éMimnçs de liâcur p A daa$ 

f» maturjtt? > j| ett de 1^ '^xpâéur d'un dfrony. 

verJ èc ftiCi par dehors ^ hlanc en dedans »^ 

Blein d'une .poulpe /uçcuieoxe , d'un goût Se 

crune odeur agçéable; Oet arbre fliçurit deu* 

fois l'année r eu Avril , ^ .vers le mois de 

Septembre. Les deux, matur^és dé fi>n foiit- 

arrivent ^ Août & févricf, J5cs ftuillcs, ré^- 

duites en cataplaCnaies; avec du Cil , {pni fup-. 

purer ics tumeurs œaligiK^ Son fruit çH apér- 

xitîf& rafraîchi (Tant. 

L!il/^g^««cflttft £rand»^bre',. qui produit X-'AliegM*; 

N^iii), 
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^Arbres ^^ f^**^ qu an abandonne aux Di(eaux , maîf 
JTLAHTts , dont les racines fervent à teindre en bel in- 
rTFRUîw carnat. On n'abbat pas Tarbre pour les preo- 



Ri$ IKDM ^ç L'ufage cft de les couper, ^ulemcnt* d'un 



1^^,^ coté» & de legr laifler le temps de repouC> 

fer. 
L'Ala£tcira« VAlafreirM ,- arbre un peu phi$ grand que 
notre Prunier , produit le Saf&an dans les 
Indes. Sa fleur a le pied jaune , quoique fes 
feuilles (oient blanehes. Elle (ert aux meniez 
«fages que le Siêiffran en Europe, niais 11 n*a 
pas la mente bonté. La plus grande finga- 
larité de cet arbre , cft de fleuiir pendant la 
nuit , fans aucune différence de (aifon dans 
tout le cours de Tannée. 
l'Aloes. VMoes des Indes , qui pafle pour le meil- 
leur dans les ufages de la Médecine , eft af- 
jèz f^mblable au Souille , mais plus gros. 
Ses fci^Hes font aum plus graffes, canelécs 
obliquement , Se convexes par leur partie in- 
l^rieure. Les bords en font ornés , d*an 8c 
d'autre côté , de pointes émouilSes , obli- 
quenïait ' couchées , Sç qui paroiflênt rom- 
pues, il portè'une ti^ (ennibiàbld à celle ic 
l'Anthériqué. La plante 'entière répand uûç 
ôde.ûr très forte. 'Elle eftd^un ^outt très «mer « 
& na^ qu'une ^ racine, qtit s'a vante pét^ûdi'* 
culairement enterré « comme un jjîeu. L*A- 
loes croît en abondance dans toute Tlnde. 
t'AIpam. VAlpMm ed- un fameux arbrilfeau , dont le 
tronc fe divife en deux ou tt<$is tiges. Ile0 
couven d'une écbrcc de couleur vene. 6c ccn- 
diféc , fims odetÀi'-'Bc ^d^ïn goût acide , af- 
tringent. Ses br^ôchcsH font' d'un fcois bhin- 
cfâtre , |^afi:agées par des msuds. Elles ont 
unt' moelle verte, ta racine eft rouge ,.com- 
pofée d'un grand nombre de fibres capillai- 
res, qui s'étcndtttt eh tout fcns. Lctfcuillcs 
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(mt de 'figure oWôngttfe', étroites , & lermî^ "TlrmlbTT 
nées en ^oiiH^e très aigile , d'un verd foncé Plantes , 
erf-deftr , & ^le en^ffoo». Eites ont un »t Fxujti 
très' grand nombre de côtes. Leur ôdetirn*^ o*xtox" 
pas kléCagréable, mais kat gdûir eft un pcQ |.|^ 
acre. Les fleurs > qui font couleur de pour^ 
prc foncé» &:fai»s odeur, croiffene fur de» ' 
pédicules foibles 6c ronds , 8c fonr quelque»- 
foi^ deux ou troU eofemble. Elles ont cha« 
^ne trois feaiites'j ou pétales ; afler larges/, - 
très pointues par be bout i qui^font couvertes v - 
^n dedans , d^m coton fort blanc. Les fleurr 
ont:^ dans k siMlou , trois étamines' rouges U 
oblooguësi, qui fc croifent l'une -far rauiro, 
Aixx^ùrsfnccédbnc der cofTcs pointues, i^n* ' 
deSi 9c pleines d'une poulpe charnùer, fans * 
aucune fetnènce vMible'. L'ÀJpam oft toujours 
couvert de feuilles. Il croît dani les terrains - 
fabiontieuX' 8c découverts; Quelque? partie - 
qu'on^cii prenne, on «îlrfiiit/aVec de l-huile^f - 
urî excellent o^geem^ pour les-ulc^s éà 
kr maladies deda peau. Le fito et fes^feuilles U '- 
celui de fa racine foûrdes Axititodes (on jvantés) 

VAmbalam cft un grand arbre , qui croît L*Ambà!am, 
dans ier lieux fablonneux, & dont le trono 
eflfî^os, qu'à peine unhomne peut Tem^ 
bra(rer. Sa racine car? k>tiguc 8c fibreufe ; fon 
^15 , • liflc'', poif , ^ & couvert d'une épaîfle - 
écorce. Les >p[us grandes branches font ' de 
coultaf verte v&con^rtes d*inie poufEere ' 
bleue. Chaque feuilk eft- compofée de deux ' 
paires de feoiliesi plus pcmesj t^minées pat ' 
«ne autre feuille de figure if récniiete; Des jets 
quepouffest le; plus grandes branches ,. il lort ' 
an grand nombre (k fleurs, :quiont '^ comme kt 
jets^uffgout ainer 3c acider, approchant de ceiar 
à^iïtmt duManguier,4&s.unàrodeur fort^ 8c 
aci(Ic« Les âeoES font blanches , petites > 9c 
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Arbres fcmblables à-de petites A^cS> Elkp font cofiid^ 
Plantas * poféês de ciii/q OU fîjt çïîtaiçs , «BÙices & poùft- 
ST Fruits cus » un pea dofs $; hûfans. Lorfqûelcs l>oii* 
BFs iNDÉi fondes ftcurs vicancnt à pouffer , i arbre fe 
ORIENTA- dépouUIç de rcs femllc» , & aw: ks tc^rcoi 



LES, 



^e lorii^ue le ftutc paiôic. 

rAmUaré, UAn^^ri , arbre qui quitter dt feoillcs ^' 
* eft d*u«e ha\|teur ntédiojcre* Il produic un^ 
ifuk et même nom « ifeoc la figure &: li. 
groffeur fsnc celles d^^ime petite Pêcbe ^ ac 
^i a, comme etic» iim pedt noTati.Il cft 
cmpiioyé à ra^kifimaoïitcnt éti viandes , aoC- 
^udles il donne un gp&t qui affcocfa^ de 
celui du verjus. 

TAmbela. VAndreia eft un ai^e dont on. diftiôgoc: 
<lcùx c(pecc$: Tonc de la grandeur dn Ncf- 
^ ffier , & dont les feuilles reffemblent à çeiks- 
du Poiriet^ Son fbtit proche de L^KbiCecte. 
11 eft ternilnf par plutïcurs onglet^ 6c il a< 
]e goSe dn^VerjQs » mais beaucoup pltts>agréa-» 
ble^c On ie confit , avant 6c après fa tttacu« 
xité> Se on k mange avec èà éoU L*âatre- 
e(pecceftde la snéaoe grandeur $ mats fes leuiir 
ks font phss petites que celles fhi Poontiicry, 
H f<»i âruit plus gros* Les Indiens font IxHiil- 
lii fon boisavec le SaûdM »^ ficcnjkmftcaclat^ 
décQ<5iion contre les £evt!;s4:, 

^Hu^QO, ^ Vàmhm. eft de k ^rme dà Nèffîèr :- wtaS^^ 
fims6uk, «fui eft dâicai 9t favoureux , ap- 
pToclie<k la figure des ProneS'.faknciKft. Il 
conticfit ah' no^au > de k gcbi&ttc dTinie No*- 
fettc , aôqoril ai attribue l'iéÉranjjt: pMToîc 
de Élire tourner Té^prle , pour peu- qn*oQ eo^ 
mange. Pvranlaffttre qu'en ayant imprudem- 
ment goocé >. ii fo fentit*^ la-. ràifbn^ troublée. 
pendant wig^-qnatie iienres.. .Si l'oo-en xnaa* 
» bamcoop^^, ]t. oastfc: djcL moitclte fiudâ« 
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V VAmfaUira , arbrç de fiauccur commiinc^ '"ap^kh^. 
porte uû fruit qurcrofe augros des branches , Vlavifs '* 
Bc qui rcflcœble à la pomme d'or II a des* it Fruits • 
côtes extérieures, comme îc Melon. Le dft- ^'* 1wdi$> 
<ians eft blanc, & contient un noyau; On en liV/"^^ 
fait d'excellentes confitures » dont le goûi; 
tient de TEpine vinctte. Il meutit aux.ipois^*^"^*^*^*** 
Se Février , de Mars Se d'Avril. 

VAnananfifirM ^ Plante qui produit rAna-,.. - „ , 

nas des Indes Orientales , eft peu différent i,.. ******* 
de celui des Indes Occidentales - &: d'Afrique. 
Son fruit a la même forme , & cçs piquans,- 
qui lui donnent quelque reffcmblancc avec 
rArticfaam. Sa gratuleur commune eft d'une- 
Fâlmc de long , fur une demie. de diàn^écrc* 
Mais £à poulpe jette une odeur de mufc* 
elle eft dure , mêlée de jaune & de blanc , ^ 
d'un goût aîgre-dopx', qui devîcnr cncor»; 
plus agréable , lorfqu'^rcs lavoir pelée oa» 
la met dans de Fcau & dd fucre- La pafllon ^ 
que les Indiens ont pour ce fruit, ne leur 
permet pas ton)ours d'attendre qu'il foit mûr ; i 
mais ils en corrigent Faigrenr à force de fucre. - 
If eft d'ailleurs fort fain , quoique iS chaud , 
qu'on couteau qu'on y laifferoit rcfpace d*un * 
^jour^ en perdroit tourna fait fa trempe, 

VAnsvmgj» eft' un arbre ; de grandeur trAàavi«4». 
moyenne ^ c|tti eft toujours vcrd*, & dont le 
fruit eft mur au mots d'Août Le fuc de ce 
fruit, pris en déco(aîion , excite la fueur^, 
chaiïc les maladies qui ont de la tnalignité t > 
& tient le ventre libre. Delà i&oâîon d» > 
ftuillcs, dans de l'eau j on f^it un bain û, 
Ituairc ppor ceux qiji ont dcfrdùi^ur&^aas^ 
les >articula]|$ons« 

VÂHgpUm eft un fort bel a^^rc:, d'envi* t*Ai!gpîam 
.rp^"vccntr pieds de haut*^ & douze^^eds de 
^flïir^ .qj^. a<ât ^ fcsr ^^ 
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Arbres, parmi Ics Rochers. Il cft toujours vcrd. Soir 
PtANTEs, îruit rcfTemblc à celui du Ccrifîcr , Ôc dure 
DEs^^NDEs ^^^^ iong-ccmps. Les Indiens du Malabar le 
Oriunta- '^cg^f^cnt comme le Symbole de la Royauté, 
j^s, parce que Tes fleurs font attachées à fcs bran- 

, ; ches en forme de diadème. Le fuc qu on tire 
de fa racine , par expreflîon , rue les vers , 
purge les humeurs phlegmariqucs & billçiifès", 
évacue Tcau des Hydtopiqnes. S^ racine , en 
pondre, paflc pour un fpécifiquc contre la 
morfurc des' Bêtes venimcufes. , 
t'Anjfana. VAngfunk cft un arbre dont on ne donne 
point la defcriptîon , mais qui, cft employé 
dans la Médecine. Sa partie mile, cft une li- 
gueui:, qui en découle par mcifion , & qur 
fe èd^ndepfant formé une larme de fcoulenr 
rouge , eiivcloppée dans une écorcc déliée; 
Ccft dans «!t état quelle fe vend "chez nos 
Droguiffles. On attribue , à 'cette gomme » 
wne qualité aftrîngehtc , Se beaucoup devenu 
pour les Aphtes. 
Aniî des In- Anh, Les Hollandbîs acheteftt , en divers 
^•*V>."^J?*'" endroits des Indes, une graine ,. qui croît 
UolianJoL" *"^ de petits Buiffons , & qu'ils appellent 
Anis y parce qu'cHe réflcmblc à TAnis par 
Todeur &'lc goût. Ife font les feuft Euro- 
péens qui ayent du goût pour cette cfpece de 
fruit ; ôtf , {\ les Angk>rs s'en fervent qocl^ 
fluefoir pour leur Vunch , c*cft lorfqu'ils y 
font forcés par le befoih. Mais les Hollan- 
dois en tranfportcnt Beaucoup à Batavia , 8c 
le font dillHlcravecrArrack. Ils en boivent 
de longs traits ^ qiii' leur tietihent Ked d'eau— 
dé-vic; fans être arrêtée jpat Fa violence dc: 
cette liaueur , qui rnioe U)uv.ciit ics mciflcŒw 
- MS cooftitutîbos (lo); i. ^ 

; (zo)"Un Voyagcut aP erande efKaiç dans tout«#î 
«•re- qifcliç eft: en fcrr Tes lHxHQricntalwJ[>«fc^ 
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VAnoncira ctt un fort grand arbre, aui ^ÂTbkÊT 
produit un fruit nommé Anone , dans les Plantes \ 
mois de Février, de Mars, & d'Avril. Ce tiFauira 
fruit cft de la groflcur d^unc Poire, H cft ÔVMÎJta' 
xouge.& jaunâtre en dehors , bhnckâtre ca ^^^ 
dedans,, plein d'une fubftance molFe ,. douce T»ino • 
& agréable , qui fe mange avec une cuilllere, ^ rAnonc" 
Il a quelques petits pépins , noirs de durs. Ca«> 
leri , qui en fait cette defcription , ajoute 
qu'il n'a nulle forte de ];eilicmblance avec au* 
cun fruit de TEuropc. 

VAreka , qu'on mêle avec fe Bethcl , cH L'Aceka» 
iki fruit qui ,croit fur un arbre fort haut y 
fcrt droit & tort délié. L'arbre n'cfl propre 
qn'à faire des mats & des vergues r pour des 
Barques d'un port médiocre. Le fruit eft dé 
îa groffcur d'une petite noix , & couvert 
auHî d'une peau vene ^ mais il na point de 
coquille. Dépouillé de fa peau, il reffcmble 
fprt à. la Noix mufcade, Lorfqu'il cft récent» 
il contient une matière blancHe & vi/qiicufe y 
dont le goût & Todeuc ont peu d'agrément. ' 
Ceux qui , n'étant point accoutumés au Bc- 
tËel , mâchent de l'Areka fans en avoir bié 
t:crte matière vifqueufe y s'enivrent auffi ^ff- 
aient que s'ils avoient pris du vin avec ex- 
cès : mais cette ivrcfle dure peu. Si TArcka^ 
commence à vieillir , cette mucofité. fe àtC^ 
fcche 5 le fruit perd fa force,. & n'tnivrjc, 
plus. Quoique récent » il ne produit pas le. 
niéme effet fur ceux qui. en font an ufage. 
liabitutl. 
Pour mâcher le Bethel on en prend deux. 

pTer ^ Tome Ht, parère, me it l'apprît , lorrqu'oa- 

tes Indlens^dic-il ailleurs, y zfiit innifer des Set j^ns» 

Ut fegardom comme m le dèt Scorpions. IhUtm^ 

cordial ,. d'une vertu par- page jp», 
licttliete ,fc fortout.^ 
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AiLB;;Es,. OU ttois féiùUeS', . far une 'defqucllcs oivctcîScî^ 

PiANTçs, une petite quantitjé de cîiaiiï éteinte, c'cit-^ 

BTfAu:iT$- à*(tirc^ environ I^'grofïeur d'un petit pois. 

nlllll^ ^» ptic CCS feuilles , & Ion en fait un pctir 

Ms* paquet, auquel on avoine la quatrième partie: 

d une Noix d'Areka. On mâche ce paquet ,, 

Corammlcroais oti n en avalle point le fuc. Cette pré- 

wka fc mê- P^^:^"*'^ » quon nomnie le Bethel , rougit la 

Um dans Tu- ralivfc , la langue & les lèvres. On joint quel- 

ûlge. . qucfëis , au paquet , un grain de Cardamome , . 

ira cIôu de èirofle , ou un peu d'Ambre gris. 

Ce naclatîgc aa - pour^objet que de flatter le- 

Ê3ÎIC, & ne contribue point à la btllc cou- 
or , qui n'cft que de reffbt da Bethcl mêli 
avec ÎAreka 6L la Chaux. Mais ces trois ini 
grédiens font fi néccflàires pour le change- 
ment de couleur , que fi Ton en fupprimoit 
Btt , la falive éemeureroit verte , . & ne de- 
viendroic jamais rouge- 

Outre le beau vermillon crae ce mélange 
fcnnc aux lèvres , & ragréable od€ur qu'il 
Jàiflc à la bouche , il fortifie Teftomac , il 
aide à la dîgcftioa., & ceux qui en foncha- 
twtuellcraent Tuiàgc peuvent Ic^ pafTer dd fc- 
cours du vin. On prétend au ifi qu'il préTcr- 
Te de la gravcHe & de la pierre, *& qu'il ap- 
porte un merveilleux foulagemcnt à ceux qui 
fënt attaqués de ces cruelles maladies. Toos 
Jc$ Voyageurs affurcnt qu'elles ne font pas^ 
connues dans lés Pays ou le Bethcl croît, & 
où Tufage en eft commun. Auffi lesEuropécns# 
qui font quelque féjbur dans rOfient , s'y 
accoutument-ils d'abord , & ne manqtrcnt-ils 
pas d'en foire bientô» leurs déRces (ii). 
i;Àfrl?«am. l'*Asj&gam eft d'une grofféur médiocre , & 
* s^étyc d environ- vingt pitds^. Le jus de fe$- 
fcuHIfes , mêté avec de, la grainc^ de. Cuœi»^ 



^ 
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»ïs Y^TAots. Lit. fF. 50 j 

jàlvériréc» guérît la colique. On les prend ablir.e^.7. 
<n pouflre , avec da Acre >. pour rc^Hfiec .& Plantes , 
purifier le faoR et Frwjt» 

VAfi$tinm, *iiit (Tua arbre- îgnorf , eft ^'^'J;;^*'. 
^ «ne graine fonduiaie , <]ui cften ufaçe poor, ^^^^ ^ 
les aflaKbnnetnens » Jsms tomes les Indes. L'Afutiua». 

VAteiror^ qui eu de la grandeur du Pom- .* • L 
mier,. arlcs feuilles &rt pcdces . Son fi«»^* laPo^T^ 
xeçu , des Portugais, Je nom àc P4>mmé (^ canelli. 
H^ndli, Il reflemble à la Pomme de Pin } 
.Tcrd en dehors^ blanc en dedans^ mêlé dcr 
fqûns noirs , & d'une fubftaace fi moHe qu'on 
le mange avec la cuHliece. Il eft fikis doiÉc. 
^ plus agréable que TAnone. Son odeur cft 
telle de l'Ambre 8c de Teau-rofe , jnelét en*- 
ièmble. Il eft dans fa maturité ans mois de 
Novembre & de Décembre. 

« Eadmkka eft le nom d'un arbriireatt tttéd<:- Le Badukkè»' 
cmal^ dont les feuiltes donnent un (xk , qui^ 
inéié avec de la graUTé de Sanglier., .fermer 
im bon Itntment pour la Gouae. La décoo* 
non des Bettrs Se dès feuilles donneune liqueur' 
purgative-, dcmt là fumée déterge les ulcères : 
dé la bouché. Mais fa proprj^fé , la plus fîhgu- 
liere eft que^onfruic» pets dans dû lait, icndi 
ImpiiiiTànt; 

Le B^M Si^mHi «ft tm-arbriâèans é^îoéuz , U Bahél \ 
^m croit dans ks lieux humides^ ô: dont la ^ch**!^^- 
racine^ en décoéBon , a- des vertus fi>rc apé- 
jtdves; On en diftingne une. autre e^ecCs» . 
t|iû vkm idiiis ks Câ^^ 6c dôot bs fmir < 
lis , comme les tiges , font d'un verd ga», - 
5es. fieuFS font blanche» » tkaar. nà : peu fur 
la;cou]eur d'azur^ 

^ fois nommé dans tottces^ les Relations des ouMambou«. 
HidesOrkntalts , eft une forte de gros rofeàu «.. 
qgk ccoît en manière d'arbwr» gtyelquc&Às ]»& 



Digitized by LjOOQIC 



J04 • H 1 ^TÙ I KB OBmBlSi ALI 

"* A^BRBs ^^^' ^^ gratidcur du- Pdupfiicry & dont Içr 
Plantes l branches s'élèvent droit vcrsrlc CicK Sc^feaiU 
iT FRUITS les font un peu plus longues que^cellcs de 
»EsjNDE$ l'Olivier, Le tronc eft de la gtoffeur de la 
LEs.^^^^' ^^^^^ humaine, près du genou. Les iointir- 
res $ ou les nœuds du tronc , font à la dliUncc 
d'un empan & demi les unes des autres. Sur 
: Ja Côte de Malabar Se de'Cotomandel « oa 
trouve ^ani* ccs^ joinçurcs une jnatierc blan- 
,chc& coagulée , que les Indiens nonunent 
Sucar MamIfUy c eft-<à-dire > §ucre de Mambiy, 
: comme les Arabes, les PerCàns. & les -Mores > 
-lui donnent le nom de Tabaxir, qui fignifie, 
dans leur langue , J«^ W^wr.- Seà vertus M^ 
- decinales la^ rendent û précieufe , qu*en'Arabie 
Se ^U' Perfe , elle f« vend ordinairement aa 
poids de l'argent, Oa l'employé* pour la fievfc 
chaude, la colique , le flux de fimg, de pour 
-ks maladies fccrettes. Dans la plupart <ics au» 
^es parties de» indes ; ies Bambous n'ont point 
-cette'^ fubdanoe. Mais- leur tit>n<r- de leurs 
groffes branches (ervent, partout', à millo 
nfages , qui ne demandent point d'être 
fépétés.' 
£< niûfilttra..s Le Bahdura efï un arbre , qui'n a de renrar^ 
quable qu'une forte de graine , de la figii»- 
re d*«n P«w^, long qnclqucft>îs de plus d'un 
. pied, 8c beaucoup pbsv gros que ie bras hn*> 
main; Il eft attacné-àl'iaTbrc, parunpfcuil* 
le , & prefque toujours rempl» d'une eau fort 
agréable à boite.^ Les Qualités de fa racine font 
aâringentes. 
it B^fàal. Le Ba/kal^ croit dans des tienx fabtonneur. 
Il ne porte des fleurs Se des fruits qu une 
fois Fan ) ce>qul dore jkifqu'à fa quinzième- 
'Année. La décbâton.<k les feuilks, dSDt 
Têtu , avec: uâ peu àc Gingembre, eft uft 
^r^jiûnc é^vquYé pour ks^na^x^&goi^ 
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Le Bax/ma cff un arbre dont la racine , . _ 
les feuilles & le fruTc palTent , dans toutes pL^^Tn ' 
les Indes , pour un antidote contre toutes for- tr Fkuit^ 
tes de Pôiu>us^ mais dans le voifinage d'Or- db* Indis 
muz , foa fruit fufFocjue , dit-on , ceux-qui en Orunta- 
mangent. Oh précend^ même que foa ombre 
y eft mortelle, fi Ton y. paffe feulement un !•«»*«*»«• 
quart d'heure. 

Le BelilU n eft qu'un arbriffeau , qui porte i^ BelîlU 8c 
des baies. Sa racine ed: fon vantée , en dé- le BelilU» 
co£Hion, pour rafraîchir le foie, & purger 
les humeurs pituiteuTes. Qucloues-uns croyenc 
que c'êft du fuc de cet arbrificau , mêlé avec 
iTautres ingrédicus , qu'on compofe le BelilU , 
drogue des Indes, qui nous vient dans des 
cannes de Bambou , fous la forme d'im fuc 
épaifH , Se qui paffe pour un antidote, égal à ' 
la Tfaériaque. ir eft infaillible audi pour les 
Hemorhagies. 

Le Beltitta , grand arbre , dont là racine ^^ Belutt a; 
broyée , avec du Gingembre frais > provoque 
puinàmment la fueur. 

L'arbre qui produit le Benjoin eft grand , Le Bcnjoîm 
touffu , & (es leùillés reilèmbient à celles du 
Limonier. Il en découle naturcUejnent une 
forte de Gomme , qui eft le Benjoin , nommé 
Lau^ par les Arabes. Mais on fait, dans Ic^ 
arbres « Bc dans leurs rejettons ;némes, des 
încifions & des fentes , pour en tirer plus dé 
cette efpece d'encens, qui eft une des plus 
précieuses marchandifes de TOricnt , par le 
cas qu'on fait de (on odeur. Se de (es ufages 
pour la Médecine. Les ptus jeunes arbres 
produifent le meilleur Benjoin , qui çft noi- 
râtre. Le blanc , qui fort dçs vieux arbres , 
eft bien moins eftimé i mais , pour vendre 
tout au4néme prix , ceux qui font ce commerce 
les inêlçnc enfemblc» 
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}0(3 Histoire ,GE>r^RA^LR 

AiLXREs ^^ Èethei fî fouvcnr nommé d^i^s ce Ke- 

Plaktbs' caeil , arec tes dîfFérenccs que Tufagc de 

tTS-KuiTs thaquc "Pays y fait mettre, dcmandroit une 

vf^ Indes longue explication pour réunir toutes fcs- 

Eî£?^^^ qualités. Cette îâmeufe feuille eft celle d*ùn 

Vth 1 ^rtniffcau rampant , comme le Lierre & le 

^ * - Poivre. "Êfle reflcmble beaucoup , parla figure , 

attxfcnîîlcs de ces 4cux Wantcs , mais fou goût 

eft aromatique. £lie efl i^turèllement d'un 

ïieau verd. Cependant , on a trouvéle fecref 

de faite blanchir les fenîlles de Bethel , en» 

les renfermant dans de petits coffres, com- 

pofés d'un tronc récent de Bananier , & les- 

arrofant au moins une foi^ par jour. La perte 

de leur couleur nacurellc ne change rien à' 

leur goût , qui en devient, au contraire ^ 

plus fm & plus délicat. Oh nepréfénte jamais ,. 

id\exies perfonnés de qualité, que de celles qa*^ 

font parfaitement blanches. Ùaprochci çettt: 

dcfcry)tion decelle de FAreka. 

t^c BH!m- te iSilimUira eft un arbre de là gran-- 

btif a. deur du Prunier , avec des fçttîlles très mmces, 

H porte ^ peiidant toute- Tannée , dès fru^^ts 

qui fc nomment BlUmhins^ &:;dont,îa.cpttlcyç 

tipproche Ha verd. Leur figuré «ft: celle <i*une 

longue courge. Leiu-^oût, qui tire fur Taigre,. 

ks renfl' prestes à îervir 4*2ffaî{onnement , 

. & à confire. T'eut fe mange., parce qu'ik n'ont 

jpDÎm de noyâUi 

ï^ Wlimbi- i"2 lB/?iW^I ou 3&//i>g^/«;^ , petit arbre , qui 

oifc ttiling- ne s'élève gucres au déîTus de dix pieds, 8ç 

*»»^g-. dont le fruit eft urie efpccc de Pomme, de 

forme pentagone , poite dès Heurs &^es fruits 

pen(fajttt toifte l'année. 

tcBintam- ^^ BintwnbarUy Arbuftc,ou grande Plan* 

hAiii. ' ' ^^ ' <l^î abonde en fel purgatff. Son fiic 

eft laiteux > & picote vivement la langue & k- 

jofier. 
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Xé Btmikifm tkàch, gnii^ctit du Boiritr » s^thit 
avec des fisniEes fias petites. Les itrinâons • Plantes 
^m -fontffiss fraies « & qtnmeliriflèm dans lès »rFK.uiTi 
mois tk Pémcr, de Mars «c d^Avril, rcf- ^^l^^^]^, 
:feinbIeBtaas Pommes d^r de l'Europe > mai» j^^Y. ^^ 
ils eut la pcaa dure ^ ^ la poulpe rouge , 
^fqtwofc , tîraiit for ITiagre , a^cc trois noyaux ^ ^j'^, g^" 
Ibrc cendres. On ne fadt que inikcfaer ta poulpe , ^^^^ 
pourra avaUet le fuc ^ ^ l'^coree s'einployc 
f«iir ks (àuMSi^ : 

Le C4/4» eft une forte ^ BuiiTon , q«rî ne ^ caftn. 
prend' jaflMds tine bautctir A*^wA>tt , mais qui '^* 

«*en eft pas moins tsftknë par fes pois rou* 
geaetes: y, ik croîdtnt nuatre à quatre^ans des^ 
gonfles» & font une tort bonne nourriture. ♦ 

Ses Êuilles > c^ apo^ème , ont la Tertu d'ai^ 
;réter le ft» immodéré des Hemortoïdes; 
•Broyées avec k Voh^rt , «Hcs nettoyent les 
^gencives >St drlmenc le-mât de dents. Sa |rai- 
«e inniitlk dans l^u de ffe , Bc convertie eti 
Hniment avec du beurre , eft un c^tdlent re> 
mede pour les klRtcides douloureuTes aur 
jpiatofes. On en iakauffi tmcliqueur fsiitf- 
taire dans la petite vérole. Il ne faut pas 
Confondre le C^^a» tfvec k Cajén^hâha \ 
Plante rampante , qia* s^at^âehe aux arbres 
comme k Lkrre » & que* ks Indivis appU<- 
quenc broyée fur les fra^ures. 

Le Cajêftêt dft un arbre, #od Ton àr i^cajcpui 
le une huUe aromatique , du m^ne nom«^. 

Le 'Cajt^rs n*èft pas un arbre fort baut ^ Le Ca)uycri 
mais le grand' nombre àt fes branches 8c &^rA.ca)9u 
^abondance de (es feuilles k rendent fort- 
toufïiK Son fruit « qai ie nomme Atofou >. 
xe&mbk en dehors i une Pomme jaune 
8c rouge. Sa propriété, la plas fingulkre^ 
eft oue tous les autres fruits ayant le noyau: 
<n 4iQdâns> il k poctc ieffiu ^ comme ooct! 
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j^R^jnns ^ , e&çcc 4b Cimier ycrd. On atrrHme ; a fort' 
Plantes , odcur , Ja if CTWi, 4 augmenter & de rafraicliir 
iT Fruits» la mémoire; L'amande croc de fonnoyau.a 
Ori'e"*^" le goût d'une Noiit nouvelle. Rôcieî, cUc prend 
•tsl^**^^' celui de TAmandc commune. Le tems delà 
macuricé-^ poix ce fruit , arrive entre Février 
& M;»i. En le coupant par quartiers i6c le met- 
tunt tremper dan^ Teau Fraîdie ,, on - en tirt 
; enfuite un fuc: t;rês rafraîcbiflant, qui cft re- 
gardé comme un fpécifique pour les obftra&- 
tloQs. d&i'eftomac.. < 
Lfe Câlaba. LcCalaba efr^un 4M:bre gpn»me»x. , dont 4t 
£eur eft iwe fo«e deTofe , compoféc de;pli»- 
iieiir& pétales, placés datis un ordre circulaire» 
# îlr s'ékve de fonfond ua Piftil, qui devient 

' .efiruite.giï fruit fpherique-y; cliarnu » &£ qui 
.confient .un noyau de la mfme /otm$i C'eft 
4u tronc & des brandies i qu^U fort uçicgomi- 
. jnc claire , à peu près femblable au ipaftic , dont 
iW[i lui dpnficle nom » Se ausoTage^ dutpoel «t 
.lotiubftitjie. 
lA Calamba^ Le CaUmha eft qji â^bte ddnt - le bois eft 
fort précieuic par Ton odeut,.àj laquelle on 
.attribue de grandes vectu»y &' par TuTagc 
qu on en fâit^ouf Iç8ouv#js»^s4o:)narqueterie» 
C^eft^UQc.'efpeced'Aloë^) {ui:Vant PIrard * qui 
diftingue deux fprtcs^d' Alpes des Indes > Pun^ 
dit-îl , que les Indiens nomm^tit C^lamks , 
fi^ Vautré Gsro/^. Il fc^.jveiîd affe3& cher $ fur- 
totit.dans lés lieux oti ilne^oît pas , parcf 
que tous les Grands fe font honneur 4*en.bru- 
kr , pottT'lefaftc autant que.pour rexcellcnce 
4u parfàm*. Sa' couleur cft vcrdâtre. 
it csihme , Le C?/4W»tf i G^tS^nfâHH ^pmaHt^e eft une 
«a Rofeau a-Vfprtc dct ï^pfcaij> qvû eoAiSciDt -une tmatÂ^çt 
fomatiquc, fpongieufe ^ jaunâtre , dont on fc fcrt contre 
les foiblçflçs de -nerfs, ôc que le$: femmes 
Indieiuie» employée f 4iiiciaUér(maH'<<tfi(^ 
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'Içs. ^tapeurs. Après' les gratidcs chafciîw àu-^ i^KiM», 
PsiySy on en fait au (Ti (irepdrc aux Chevaux , Plantes , 
ayec><fe.rail ,àm ici y dû facwi&^u-bttttrc jf" Fi^wjts 
mçlabgc qu'on ,«opamc Ardtsjy Se {dwit^on q^,^^" 
vànt^ ibcàuéoiip./la' vcrtm ' Im- tige At^ cette*' ^£5^ 
PJance eft nûuce.^3£-reiiipUe de aœuds.'j^EUe 
fe feml..oiv éclat, quand oa veut 4à riû^ml^re/ 
Mt jsft^.cnftiaccibus' la dent ,*aftriùgcntie ,, «C 
iim g^ût aigre i mêlé rfl'kmcrtuiiie. > " • 

te CaUpam jcft un gîrand arbre, dont k^g ÇikfianÉ 
hûis.cQ;^4^ couleur. pocpurine obfcare* 14 eft 
imi & fioxible*" Ses fleurs croiffcnt en grap- 
pes, à lextrêmicé des bcanchcs, ^ (ont 
aflcz fcmblablcs au« flears Ide la Vigpc. Ell«$ ♦ 
f^QC. fuc«edées:pfir Mt% baies en grappes > de 
%irc obleogiie ,. rondes > »plaies , -vertes^, 
cpuvcrces d'unt éeorce itiihce , pleines d'une 
poulpe, ûicculeate , mais kifîpide , -qai • cou* 
ticoc un noyau vcrd j^blong , plat , dans le- 
^d eft une amande %lâncbe>& fans goût. 
Vécorceiiu Calefiam , puWérifée & réduite ea 
Onguent , gttérit le Cpaune cynique & Icseon- 
vulfions çatifécs paf'dfe grandes douleurs. Le 
ft'c de^ mcqie.ecprcc diflipç.Jiîs apKtes > 9c . 
pris iqtériearemenCf.il: atrcte la dyflentcrîc. • 
Liés Indiens employecit le bois à faire dt$ 
manclies lie cou^Lcau & des poignées de 
iàbre. 

LcXlamphrier cft un arbre âflcz commun LcCaf 
aux Indes Orientales , mais qui ne porte poînf ^ **^* 
partout Hnegomme-aufid eflimée que celle des ' 
roêmçs.atbres dans Tïffc :de Bornéo, il aies 
fçulfles alternes^ aflez fc|nblables>à celles du -' 
Laurier , toidcs , vertes . .& ^'uiic odeur de • 
Camphre. Ses -fleurs, qui haHTcnt des atf- ' 
felles 'des fcttincs , fdr de pcjcitçs brapches, 
«fpnt t>ïançhes, à cinq 4>etales , & quelquefois 
J^ Â^' ,§e«!.ftuitstout Jes,i>aics^ vcompofées^ 
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PtAMTEs , d'ua icalice , ôr d*uû petit glane , qoi renferme 

iTFauiTsm^fti^lgiieQ^^jmacufc^ 4ô-ia- groificup <tua 

o^^œaI' gmin Je' .pod vi;ci G*, ftiric ^ Jant fa p^aite . 

xK. ,' /niatwiii, ^4*imlpoia:pnef((iiic^^6cd*uigouc 

'^ '^j.jCantphf^ &i> de: Gkoâe.: Poor^wror le 

CsVQph$e ét9 Camphrijets conununs ,. on' prend 

'JçJ>pi$, , Jea : racines , Jes: branches & ies feaii« 

les de ces atbs!es '^ on les ihev fur 'le fèsdans 

mae ij^carbfte bien bouchée , & Jla. madère 

à^ Cjûriphrc refiibilme Se, fe raffemblc en mai- 

fe. Maisceliû de i'l€&^e;Borneo découle naco- 

rçllemeot de foa arbre ^ dat^ lequel on «rouTe 

xnéipe de petites veines àt Campîbre. 

1;t Candie. ,Obfcrvon$ fttt la CantUe qu'elle ne yient 

ap)OQrd*bui que dç CeyJan*. Osl a déjà i^ 

n^qtlé i w» la defctipiion de cette lûe^ 

qu^ Facbre» qm la porte y rd&mblc beau- 
coup à no&^SauLes (1.1)5 ^. Qu'il a troic 

ic^tccSy dpnt on ne pr^nd que la première 
<wX Slboutett 9. qui f^è- t> Prefique tout xe qoi en 

toit ^iz une étude pani- » tombe à terre gitftse, 

«tc^itiere, «n donne cette » 8c produit de ^eune^Ar- 

dcfcriptîon: » Ces arbres » bres, Lor(qu*ils foat af- 

» merveilleux, dtt- H» font » Tez* ^ands ,' on "coupe 

» à^eu peds (bmblabl^ à ' 

?> l'Orange. Le tftmc SC 

M les branches eu font 

» pourtant plus fîns, moins 

» noueux , & montent 

» plus droit* Les feuillet 

7» veiTembleiitf rcHiu'â cei* 

9> les du Lautiet, La fleur 

^» en eft blanche , te d'une 

î> odeur très agréable. Ils 

T9 produifem un fmic à 

^^u près de la gro(ièur 

« .de - i'OHve. Le* S^gct 

» 8c les Oifeaux.en man^ 

3>'gent beaucoup. On en 

» tire une huile , qu'on 

i»tîeoc fort médicîftale. 



>» lot i^ieux^ ^<tc dcnuier 
»»^de Tair «ix j|ottyeaiix4U 
9> ont une double écorce. 
»■ Celle du dehors cft fr- 
s» ne-, &onIes pelé posr 
s» l'ôter. Enfuîce on en ct- 
» re^f ar longe mocGeauK, 
» l'écocceiiuétieUrt Y qtâ 
»<n proprement la Cm-, 
s» nelle , qu'on fak Cacher 
» au Soleil 5 ft^ <]ai , eH 
9 fcdiaiit^ fe met d'elle - 
» m4me en rouleaux . dC 
M devient d'une couleur-d- 
1» rant fur celle de rôfe. La 
-» curîofité m*ayaot porté i 
m peler un Af bre^ je tfoi^ 
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DES'TOYAGES. Iir. /^. }\\' 

& la fccou<!c. Ajoutons que celle-ci cft în* Aj^nt^^sT 

comparablemcnt la meilleure. On ne touche,' Plantes I 
point à latroiftéme 5 parce quelle eftnécef- etiruit* 
faire à la coitfervation de l'Arbre j & cette ^' ^^'^" 
^^ifion rfcmahife tiûlc de (bb. Qu'en :en fah "eV.^''''^' 
tîsmme un ^tier , qui s'apprend dès la jeu-' 
iTCflè. Ires deiîiîcTs.VdyageiKs font remaraùeif 
^c la Cancîlc . conte ^us^ aux Hollanâok 
<ja on ne Ce rfmâgi^ic;. Le ttoî de Tlfltf , qu'on 
appcttc^RïfidcCandr, diinom de fa Capitale 
k. qoi eft ptefi^uc toujours en guerre avec 
v^ix , ne manque point de choifir le tcjnps 
de k récolte ; po^r Iles fitrprfendre, où les 
îficammôefëf par fh attaques. Ils fontf obligés 
d ratrcterih: quinze ^ou fcizc cens hommes de 



"♦^Ç^.» Italie, fan«.goûc^ 
» 8c Taôs oieur y ou du 
» moins en ayant très jv^. 
>t Un Acb«e aiofi pdfêck' 
» nieutc dsiix p^ v^asi 
^aavaat qtie ci^ Ce, couvxic 
» d*une nouvelle écotcc , 
»'& frmMe pétir:^fcndant 
>^ <quelque- temps ; mAftf il 
39 teptenJ enfin r«vigiieiKiv 
■?>La ^ius exc^llenu .Ca- 
5>iicllc fe recueille entre 
» Point de Galle Sc Ne- 
» gurabo , où Ton en trou* 
» ve des Eorêtf eotieres^ ; 
>) otttce . lot Çan^Mf» * <^ 
M Tout feraés en dircr& 
3> lieux dans les €am^a« 
y> gnes inculte^. 

»Oa dKHngue la Ct- 
» neile > en fioe > 'médio* 
)> cte ficgcolCete, Lader* 
» nîcrc vient dcsr iVrbras , 
•4»<|ui font eros ^ dêfa 
m Vieux. On&kit «les Mm- 



;s> font du boîf de cet Ac« 

». bres;,fic l'on en fend pour 
» faire du feu. Il rend une 
» odeur admirable en brô* 
» lïitir. Quoique la Canel<* 
3> le paCe pourdiaude a« 
,»^troiiîéa)e degré vies ta* 
» ci Des de Patore nt laïC* 
» fenc pas de rendre une 
9> eau très odoriférante, fit 
30k mênste une eTpecedsCam* 
» pbre. Les InfiiUires de 
n Ceylan ont Part de tra- 
»vaiUer Pécorcc verte ^ 
» cVft-idire, la vérîttble ^ 
y> Ganslle. Vt en ffïm en» 
p trer daas 1^$ Cabinets ^ 
3). les- Armoires .» les petits 
» CofFres. Ils fçavcnt niê« 
s^meen revêtir des Cân- 
n nés 5 Se l'on m'en doÉ- 
30 na une dont Pouvisge 
â» étoLt d'une fiueiTe. iâ- 
30 mitable. Tome II, pdges 
« 1^ ^ fiàvanfc/^ 
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-AitvKEs, guerre , pour la défcnCe <1 un même nombre 
Plantes , d'Ouvriers , ^qui travaillent dans les Bois à 
ïT FRUITS icyçj. les^corce^. Ces Travailleurs Ibnt nour- 
oViEMTA- ^Î5 pçndanc le teftje de Tannée j fans ootnp- 
tts. tir Jâ d^penfe des Carnifoos habictielles de 

Colonàbp^ Pdime dé G^llc, Manaar ', Jafa« 
napatan, & de plufieurs autre? Places que 
la Compagnie de Hollainle occupe autour de 
f Ifie. Des frais fi conïïdérables ai^mcntcût 
nécefTalremenc la cliertié de la Canelk. L'Arbre 
produit , pour, fruit , ijne forte d'OUves , qui 
ne fe mangent point , maïs 3ont les Portugais 
avaient trouvé Je moyen de faire un autre 
ufage. Ils Les mettoient dans une chaudière » 
iavec de l'eau fimple & la petite jointe des 
branches , pour taire bouillir tout cnfem- 
ble , jufqu'à ce que Icau fût tout-à-fait con- 
fmnée. Le^defTus de -cette matière , aptes- ra- 
voir lailfée refroidir , étoit une pâte, ^cl 
femblâble à de la cire' blanche ^ & le fond 
donnoit ^ne efpece de Camphre. -Pe cette 
pâte , ils faifoiciTt -des derges , pour Toffice 
~^ de rÉglife aux -principales Fêtes j & rôdeur 
3e Çànçllç , , qia'élle répandoît tcn brûlant ^ 
avoir la force des meilleurs parfums, ils-cn 
cnvoyoierit à Li(bonne^ pour la Chapelle 
du Roi. ^ais ^1 ne nous^pprend pas que les 
HoUandois ayent fuîvi cette méthode. 

Les Portugais tiroicnt auffi delà Canelle« 
des terres voifines de Cochin.j mains bonne , 
à la vérité , que celle de Ceylan , mais qtd 
fe donnoit à meilleur marché. Ltl Compagnie 
de Hollande /les ayant chaffésde cette Vil- 
le « a fait roiner tous les Caneliers du Pa^s. 
On ne parle point de ceux de Mindanao 8c 
de quelques antres Ides , ïïon-phis que -des 
Girofliers, qui croiïïcnt hors des Moluques ; 
.^^arce que Texpériencea fait connoîcre qoe^ 

uns 
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iw & les autres font comme atitant cTAvor- Axtinti ' 

tons , oa de proda^îons fan vagcs , qui ne mé- Pi aht es J 

ntcnt pas le nom d'Epiceries. it v%wn» 

' Le Csnhsrn, cft un grand aitrc, dont à B}^ ^^^^l 

peine dcuxtommcspeuventcmbrafTer Ictronc. ^ij***^^* 

Son ^corce eft ordinairement rougeatre i mais 

ks petites branches font d*un vcrd falc ^^ Canîraatr 

pleines de nœuds , ISc leur écorcc eft amere« 

Ses feuilles , qui fortent deux à deux de cha-* 

que nœud , font d'une figure ronde , oblon* 

gue, & d'un goût extrêmement amer. Des 

nœuds des petites branches , fonent des fleurs 

«Kfpofées en ombelle « coropofécs de quatre , 

cinq on fix pétales , d'un verd d'eau , noin- 

^oes , d'une odeur foible , mais aiTez agréable* 

Son fruit eft une pomme ronde , Hife , de cou- 

leor d't>r , dont la chair , dans fa maturité » 

eft blanche , mucilagineufe & couverte d'une 

^corce épaiflc & friable. Cette chair , & Ut 

ftmcnce qu'elle contient , ont un goût très 

amer. La racine du Caniram prife en décoc- 

^on , eft bonne pour le cours de ventre 6c 

pour les fièvres pituiteufes.. Son écorce , piWc 

& pakrie avec de l'eau , arrête les dyflcntc- 

tks biHeufos. Mah ce qu'il a de plus finçulier » 

ï^ft que le fuc de les feuilles , qui , pris 

modérément en décodion , cft auffi trèsfain, 

caufe tous les effets du pc^on , & même la 

înort yiorfqu'on en boit trop. ' 

le Car a ^thulli cft le nom d'un Ârbrîf* teCaU 
fcau, qui rcflemble beaucoup au Câprier. Scluilli^ 
i^ulvcrrlé au féii , & mêlé avec du vinaigre, 
41 difiont admirablement les tumeurs. Mis en 
joudre , par fc foui tnoyement , & nlêlé avec 
n liqueur du Cocorier » qui fe nomme Sêty , 
fl f»t mcurk U percer les abfoès. La dé« 
kodton de fa racine tft vantée pour k fup- 
ItelTioii d'utine. Celle de fes feuUle«9 , piifc 
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'""'.AuBREs , î nié ricurcincnt avec une petite quantité (ie rîi >» 
PiAHTEs , cftcxccllciuc pour les tumcuis.Œdematcurcs. 
itFrwits Le CarMmhleira cft un arbre déjà gran-^ 
ORifNi" ^^"*^ ^" Prunier, avec lequel il a a ailleurs 
lEs. beaucoup de rcfTcmblance par £cs feuilles. 

1 r K ^^'^ ^^"*^^ ' ^^^ ^^ nomme C^ramMa , eft 
J^j^J^^j^^. Jaune en dehors, dans (a maturité. Sa poulpe, 
tamboU« <î^w rçflcmble à celle du Limon^ ^ qui a 
quatre ou cipq amandes , c{l blanche & d*ua 
goût tirant C\i,t l'aigre du Limon. Les Por- 
tugais La mai;^ent avec 4^ ^ncre , parce qu'ils 
lui trouTcnt une qualité froide. I^'arbrc porte 
des fruits & des fleurs pluficurs fois l'année. 
LeCaram- Le Cmamdeiru eft un ^rbre.bas Se plein 
deiia. d'épîiiçs , dont les feuilles relTemblent a 

celles, j^e rOrangcr» Son fruit cft une forte 
de Raifin-, dont la couleur tii[c, cndehors, 
iiir le rouge , quoicjue rintérieur foit for; blanc 
Il a des pepins.Son goût n cfl comparable à, ticû 
de conrju en Europe. -Lç tiç^ips Af; ,ia, maturité 
arrive aux mois d'Avril & de Mai. 
te CarJamo- CarAé^mome, On a déjà remarqué que le 
me. Cardamome ne fc trouve c{ut dans le Royaume 

de Cananor , fur une Montagne éloignée de 
(a M^^d^enîrironfixà fcpc lieues, de ou on 
|i*a befoin > ni dcie feiner , ni même ae la- 
bourer la terre. Il fuffit de mettre le feu osa. 
$er^e£)>jqu).ont pouffé pendant les ploies, 
& que le Soleil deiTécfce après THyv^. Les 
^ >,. cendres /4c ' ces .herbes ,di{pofent la î erre à 
produira les arbriffeaux » qui portent le Carda- 
mome. On letranfporre en Perfc , en Arabie, 
ft) Turquie, & dans tous les Royaumes de 
j'Inde,^PU l'on aeO: pasjcontenc d'un ragoût ■ 
f'il n-cft aiï^ifonné dçxcc aromate, ^é^ rareté 
.cnaijgmeine Iç^prix ,jik,lç.fait vendre oriin»' 
xemcpt tjrois qtt quatrid/ois'plus cher mic le fta» 
i>c^p Poivre. , ^ 
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le Cétrin-Cmni^ Arbriflcau <loiic l«s fleurs Ar»rm7 
font en cafque 3c d*un bleu verd&crcj donne Plantes ^ 
«n fruit partagé en deux cellules , dans chacuoe «^ f*wit#; 
dcfqucllcs eft une fcroeiice plattc, aroodie» ÎLVJ!!*Î* 
« terminée en pointe comme ua coeur. LorU t,,, 
•qive cette femencc eft mûre, clic eft jaunâtre , ^^ carinC*- 
ou d*un rouge pâle , raboteufc , & tout-àfak jj^i. 
infipide. La decoâion des feuilles 8c de la rtf* * 

cioe , brifc le calcul. Leur décoûioa guétt^ 
la dyfurie ) & leur îûfufîon, dans Tcaii 
chaude, appaifc la toux & les douleurs du 
calcul. 

le CarrafouU eft ua Arbre de moyenne i^ Cirtmi 
luutcur, dont le ftuic a la groflèur. & le goût pouii. 
dune Cerjfc. 

le CiîJfummtènUr eft «no racine de la grof- Le Cafluaj 
feut du petit doigt , célèbre jufqu en Europe , moniac. 
oii les Marchand l'apportent , coupée en pe- 
tits morceaux , de couleur brune , d'un goue 
aromatique , piqua<5t , mêlé de quelque amer* 
tume , ^ entourée de cercles en dehors. Au« 
cun Voyageur ne nous aporeod ta Plante ... 
dont die S tire : mais elle eft cftiméc com* 
me un puiiTatit remède pour les maladies det 
nerfs, pour la paralysie , ies convulCons^ 
la colique, les uancbées 5c leiaSdûions liyfte* 
tiques. 

Le C^itiu Schiragam eft un AtbrifTeaa de teCitm 
h^mteur d'homme, qui croit dans les lieuS sckiragaui^ ' 
brûlés du Soleil. Broyé , & bouilli dans l'huile, 
il diflipe les puftulca. Sa graine , pfi& en 
, poudre dans de l'eau chaude, chafle les tents 50 
tneles^vers. 

Le Chftmfakam C0:. un mod Arbre, quî teChampa^ 
porte y aeux fois 1 année , des fleurs extrême- kam, 
mène odorantes » mais quî ne doiftne du fruit 

?|tte lonç-^enips après avoir été planté. On 
aie > de fcs fleurs , ime dUUUatloa fpiritueulis ^ 

o [j 
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*,Arb*es ^'^"*^ odeur trèis agréable. Sa racine & foft 
PiAKTïfJ ^corce, dcfRchécs & pilécs, foncuninam* 
tT Fruits ratif fort vancé On fait auffi , de Ces fleurs , pi- 
»E$ iNDEf 1^5 ji^çç jç l'huile, un onguent pour les yeux 
wl" &pourIagoutt€. 

r Le Churanàeis , Arbre dont on dHlîngue 
fe Ch^ra- ^çy^ cfpeccs : Tune de la grandeur du Ncfflier , 
dont les feuilles reffcmblent à celles du Poi- 
lier , & font d'un verd clair. Son fruit naît 
en erappe , & reflemble à une Aveline j mais 
il (e termine en plufieurs angles , de couleur 
fort jaune » & d*une acidité très agréable. Les 
.; Indiens le mangent^ ou mur, ou confit au 

ièl avant fa maturité. Ceft un fort bon af* 
faifonnement. L'autre efpece donne un firulc 
plus gtos , quoiqu'elle ait les feuilles pln$ 
petites. Leur racine jett« une fort« de lait s 
& fon icorce , broyée avçc de la mou- 
iuirde,eft un purgatif fort falutaîre pour les 
Afthmatiques. 
l'arbfc aux L'Arbre aux Chandelles tke ce cow d'une 
Cti|Q4cUes. forte d^écorcc fort déliée , & longue de deux 
palmes, qui poivfle des deuxeotés de diaque 
blianche , & qu'on prendroic pour deux Chan* 
délies vertes. Elles renferment plufieurs petitt 
graijns > iemblables à des pois blancs ^ qu'on 
mange cuits , feuls , ou avec le riz. 
te Cb^ai» I-C Chiampsm , fleur blanche , originaire de 
fit^ fa Chine , jette «ine excellente odeur. On la 

confit i &^ans cet état , elle prend une con*- 
£flence très ferme, qui ne l'empêche point 
d'itre fort douce au palais. L'Arbre , qui la 
porte, eft une efpece de petit Platane. On 
jaiâiugue une autre «ipece de <Dkiampiin , qui 
a deux feuilles ^ droites , longues & b4aacîies » 
êc deux autsres feuilks , rouges , ^ 4-envcr« 
fées en dcflbus. Cette fleur ne vient pas d'«i 
A^htt , msjfi d'uo^ Plante baiCv 
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le CoApêiba tft un arbre comnmo , de 1^ AiCiksf ,^ 

Iiauceur du Hccre > auquel il reâeœble auffi Kavtss , 

par la figure, ^on éçorce eft do couleur cen- *t fruits 

dréc, avec ics ondes brunes. Ses feuilles ô'j^j^^" 

font termes^ de figure obIongue;6c C\ l'on romjpc x.ïs. ' 

leur queue ^ il en fort qne liqueur bitenle.^^^^^^ ^^^^ , 

Ses fleurs ont cliacune leur 'pédicule. Elles font ^•Hw**""»» 

de la groifeur d'une Rofe> compofées de 

feuilles blanches , avec de petits onglets rou« 

ges. Au lieu de nombril , elles ont un petîç 

globule , rouge , r^finenx , de la groflcur dl uç 

pois, oui donne une réfine aum claire qui 

la Térebentine , gluante & jaunâtre. Le fruk 

eft contenu dans une cafpule, comme celle di^ 

gland. 

te Codage PsU cft un arbre commun daAs UCcdàgt 
le Malabar , dont Técorce puWerifée & prifc PaUw 
dans du lait aigre , arrête infailliblement le 
cottis de ventre 8c le flux hénrarrboïdal. Sa ^ .1 

lacine , réduice en poudre & cuite dans 
leau de riz , c(ï excellente en cataplafme 
pour TEfquinancie Se toutes fortes de tumeurs » 
nicme pour la Goutte. 

Le Codi Avanam e(l un Arbrlfièaa > qulLeCodîAra* 
croit dans les lieux fablonneux , & tlont le nam. 
fuc , pris dans du vin , e(l un remède ex« 
cellent pour la Diarrhée. Cuit aufll dans dç 
l'huile , on le fait prendre , comme un Coc* 
mboratif fort puiifant , pour Tépuifcmem des 
forces. 

Le Cœ»r Indien , ou Fois de Mervitlle , cft Cow» In4?tiH 
le nom que les Voyageurs ont donne à une 
Wante Indienne , & à fon fruit , qui cft en 
eflct un pois d'une beauté fingulicre. Il eft 
en partie blanc , en panic noir , & toujours * 

marqué d'un coeur. La plante s'élève à tror» 
ou quatre pieds de hauteur, par des tiges 
fans poil ; & cannelées » qui ontbefoin d'etrç 

O ii| 
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AKtnisj^ fomcnucs.' Les feùitles font cl'ua beau vcfd , 
Plakte^, Bc découpées comme celles de i'Achc. On ne 
iTF».iriw ,1^05 apprend ni le nom Indien de la l^lante, 
oVriKT* - ^ '* couleur de fes fleurs , auxquelles fuc- 
1.1,, cèdent des gouffes qui contiennent les pois. 

&AC«iiu«ft« Le CoHpf^trt , autre Arbre d'une grande 
^^^^* hauteur, & dont les rameaux ont beaucoup 
détendue , eft dîftingué pat fes feuilles , qui 
font rondesf , chacune avec un petit pignon. 
Son fruit eft une cfpcce de petites Prunes , 
d*un goût déHcieux. Il eft fort eftimé à tioa. 
Comme il porte , dans toutes les Saifons , on 
ne trouve pas moins d'agrément que d*utilité à 
le voir paré , auffi continuellement que l'O- 
xanger , de fleurs , les unes en boutons , d'an- 
tres ouvertes, d'autres nouées, & de fruits 
dans tous les degrés, jufqu'à la parfaite ma- 
turité. 
jjiCocQOnicf.' Le Cùtonnîer , ou fArbrc qui porte le Co- 
ton aux Indes Orientales , diircre peru de celui 
dont on a donné la defctîption entre les 
Fiantes d'Afrique. Cependant , on y remar- 
flue quelque différence. Il croît de la gran- 
deur du Rofier. 5es feuilles reflcmblent a cel- 
• ' les de f Erable, & fes fleurs fbrtent comme 
les boutons de Rofes. Ce n*eft qtfaprès la 
ichûtc de la fleur , que les boutons^o/Effcnt, 
^ que par uii nouvel épanouiffement , ils 
yroduîfent îc Coton. Il s'y trouve une fe- 
mence, que les Indiens mettent foigneufe- 
ment en terre , & qui leur donne de nou- 
veaux arbres , dont ils ne ceflent pas de tiret 
la matière de ces belles toiles , qui leur font 
méprifer celles de Lin & de Chanvre (ij). 
leCo«i!im« Le Cewalam eft un grand Arbre dont le 
fruit reffcmblc à une Pomme ronde. L'écorce 

(i|) Gautier Schouten portent le Cot«n , dans kf 
fbSKYc ^iie Ici Plaoïcc ^u2 Inies O^iencalet , àiSki^à 
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rffis Voyages. Lîr. IV. 31^ 
de ce ftuh , qui' c(ï épaîflc & vcrdâtre , en 
côGvi-e'iiné âutfc, dure , lîgncu(c 8c renfer- 
ma dai» Une fifeftânce vifqaeafe , humide , 
Jaunltre , «ckfc & doaçàcre , dans laquelle o" J^'** 
cm trouve des graines plates , oblôngues , ^^^^ " 
l^atichcs & pkines d'itn Aie gommeux Se 
iranfparcnt. Lorfqu'il efl mûr , les Indiens 
le troiivenr délicieux \ mais ils ne iailTenc pas 
de le confire verd , dans le miel ou dans te 
vinaigre , parce qu'ils le croyent excellent * 
pour la Diarrhée & la Dyffenterie. 
' Le Cuctombi ou Cumuc , Arbriffcau qui leCuclom^ 
S*attache aux arbres comme le Poivrier , pro- bi.ouCumuc. 
dait , funout à Java , & fur la Côte de la 
Sonde, une fone de Cabcbcs , qic les In- 
fficns appcHcnt C«t^ C/;r/W , parce qu avant r 

Tarrivce des Portucrais > aux Indes, c*écoicnt 
les Chinois qui TaHoient prendre, & qui le 
tranrpoTtoicor dans tous les autres Pays Orien- 
taux. Ce , fruit ne vient que dans les lieux in- 
cultes. 11 croît par grappes comme les rai- 



bsaucoup Tunî deî'autfff, 
» CcJIc , dîc.i! ,. qui tft 
»> comme une hwoc, a 
a»vnot|heue (}iH«Ar pref- 
9 ^c Çf»ma^ du hc^is , Se 
» toute couverte d'une ru- 
» de êcorcc roufîatrc. Elle 
«j'éïtVd à'deux piels de 
»t^re, & fo dWife en 
itplfiitèitrii poicts t>ran: 
» chcs , dont let feuilles 
» font â peu près copvmc 
» celles de la Vi^^ne , ex- 
»ce;>té qtiVlIcs font un 
» peu p\m petites. Les 
V A>:urs tirem fut le )au' 
«> ne, & font un peu rou- 
» ges dans le mi Heu ^ 
» à*oà fecccm eu fruits 



35 ronds .à peu près d» 
» la gjoifeur ii*unc pctire 
w p*omme , & elles l'ou» 
» vrcnt en ligure d'Etoiltt. 
)> {'Oxfquc le fruic eil mûr^ 
» U Coion y paroît ôc cft 
» fort. Ou le recueille Sc 
5ï OR le prépare. L"s fcuiU 
i> lef des arbres , «|ui por* 
u cenfc le Coton, fonc prcC» 
)> que {èmhUlslss aux pré* 
» cédences 5 mais elles font 
}> ordinâiremf^r^r plus dou- 
n ces & plus unies. Le Co* 
» ton d'arbre n'eft pas 6 ' 
n fin que le Coton d'hcr* ' 
93 be. Tome lit, pétgu :^4 i 
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^AuBRij , fios , & chaque ^ain a fa qacuc partîcu- 
Plantes, liere. Les In(ulaires de Java oiic ca long* 
iT Fruits tcii^ps la précaution de ne le vendre que 
OaiiNTA* bouilli , dans la crainte qaon ne le fît croître 
iss. ailleurs. On Pcmptoyc contre les, plus dan- 

gereux rfaumes , & pour débarraHèr la poi- 
trine de toutes fortes d^humeturs. Les Mo- 
les s'en fervent , comme du Talailà , pouf 
s*excrter aux plaifirs de TAmour. 
XeCuda-V^ Le Cudu-P/trhi cft un Arbriflcau, qui s't 
ffitû levé de dix ou douze pied», & qui porte 

des fleurs pendant toute l'année. Ses feuilles , 
en cataplafme fur la tétc , procurent le font* 
meil Se diflipent les vertiges v & Ton fruit, 
broyé dans de Teau^ arrête la dy^Tcnterie. 
cum ^^ Cttmana eft un Arbre , qui reâemUe 

Cumana. beaucoup au Mûrier , par fa forme , & dont 
le fruit , qui eft aufl! une efpece de Mûre , 
fcrt à la compofitîon d'un Syrop fort vanté 
pour la cxokrine. Son bois eft u dur , qu'on 
en tire du feu , comme d'un ^illon. . 

te Cmnbulu. l'C Cumhuîu eft un grand Arbre , commun 
au Malabar , dont la racine > prife en décoc- 
tion , paffe pour un excellent fébrifuge. 
leCorrutu ^^ Currutn-Fala éï un Arbriffeau , donc 
Pala, récorce , du moins celle de fa racine « broyée 

dans l'eau chaude > arrête la Diarrhée 8c fou* 
kgc la dyAcntcrie. 
LeDnrion ^^ Durion ^ ou Durian y eft un Arbre de 
oaPucian/Is groffeur du Pommier, doltt le fruit, qui 
fc nomme auffi Durîon , cft fort cfttmé danf 
la plus grande partie des Indes. Ce fruit eft 
fort gros, & ne croît qu*au tronc, comme 
Iç Jaka , ou aux groflcs branches & dans leurs 
parties les plus voiflaes du tronc , comme le 
Coco. Sa groffeur eft à peu près cdle d'une 
Citrouille. Il cft couvert d'une écorce verte, 
épaiife U forte» qui commence à ^auiùr dans 
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,Ùl maturité : mais il n'cft bon à maoger^ -.aubups i* 
Que lorrqu'elle s'ouvre par le haut. Le de- Plantas » 
nans , qui eft alors parfaitemenc mûr , donixe •«'''^■'tjiTs 
une odeur excellente. On le partage en quatre ôy,j!J!J^l 

. quartiers , dont chacun a d^ petits efpaces 9 ti», 
qui, renferment une cenaine quantité de pou]« * ' ' 

. pe > (uivant la grandeur des cavités ; car elles 
lont plus ou moins grandes. La plus grotfe 

!;j>aaîe du fruit eft de Ja groflcur d'une œuf 

' de poule , branche comme du lait , & aufli 
déJicate que I9 meilleure crème. L'habitude ' , . i 

' y fait trouver un goût exquis : mais ceux 
qui en mangent rarement , ou pour la pre- 
mière fois > lui trouvent d'abord un goût 
d'oignon rôti , qui ne leur paroit pas fore 

, agréable. Le Durion doit être mangé frais. 
Il ne Ce garde qu'un jour ou deux, apris 

'. lefqucls il devient noirâtre 5c fc corrompt. 
Chaque portion de la poulpe a un petit noyau « 
de la groffcur d'une • fcve , qui (e mange 
grillé , & qui a le goût de la Châtaigne. En 

ténéral y le Durion & le Jaka fe reflemblenc 
eaucoup par la groffeur & la figure j avec 
cette différence , néanmoins , que la poulpe 
du premier eft blanche , & que celle de fau- 
tre eft jaunâtre » plus remplie de noyaux , .ic 
d'un goût moins eftimé. 

La Plante , qui {è nomme Dtitrûâ\ <m te Outroa^ 
DaturM , croît aux Indes , dans les lieux in- ^ Datui*. 
'cultes. Elle s'élève comme un BuifTon. Ses 
fçuifles (ont pointues, découpées . blanches ; 
& lorfqu'elïes tombent , elles font place à 
une tête ronde, qui naît, & qui fc' remplit 
de grains ou de pépins. Cette (craence , mô» 
lée avec de l'eau ou du vin , ou avec quçî- 
'que autre mers , & ptife dans une certaine 

Îjuanâ'é , fait mourir, en riant , ou en pouf^ 
ant des cris, ceux qui en mangent une ces* 

O V 
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*'mirï», taîne quantité. Si Ton en prend, moîtis »cfa 

PLANTi&l en cft quitte pour i&rcnîr tout à-fait hébété, 

IT Fruits pendant l'efpace de dduze ou quinze hrares , 

g," jU^" fans fçavoir ce qu'on dit, ce qu'on fiùt , 

jjj^ * ^* ni ce ou\>n voit 5 ou pour tomber dans un 

profond fommcil , qui dure Tefpace de vingt- 

[ quatre heures. Ceft h reflource des femmes 

libenines , lorfque pour fe livrer an piaifir > 

elles ont befoiû d'endormir leurs Maris oa 

1> Siftafâ. ^^"" Gardiens. 

M fâpti. Lç ^a^sra eft un Arbrîflcau , dont le fhiît , 
bne nom , efl de la grofleor 
, couvert d'une écorce dé- 
noire > avec une coque mince 
contient un noyau afTcz fb- 
l'une membrane noire & dé- 
le beaucoup à la coque dn 
li attribue la vertu de réfiftcr 
îxceffcntcs qualités pour l'efto- 
II y a un petk Fagara , qui 
^ & de la groflcur de la Co- 
bebe. L'un & l'autre (ont aromatiques. On 
les croit originaires âc$ Jfks Philippines. 

Le Féigara ne croît nulle part auffi bien 

ûue dans lîfle de Java. La grofTcur de foia 

Trdit y cft tcTIe du poivre à queue. Son écorce 

, ^ cft tendre , & couverte- d'une coquîtlc noîfc 

* ;. . ^JfBrf hîîncc. Il pt contient qu'un letil grain» 

fbrt eftimé pour le rhuine, •pour la foibicffe 

^eftomac , SC pour le cours de ventre. 

te F?((uelra/ Le FgueirSy ou Bam^nier des IndêS ^ cft 

2" ^*"«'*»«^'|mo!fts un Arbre qu'une Plante tendre, delà 

"*"*• jgrofleur de la cuîflc hnmaine , & haute de 

quîn7e à vingt palmes , avec des feuilles qui 

cii ont environ quatre de largeur. On croir, 

aux Indes > comme en Afrique j que cet 

feuilles furent celles dont les premiers Pcrc» 

io, genre bumain coûytiient leur nudité. Les 
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}fi<ficns s'en (entent «a lîcu de plats & d'af- aiibi.es ," 
Btttfi , 6c s'épargdfeDt la prâc de les netcof er » Plantes , 
fw fe« reftOBTellanc à chaque repas. Ils le» "Fruits 
feftt fervif atfffi de papier , for ïcqoel ik SL'„^«tI! 
tohrcftt. Ctttë- Pbme , «dooe le wobc peur ^j^ 
être eemparé 4 &o«r la* forme, à la tige de» 
«i^feaut t ne pîorte di» frok qu^ne fois. LorCj 
qu'dle a fourni foîxance, foixaDVe 3r dix» 
« }tifcfff*à' ctttt Banane» , o» c^tipe le tronc 
fat k pied, & Toa en'Toit nakre im rejet«> 
ton. On dilHngae déui fortes de Bananet 
Indiennes : les ones de ia longnear d'une ^ 
j^^mc) 6;roffc & rondes ccmime on oeuf, qui 
*& nomTDtfnt B^tnanêS À fêtsr. Le goèt en eiV 
àti^ dtftrx qtfc celui des figues faurvages. 
£res font ft)ft nourri Nantes , lorfquW lesl 
man^ rôfîcs , «viec Un reu de canelie & de 
ftcrc. Lear piiulpe «ft aun blanc rouffâtre » 
et pleme d'éne pc^îte (emance tendre & noire, 
<\m Ct mange auflî. On a foin de les cueillir 
Terres , pour les faire )aunir & meurir dans^ 
ki mai ions , comme les Mtlotit d1iyver«. 
les Banàrtes ' dè^ la feeoadr efpece sVippelleiJt 
Bananes déjardin. Elles font plus douces,' 
de met Ifeur goôt > 9c plus chaudes que les au« 
très . qitl (ont ntirturéUdAienc froides ^ maïs 
ettcsTope* nKJÎns grandes, quoiqu'elles ayenc 
les ntètnés fcmences.- On les mange crues» 
Les unes & les autres meorkTeiit, dans* le 
inême ten^s*. ' ' • 

L'Arbre , que les Ponogait om nommé te Flgaîet 
Tiiurer éChàé^ a lA fenîilfe du Noyer ,& d'Inde. '^ • 
n*a rien de corrvmûn d^ai Heurs avec le Fîguici 
de KEii^opcl II jette un petit fruit , donc oa 
iîc fert pas d^a«tre ofage que de le brûler , 
pour en tirer une huile noire, qui fert, aui 
feeù <fe poix .& de- fuif , à noircir les Navi- 
îcs. Ce que cet Aibrc a de plus admÎFablc»^ 

O V j 
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^ AMxtSf c'cft qoc fcs branckes , comme celles du Pa-' 
Plantes , lecuvter , après avoir poufTé en hatitear , jet- 
»T Fruits tcQ^ une petite racine à la cime , fe courbent 
<)"iemt" cnfuiie dcllcs-mcmes . & s'iniroduifent en 
,us» t^rre , don elles nro(1ui(ènc djmtrts arbrei « 

qui rctnpliroient btencôt un Tays fi Ton jat 
s'attachoic à les détruire. Le bois* n çft utile 
qu'à brûler. * 

tcKndolim. hc Finri^im^ Plante qui Çofte tfûc flfof 
rouge , donne enfuite un^ fruit de la même' 
couleur , & de la goofTeur du Limon. 
t^ Galanga» . l^ Galmnga , que les Arabes nomment Cal* 
Vivian y eft une Plante qui ne s*éleve que de 
quinze ou vingt pouces , & qui- croît fan^* 
culture. Ses feuilfcs ont la forpie c^un fer de. 
lance, & Tes fleurs font blanches.. On en diftin-* 
gue deux forç.es -yrun petit ,. qui yifijitf^oriffinaî- 
peinent dû la Cliine ,. Se don^ rc|deur eft fort 
bonne -, Tautre ^ qui eft plus grand , avec peu 
d*odeur , & qui fc nomme Lanquas^ Les In- 
diens en tranfplantent de la première cfpccc ^ 
font de fes racine» une efpece d* Achar , o» 
de Salade, & les-c«liployeni qp^ diyers remè- 
des , pour certaines , nfaladits. Ellcs^ fontï 
groffes ;& longues. . EUcs oojt A)eaucoup de 
»œuds, comme la tige y qui elt une cfpece 
de Rofeau. Elles fonf rouges- en dehors,» &. 
Wanches en dedans.. Leur goût tice fur celui 
dif Gingembre. -^ 

r.irgembre Le Gingembre des Indes Orientales eft une 
«Ifiin^lc» o- Plante , dont k tige fort de terre à jahau- 
licntalcs. tcur de deux ou trois empans « & n'eft pas 
plus groffe que nos petits Rofeaux, Ce font 
fcs racines que les indiens mangeur » ou ver- 
çcs, en maoiccc de falade, ou confites au 
Ç:l & au vinaigre. Jl paroîc que le nom de 
Gingemljre vient des Arabes > qui nomment 
la laicinc GmgthiU 
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coule 41IIC efpcce <i*huile , qui fcrc à tout Plantes/ 
les ufages du Goudron, a été décrit fort »t Fruits 
^xaûcmcnt dans la Relation de Dampicr. Il q" iîl?S 
Qc paroit pas qu'il Toit ^pwi des Européens |,ts. ' 
^uu» un autre nom. i» k 

lf«ri»/> eft le nom d*un ArBriflcau ; &Goudî^!** 
celui de (on fruits qui reflcmble au Poivte » , / * 
çn fig^e 3c len gtoflcur , & qui eft attaché " W^rtoK 
comme lui, à un pédicule fort court. Maid 
{00 écorce eft agréablement rayée de couleuir 
fougeâtre& citrinc; êc fon goûc eft^ai;om2-» 
tique , tirapt fur celui du Girofle. It coutieni; 
beaucoup de Tel volatil & d'buite. On Tem* 
playe pour fortifier Teftomac , Se pour le$ 
iclachemeas de l'épiglocre ou de la laetre. , 

Le Jucaranda eft un Arbre dont on diftin- ^^ jacjran^ 
guc dcuxerpcccsi l^u qui a le boîs blanc >aa & ïelA^ 
&. i^autre noir 5 tous deux , dtus , beaux & nipoy» ' * 
marbrés. Le blanc eft Cum odeur , Se. fem* 
biabc au Prunier. Ses feuilles font petites > 
pointues * luifances en defTus y & blanches en« 
deiTotis ; régulièrement oppofées Tune à l'autre» 
Chaque rameau pouiTe plufieurs rejettons , qti! 
portent , pendanr plufîeurs jours ^ des boutons, 
de la groflcur d*un noyau de Ccrïfc , difpo*. 
fés en grappe , de couleur d'olive y qui cix] 
s'cntr'ouvrant (c dîvifent en cinq feuilles in- 
clinées en bas , qui rcpréfcncent en dedans 
une petite robbe de (oie y couleur d'olive 
(uifantc. Entre ces feuilles * il naît une fleur 
mo'nopecale » prefque ronde , Jaune > dune 
odeur fort douce, popffant de Ton milieu 
plufieurs étamincs blanches » terminées pac 
d'aflcz grands fora mets jaunes. A Tes fleuri 
fUpcédent un ,fnwc , crratid comme la paume 
de la main , d'une figure ir régulière , boffu », 
tpr tu , inégal , panchanc par fa pefantcur, 
itfuu blanc^mêlé de vcrd^ 5c rempli d'une - 
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^Ai-tuts fabftancc Ycrte , tirant far le blanc , dont 
pLANTss j on fc fcrt pour \ts uftgcs chi Savon. Lcf 
1tFk.U)TS Indiens- notnmenc ce fruic Manipoy , & te 
Orienta- ^^^^^^ ^^^' ^-'^owc cTpecc de Jac»ramlatf 
^j,| " It bois^ noir , êm \ compaél , roa^s odorant, 
I .^ ^ Il parte pour fudorifiquc >■ & fi» fruit poor 

xtoiiiàcnal. 

^m Jaii4)p. ' les J^hs font dfe$ Arbres fort hatits^ 

dont îcs feuilles font lon|;oes & minces. 

Leurs fmîts, qui portent le même nonp» ^oc 

Parbre , (ont de la groffcur d^une petite pore» 

me , dont ils ont auffi le goôt « mais leol 

odeur dl celle de TEau-Rofe. L'ëcorce en 

éft jaunâruc , & le dedians de couleur ci- 

nclle. On y trouve deux noyaux , qui fodt 

détachés de la ponîpe. lis commencent i 

^ meurir an mois de Janvier , & leur fatfon 

' dure jufquVn Avril. 

*^«j^J^23^ Le Jamhùieira e(l un Arbre fa*vage , qd 
loiïi! ' ^ ^^^ feuilles du Limonier , & dont le fruit , 

nommé Jamholon^ eft fort eftîmé des Indiens. 
Il pend aux branches comme nos Cerifcs & 
^05 GUves. Il a la couleur rou^c de Pnne, 
avec la fgure & le noyau de Tautre. L'ufagc 
rfcs Indes c(V de le mander au feî. Mais it 
lie s'accommode point au plais des Euro- 
péens , qui lui trouvent un s^oôr de corne} 
ni même à leur fanté , parce qu'il leur Fait 
enfler le ventre. L'^s Jam*^olons meurîfTent 
ordinal remerir vax mois d'Avril & de Mai. 
te Jamboye- ^^ Jamboyent ^{t un autre Arbre , de han- 
ta, teur commutée , dont la feuille eft retire , ft 
dont la fleur rtffémble à celles de TC ranger. 
Son frtiic a, 14' figure d'une " Poirç , rôuge^ 8C 
blanj eri dehors , blanc dam l'inrérieur , avec 
nn , noy^i. Jl a Todcur & le g-»âr des Ce» 
rî^es. Sa faî^oi eft en Janvier ^ Février, 9C 
Le Jango- ^^''s» H croît deux ou trois Ton dafns cet efpacc 
toK. ^ Le jMgcmait eft un Aibïctiériffé d^épinci> 
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Se de la grandeur d'un Prunier. Sa feuHIe ajuhiii,' 
irefTemble aufli à celles du Prunier. Son fruit » Planti^, 
qui tire fur celui du Sorbier , eft de cou- «TF».uiTt 
leur jaune dans fa maturité , d'un goût de ^,^^** 
Pruneau, âpre Ôtaftrinçent. On remployé pour ^j,) 
la Diarrhée Se pour lés inflammations de gorge. 

Le Jangomêira eft un Arbre de '^^^'^^^ leJaniome^ 
' médiocre , donc toute Técorce eft remplie f a fit >w jan^ 
d'épines. Ses fruits , qui fe nomment J^»- gotnas , 019 
' gomas , ont reçti des Portugais le nom de F' "it« «l'A* 
Fruits d'Adam. Ils reffemblent aux Noix par ***^» 
h figure , mais leur couleur eft pourpre en 
dehors , & blanche en dedans. Ik renfer- 
ment deux noyaux. Le goût de ce' fruit eft 
un mélange d'aigre , de Sox\x & d^amer y qui 
tient du goût de la Ncfflc. Sa faifon eft dati» 
les mois de Novembre , Décembre fit Janvier. 

Le }»gHeifa eft un Arbre de la grandeur lc jaguefr»^ 
Al Laurier. Ses feuilles font jaunes & vertes, fie le Jaca^ , 
Son fruit, qui porte le nom de i^ca^ eft le 
plus gros cju'on corinoiffc au monde. Un 
leul f^it la charge d'un homme. Il fe trouve 
des Jaca$ de quatre pieds' de long , & d*un 
pied & demi de diamètre. Les branches de 
rarbre ne fuffifanr point pour foutenir un fi 
grand poids , l'induftrieufc nature fait croicic 
ce fruit au pied du tronc. Quoiqull fbit plus 
gros & plus commun dans l'Ide de Ceyfarf, 
que dans les autres Pays des Indes , il crok 
en Terre -ferme , & dans d'autres Ifles. L*ô- 
deur qu'il exhale ^ dans fa maturité » fait 
découvrir les lieux où il fe trouve , & con- 
jDoître le temps de le cueillir. Son écorcc eft 
mêlée de jaune & de verd. Elle eft épineufc. 
Llntéieur ofFre plufîeurs portions jaunes'» 
dont la poulpe eft très douce & qui onrt chi- 
cunc leur noyau , dur comme le glartd', avec 
le goût des marons lorfqu'il eft rôti. La fai^ 
fou de ce fruit dure > depuis le mois dt Mai'sv 
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•*'aabiiu, jttiqo'à celui de Septembre* 
PtANTEs , V/gnat/io, Cona eft un fruit donc la chair 
:'^^^"'^* cft fort blanche , & qui croit en terre com- 
oIiinta! ™* le Topinambour! mais il cft beaucoi» 
LES* pliis grand , & fon poids ordinaire cft & 

LTgnamaP'"i^^"" livres. Il ne reffemblc , ni par le 
jCona. goût, ni par la forme , à ï Igname , qui eft 

• rxgnamc. '^ n^cme , aux Tndcs Orientales , qu'en A&i- 
^ * que & dans les Ides d'Amérique ,. & qui cofl- 

fervc fôn goût de Châtaigne , de quelque ma« 
niere qu il foit apprêté. 
t'Jkara* Vlkara-Mouli cft une racine extrémemcat 
Moull. chaude , dont on ufe dans une cuillerée d eau 

chaude f pour guérir l'indigeftion. Quelque- 
fois plie caufe le vomiflcment. On s en fcrr 
iauffi contre le venin ; & Ton aflurc que pré- 
(èntée aux Serpens dans fa fraîcheur , elle les 
fait fuir. 
Indigo des H croît de V Indigo dans pluficnrs endroits 
Indes Oricn- des Indes. Celui du Territoire de Brana, 
taies., d'Indoua & de Corfa , dans Tlndouftan , à 

une ou deux journées d'Agra , pafTe pour fe 
meilleur. Il en vient beaucoup auflî dans Te 
Pays de Surate , furtout vers Saroueffc , à dea;c 
licués d'Amandabath. C'eft dc-Ià qu'on titfe 
particulièrement ilndigo plat II en en croit 
de même nature , & à peu prés de même 
prix , fur les terres de Goikonde. La Mein 
de Surate , qui eft de quarante-deux (erres , 
ou trente-quatre & demie de nos livres, 
fe vend depuis quinze jufqu^à vingt roupies. 
Il s'en fait aufii , à Baroch > de la même 
qualité que le préct^dcnt. Celui du voifînagp 
d'Agra fe fait par morceaux , en forme de 
demi- Sphère. II en croît dans le Canton de 
Haout, à trente- (ix lieues de Brampour , & 
dans pluficurs en«lroits du Bengale, dou fa 
Compagnie Hollahdoife le faic tranfponer ^ 
Mafulipatan \ mais on a tous ces Indigos ^ 
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RitîUcar m^trché, de q^atie^vingt pour cent » Anixis^, 
ijuc celui d'Acrra. Plantm , 

On fcmc llndîgo, smt Indes Oriewalcs, "^^/^J^^JJ 
après ia ùàCon de» pluies. Sa feuille apprjo^ Oiàt^A* 
che de celle des Panais jaunes » mair elle cft lbs. .[ 
plus &ie. Il a de petites branches., (|ui font 5^ defcrlfl 
de vrais bois. Il croit jufqu'à ia hauteur d'untioa. 
homme. Les feuilles font vencs , pendant 
oublies font petkes , mais elles prennent en- 
fuite uoe belle couleur violette » tirant fat 
k bleu. La fleur reffemble à celle ,du Char-, 
don y Se la graine à celle du Sen^ré. 

Lufafre général des Indiens cditlc coupef 
trois fois l'année. La première coupe fe fait ^ 
lorfqu il a deux ^u trois pieds de hauteur y 
& on le coupe alors à demi-^pied de terre. Sa préparai 
Cette première récolte eft tâns comparaifon ^^^» 
meilleure que les deux antres. Le prix de la 
féconde diminue , de dix ou dou2e pour cent ^ 
& celui de latroijiéme 9 d environ vingt pour 
cent. On en fait la diftindion par la cou-* 
Jeur> en rompant un morceau de la pâte^ 
La couleur de celle « qui fe fait de la pre« 
-sniere coupe , eft d'un violet bleuâtre , plus 
brillant fie plus vif que les deux autres \ Zt 
celle de la féconde eft plus vive aulU que celle 
de la troifiéme. Mais , o*itre cette dinërence » 
qiii en fait une confîdërable dans le prix, Ics> 
Indiens en aherent le poids & la qualité par 
des roclanges. . * 

. Après avok coupé les Plantes , ils féparent 
les feuilles de leurs petites queues* & les 
font fécher au Soleil. Ils les jetrent dans des 
bailins faits d'une forte de chaux » qui s'en^ 
durcît )ufqu a paroître d'une feule pièce de 
marbre. Ces badins ont ordinairement qua* 
cre-vingt à cent pas de tour. Après les avoir 
à moitié remplis d'eau fauniache , on achevé 
.de les iciQpUr dc& feuilles feches i <^uon jf 
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^iTbresj r«tttUC fottVWJt , jufgali ce qu'elles VerrcéA*^ 
Plantes , feni comme en va(e , ou eq tdrre gtaffe» 
iTFR.riT$ Eftruicc, on les laiffc rcpofcr pendant quel- 
Î^*J "!* q«es jours 5 & lorfquc \t éépot cft affcx fait 
lEf, P^^^ rendre icau diire par deltus y on ouvre 

des trous , qui font pratiquas exprès autour 
. • du balfia , pont laifTci ëcoulcr leau. On rem- 
plit alors des coTl>ef Hes de cette va(è. Chaque 
ouvrier fe place , avec fa corbeille, dansuif 
champ uni, $c prend de cette pâte avec les 
doigts, po;ir «n former des morceaux de Iz 
figure Se de la groflcin d'unr œuf de Poule 
coupé en deux -, c*e(l*à-dire , plac en bas & 
pointu par ie haut. L'Indigo d'Amandabathr 
s'apptaitit, & reçoit la forme d un petit gârcau» 
<■ Les Marchands , qui veulcntéviter de payer 

ks droits d'un p)ids inutile , avant que de 
iranrporret Plndigad^Afie, en Europe, ont Coin 
de le faire cribler , pour ôrer la poufTîere qui 
t'y attache. Ceft un autre profit pour eux«j 
car ils la vendent aux* Hebîrans du Pa?ys qal 
rcmploycrjt dfrns leurs teintures. Ceux, qui 
font employés à cr^er , l^lndij^o , y doiveoc 
apporter des précaunofis. -Pendant cet exer- 
cice, ils ont un linge devant leur vifage » 
évee le foin continuel ^de tenir les conduits 
de la rcfjyiratîon^^ bien' bouché? , & de ne laiP- 
fer , au linge , que deux petits trous , vis-à» 
des yeux, ils doivent boire du lait à chaqae 
demie heure -, Se tous ces préfervarift u'em»- 
pê'hent point qu'aprèç avoir exercé leur of- 
fice pei>d^nt huit ou dix jours , leur falive ne 
foît quckpie temp«î bleuâtre. On a même 
obfcrvé que fi Ton nrvec un oeuf le matin > 

r's des criMeurs , le dedans en eft tout bleu , 
foir lorfqu'on le cafTe. 
A mefure qu'on tire laplte des corbeilles, 
avec le^ doigts trempés dans de Vhuîle , « 
<|u*on en fait dies morceaux y ou Id ciçoft 
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ifti Soleil po«r les fecher. Los Marchands , akwkis^ 
<)o& achètent l'Indigo, en font tonfonrs brâ- Plahtis^ 
1er quelques morceaux, pour s'aflurer quon tTFauixi 
n'y a pas mêlé du fable. Ulndigo fe réduit ^^^^l^]^ 
en cendre , & le fable demeure entier. Ceux x.ii» 
qui: ont befein dt graine , pour en femer , 
kiffenc , la féconde année , quelques pieds * 

fecher fur Thcrbc , les coupent & en recucil- 
Icot la (Vmenee. Quand la terre a nourri 
rindigo pendant rcfpatt de trois ans , clic 
a befoîn d'une antiée 'pour fc repdfcr , avant . • \ 

qu'on y en feme d autre. 

Kaka^MMhn , ou Mnlfu , cft le nom d'un imvy^ 
^Arbrc à fiUques , dont Vécorcc , bouillie dans i^oaion * ' 
du lait , guérit le Diabètes & la Gonorrhée. 

Le KaSs-Tâd^ali cfl un Arbri fléau , dont i^eKaÛ» 
la racine Bc le fnitt vcrd , frks darïs de Thuilc , Tod4ft i>t 
forment un dngucnt fort recommandé pour 
la Goutte. Avec ks feuilles, bouillies dans 
feau , on hit un bain , qui pafle pour falu- 
taire dans Tanafarque , la cache{îe> les tumeurs 
cedematcufes aux )ambcs , & toutes les mal** 
dics qui proviennent d'un excès de férofités. 

Le Kafiava-Métram ciï Mtï Arbre de gran- ^g Kafîav»! 
dent moyenne, dont les fcurflcs , bouillies Matam. 
dans de l'huile , avec le Curcunra frais , don- 
nent un linimcnt vanté poirr les puftnles 
aqùeufcs. Sa racine, bouillie auflî dans l'huile , 
appaiffe les doaleurs de la Goutte. 

Le Katou^Ccna , grand Arbre commun an l^ Katotff 
Malabar, eft toujours vcrd , & pone , en tout Cona, 
temps , des fruits & des fleurs. La décc^iou 
de fes feuilles guérit la Lcpre & préfervc les 
cheveux de blanchir. On fait auflî , contre 
la Lcp e , une pSte de fon écorce avec du fucre. 

Le X^i/^jJ-N^r*^*»» eft un autre grand Ar- Le Kato»- 
fcrc , qui porte une forte de Limons fort pe- Naicgan^ 
tîts > & dont les feuilles rendent un fuc , quî 
fzSc pour une £rrbioe ezcelleotc dans Ici 
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^K9Ku$ tt^ux i« téte^ Pris àvtc du Poivre , êa gïiK 

Plamtbs, gembre 3c àw fiicre, il gii^rh tes maladict 

iT Fruits du Poumon, i^iri viennent dvt froid. 

Orienta! Katiai-jeni- Pou cft *e nom d'une Plante 

xii[ ^ ' vantée pour réfoudre les Empycaes & les 

Le Katitu- ?"^** abfccs internes , avant ^»ils viennent 

Jctti POU. ? maturité , & pour guérir k» coovulfions ft 

rhydropifie. Les Allemands en font venir les 

feuilles , con>me une efpece de Thé ^ qu'ils 

prennent en iKifu(!on« 

U l^edaagu. . ^^. ^^^^H^ e(l un ArbriAeair« dont let 

feuilles fervent à faire des Bains , . ^ui dif- 

cutent toutes fones de tumeurs. Le fuc de 

Tes fleurs eft un excellent remède , pour !*£• 

pilep/ie 6c pour les Aphtes des Enfans. 

|« tibby. ^ Lihhy ed un Arbre qui refTembk beaU' 

€oup au Palmier , & qui en eft peut-être untf 

efpece. Il croît près des Rivières , où Ton 

en trouve des Bois de cinq ou fix milles de 

long. Les Pauvres en tirent une efpece de 

Pain , qui reffemble au Sagu des Ides MoIa« 

ques. L*écorce & le bois font durs » minces 

comme une coquille ^ 6c pleins, d'une moëttt 

blanche ) comme celle du Sureau^r On eoupe 

le trône , qu'on fend par le milieu , pour eft 

tirer toute la moelle^ On la bac long>cemps , 

avec an Pilon de bois » dans un grand Mor« 

tier , ou dans une Cxxv^^ £n(uice , la mettant 

dans un linge , qu'on tient fur la Cuve , oa 

ver{è de l'eau deffus , a^'ec le (bin de la re« 

iDuer > pour en faire paffer la plus fine fubf- 

tanc« , avec l'eau » par le linge. Ce qui 

tombe dans la Cuve fe repofe bientôt » 6c 

forme un épais fcdimcnt, aonc on fait une 

efpece de pain , en tourteaux , qui eft de fort 

bon goût. On en fait au(C , comme du Sagu 

des Moluques , une forte de Drs^ées féches , 

qui fc tranfportcnt dans les parties des \or 

des, ou ces Arbres ne croifrcnt point , 6c qoi 
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fttangées arec du lait d'amandes , pafTent poor Armiez , 

tin fpécificpic coBtic le cours de Yemre. Vï^a^tu^ 
Le Makareksu , bel Atbre , par fa hauteur J^^/^J'J.V 
& fon étendue, n*cft pas moins Temdrc|ua- oiiiiMTài 
ble par fon oiiKié. Ses racines font réelle- m. 
ment hors de terre , ou elles ne tiennent que 
par un petit bout-, ce qui le fait paroîtce cem- ^^^ 
me fofpendu fur des pilotis &: des arcades , 
au travers defquelles on voit le jour. Elles 
fent longues , grofTes » belles & polies. LorC- 
que les Indiens > furtout aux Maldives > ont 
befoin de bois uni , ils coupent une panic 
^e ces racines , Zc hten laitient pas ordinai* 
icmeat plus de quatre f pour foutenir Tarbr^ , 
qui , fans être endommagé , en poude d'au- 
tres avec une nouvelle vigueur. Ses fleurs Conp 
lonjrues d*iin pied , grottes , blanches , dou- 
bles, & jettent une odeur très douce. Le 
fruit eft de la grofTear d'une CicrouiHe , rond , 
couvert d'une peau dure & divifée par quar- 
i'eauz , qui pénétrent jufqu'au «entre. Sa cou- 
leur eft incaraatç. Le gros du fruit ne fe niaa* 
ge point *, mais il eft rempli de pignons d'uiii 
excellent goût. Les feuilles ont une aune Sfi 
demie de longueur , & font larges d'un em« 
pan. On les divife en Jeux peaux , fur le(i 
quelles on peut écrire, avecûe Pencre,^o^- 
me fur in parchemin. Le bois tft humide > 
poreux , Se rempli de filamens , qvfi ne pet- 
mettent .pas d'en faire beaucoup d'u&ge. 

Le Héngofinn eft un excellent fruit d'ut;i leKCaa§A 
Arbre de même nom , furtout dans l'Ifle dptaii« 
Java , ou le goût en eft plus -fin qu'en tout 
autre lieu. 11 refl*eiablc beaucoup à nOsPiU-* 
nelles de h^ic* 

Dampier le regard^ comme le plus délica^ 
de cous les fruits. Il reffemblc à la Groaa- 
èfi , çnais U eft beaucoup plus petit. La pea« 
«Xtécieure , ou f écotcc > eft -on peu plus épaifc 
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*ARMiEf V^^ ^^1^ ^ ^* Grenade » mais plus molle i 

^ANTis^ quoique plus calTance. Sa couleur cd é*n^ 

PT Fruits rougc obfcur , & celle de la Poulpe cft d*uii 

**• iHBEj crartîciû foncé. Elle eft divifée en trois oa 

\j^iuiTA- quatre ponions, chacune de la groflcur du 

bout du pouce, qui fc féparenc aifcment, 

«fe ' . ' * éc qui font d*un blanc de lait , fort tendres 

• & pleines de jus. Chacune renferme un petit 

Dpyau nok. On atuibue , à Técorce , uim 

vertu aftriogente, qui la fait cQnferver fc- 

che , pour le flux de ventre. 

teManguera , Le Manguera , qui porte le fruit qu'dh ap« 

klcManguc. pdle M^ingue ^ oxi Mangoué y femble occupée 

le troiiiémc rang après le Cocotier & le BtU 

, îeira y dans rçftinje des Indiens, & dans 

Topin^on même des Voyageurs (i4). Il eft 

de la iiauteur d*un grand Poirier » mais il a 

le^ fculilcs plus grandes & plus minces. Son 

fruit eft pefanc La queue , par laquelle il peod 

à Tarbre , n*a pas moins d'un pied de long. 

Il eft verd en dehors ^ & loriqail eft dépouillé 

de fon écorçe , fa poulpe paroît d*un blanc 

Jaunâtre. On en diftingue ;plu(îcurs efpeces» 

dont le goût eft difKércnt -, tels que les C^r* 

reiras .y- les MaiUjas y les NicoUs ^ les S Atias^ 

|c quelques autres ; mais ils fûrpaïTent tous s 

en délicatefTe, les meilleurs fruits deTEurope* 

Dellon prot^^e quil r>e connok rien de Ci 

délicieux. Le temps lordinairc de leur mata* 

rite eft dans^k cours d'Avril , de Mai, & 

, de Juin , quoiqu'il s*en trouve quclqucs-nns 

de mûrs danis les deux ou trois mois précé^ 

dcûs (15), Leur qualité eft fort chaude. LV 

' .it4) JPbiliiipe éi UJS^a- f>en<jant toute rannre, par* 

«cTtinité, p. 38c. ce que ies feuilles n*ca 

(:.f) Le œéme'Vpyageur tombent pas toutes à la 

JôbCetvc, en général , ^u'il ibis , mais fucccfiivcment, 

y a- fort' peu d'Arbres , ficquçlcs uner naiflent pen- 

«ans les Indes Orientales, danc que les autrci tonir 

^^i ne demeuteot vexd» , bem 
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fige «cft de les cttcîllir r^is , comane tous TT^lST* 
les autces fruits des Indes , & de les laiflor Px^htij ' 
ffieurir dans les Maifonsi* ce qui ne demande itFkvixs 
pas plus de deux ou trois jours. On les con- ^ Inde* 
fit y foie au fucre , foit au vinaigre j & les tJ""**^^' 
}ndiei)s font de celles-ci une efpece de fala- 
de , quils nomment Achàr , pour laquelle les • 4 

Torrugais ne font pas moins paflîonnés qu eux. 
Le bois du Mangucira s*employe aux ouvra- 
ges de Menuiferiç. , ^^ 
Le hL^roni eft un grand Ajbrc, dont les ^ Macotdi 
feuilles reffemblent à celles du Laurier .» & 
oui porte un fruit rond, oblong , au-dcdans 
duquel on trouve un noyau dur , large & 
jaunâtre * qui contjcnt dix ou douze aman- 
des. LHiullc , qu'on en tire , guérit les mala^ 
die^ prurîgineufes , 5c les humeurs acres , qui 
nuifent aux yeux. t w i 

Le }d<iz.^ikan , cft une fleur , qui eft aulfij^an! 
verte que fa Plante. 

Le Melocorcopali eft le nom d'un Arbre & ^^^j^**^*^^*^ 
jcclui de fon fruit , qui eft une efpece de gros 
Coing , de la figure d'un Melon , & du goût 
d'une Ccrife», L'Arbre reffemble au CoignaC- , 
fier , en grandeur &: par fes feuilles. Lefruii, 
qui contient trois ou quatre pépins fembla- 
oles à ceux du Raifin , làciie modirément le 
ventre. f 

Le Man^reira cft. un Arbriffeau , que les ^* Man^i 
Portugais nomment Jafmin d'Arabie, d où il^^'*' 
peut avoir écé' tranfporté , te qui ne fe trouve 
néanmoins que dans Tlndouftan* U porte de * 

très belles . fleurs blanéhes , qui s'appelkft 
H^ngotins , iSç.. dont l'odeur tient de celle lit 
rJaCqain , avec beaucoup plus de douceur^ & 
cette di^Fércnce , .que le Jafmin n'a que (ix 
feuilles, au lieu quç le lyian^riu çn a, plw» 
■ 4e cinquante.' * ., , <■' 
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< A&incs , La Mûlucanê ttt une Phnte , qui ^élêVè 
I^AKTEs, depuis trois ou quatre pieds jufqu'à TcptY^C 
^ FRUITS qjji jifg fQQ nQHj 4ç5 Moluques , parce qu'elle 
SIunÎ" n*a nulle t)art des propriétés fi falutdtcs. EHc 
LES. cfl: d*un beau verd. Si tige eft menue , teii« 

È u \ dre > un peu crcufe , foible , )etcant beaucoup 

MMolttCiiic. jg rameaux , qui provîgncnt lorfqu*ofi ks 
laifTe ramper -, de lorce qu'une feule Plante 
occupe quelquefois beaucoup d'e(pace. Ses 
' ^ lèmlles.reflcmblent à celles du Sureau , mais 
font molles , cendres Se dentellées à Tentour. 
Sa fleur e(l femblàble à celle de la Citrouille i 
mais un peu plus grande & de couleur jaune. 
£lle croît dans les lieux fertiles & humides » 
6c demeure verte toute Tannée. Sa (ecoode 
écorce Se fcs feuilles fent de puilTans vulné- 
raires. Elles guériflent les ulcères les plus in- 
vétécés & les plus malins. Elles adoucifTent 
i les douleurs. Elles arrêtent le fang. Les In- 
diens nomment cette Plante, dans leur lan- 
gue , le remède des Pauvres , Se la ruine des 
Médecins, parce que lies vertus font infi- 
nies. 
icMocank- Le Moraok^oifi eft un fort grand Aibre , 
pA* dont les rameaux s*étendent beaucoup, ft 

dont les feuilles font rondes Se petites. Le 
fruit eft une longue gouffc , qui eft remplie 
,^. ' . dyne forte Je féyçs. Les Indiens , furtout aux 
î? ifles Maldives , cmplôyent les feuilles ^ les 

fruits dans leurs potages ^ Se Pjfrard^^a vante 
le goût. 
Ja Modqga^ le Morh^a reflcmbje au Lcntîfquc , par 
^la grandeur & par fes fcuiUes, Il a fort peu 
[ic branches fe' beaucoup de nœuds. Son bojs 
eft aifé à rompre. La couleur de fcs fleurs 
* eft verte-brune , Se leur*gout celui du Navet. 
' Il porte nti fruit long trun pied , de la grof- 
Xeur d'une Kave> orné de ïkàt ao^s de 

cookox 
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**îciir clakc , entre vcwl & gris , moëUeiit !"• ■•' 
& blanc en dedans , divifé en ^«ficurs loges» PlanÎe^Î 
éontcnam de pcciscs fiemences vertes & fort itf&oité 
ïcndrcs , mais plus acres que les feuilles. Ce ^^^ 'ni>m 
ftuit fc mani»e cuit y ôc fc vead , au Marché , ^^««ta. 
comme I« fèves en Europe. La racine dô **"' 
TArbrc "cft etlimée <oBtrc les poifons, les 
naladics contagieulî^s ^ les motruces de« . 
Wtcs vcnîmeufcs. 

Le MoPTêncTf Arbre fort petite xtenucun^ Môr-not 
tflcz ^ros fruit, qui fe «omme Cunsng ^ &^ ^ ^'**- 

3"c les Indiciis maagent €\Ht , pour Je mal**** 
ctête* 

MotéUaf^a irft le mm d*une Plante ffli-lcMoiiIIafa^ 
qucufe , qui ^onnc une fleur coaipoféc de 
^mq pcralcs ja^es , & uoeiHique , qui rea- 
Jcrme ordinairement qoaorc fcmences, Ccft 
le parfum <ics pauvres kidicns. Ils reçoivent 
« fwirfc de fes fcuHles par le nez , pour £e 
guérir des v^riàges & du «al de ictc. 

Le Ndgam , qui «ft fort grand , porte des Le Na^att; 
liïiqucs. Il cft fort commua > daas prefquc 
Joutes IcB Contrées des lades. Le fuc de Ces 
feuilles, meié avec de Huiile de floir J'Indc^ 
forme ua onguent qu'on employé contre les 
enflures , furtouc celles du ventre. 

Le Nandi-ErviUamtiluQAthnircM^ dom^'^^'û'l-l'* 
tontes les partiel font laitcufes. Son fuc,^*^**** 
niêlé avec de Thuilc , paflc aux Indes pour 
^n fpécifiquc contre les maux d'yeux , Jorf- 
«Itton s*eo frotte la tête; & fa racine mâchée 
calme le mal de dents. 

Le I^edkm- Schetti cft tm autre Arbtîffeau, te l4c<l«at 
dont les baies , bouillies daiis Thuilc . forment Schsid. 
^n ongaent fouvcraia pour ks aiaiadies pru* 
rîgincufeô. 

Le Negundo eft tin grand AAnc, dont oit ^c He.«ni« 
«fting^e deux efpcces 3 r^mc mâle , & rauaa '^^'*"*** 
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Àiî»RE« , ficfoclk. Le mate cft de la graudeor d'un 
Plantes , Amandier. Ses feuilles fbnc {èmblabies à cd* 
%T Fruits ^s du Sttrcatt , deoiclées à Tcntour , & velue* 

OrientI- *^I!""*^ ^^"^^ ^^ ^^ ^*"S^' L'autre cft deU 

i^g^, ' même grandeur,, mais, fes fcuilks font plus 
larges, plus rondes, ^ (aasjdençeluresj.fan- 
blables à celles du.i^plicr blanc. Les unes 
& Içs aucses ont le ^uc de la Sauge, mais 
un peu plus acre $c plus anie/.. On trouve,, 
le matin, dcffos ces feuîUes , uiic efpecc d'é- 
cume blanche , qui en eft fortie la nuit. Lcf 
fljTurs approchent de celles du Romarin , & 
font fuccédées par des fruits femblables aa 
Poivre noir, mais dnn goût moins acre & 
moins chaud. On attf ibue beaucoup de vertos 
au N^undo. Ses feutUes , fes fleurs , & ^ 
fiults cttits & piles avec de l'huile, paiTen! 
pour un calmant mcryeUleux Les; Kuilies 
écrafces détergent & gnériflcut le$ vicar ul- 
cères. Les femmes lodiennes s*en foat oa 
breuvage ^ & s'en layent extérieurement , poQi 
aider à la conception. 
Le Nilîca- Lelstilùa-Mar/im eft une efpecc de Pninici 

Idaratn. |ndien , dont le fruit & les premières feuilles, 
Cèchés , pulvériCës , &c pris dans du lait aigH 
de caillé , gu on appelle Tayr , font exccllepi 
pour la dyUenterie. Il fe prend , avec le mène 
Aiccès » en décoâion dans la fièvre cbaude» 
Boni Ili avec du fucre, Repris intéfieuremcot, 
il guérit les vertiges. L'eau , diftillée du fruit» 
eft une boiilbn falutaire dans la çbalcurex* 
cefllve du foie 
LcNir Le Nir-N.0fsfil^ autre Arbrifleau , cft rcf- 

*^*H** pcûé au. Malabar, par la vertu ^a'on attri- 
bue^ à.(ès fcoilles de guérir la vérole. On kl 
prend , dans cette vue , fechées , & pulvéti- 

^, iKesavccxiufucre»daiisuiicînfufîonderiz.Oo 

f^ aui& , de&iaclues ^ dçs feuilles bpoiUid 
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^Rs f eau , ufi bain dont on vante fingulié- AatRSt, 
remcfit les effets pour la Phrénéfie » la Ma- Plantu . 
nie, & <f autres affeâiont ccphaiiques. Avec trFunrt 
fa racioc, bomlUc dans de rhailc,oû com- ô?,iîJJ" 
pofeuti linimept contre la Goatte. les. 

Le NiruaU eft un Arbre fort gros • ordi- ^ Ni«ala. 
oairement d'environ trente pieds de hauteur , 
qui croit dans les lieux pierreux & fabiou* 
neux , fur k bord des Rivières* Le fuc de 
Tes feuilles » reçu fur un Uuge > qu'on applî* 
que fur les aines , provoque inmlliblemeiic 
l'urine. 

Le HoiU^tsli eft une Epine vinette à feuil- Le Ntek* 
les d'Oranger. UArbre eft d'une groffcur»"* 
moycûne. On fait , de fon écorce , des cor- 
des , qai reffcmblent à celles de chanvre. Son 
fruit eft d'une fratchcur déUcicufe» 

Tous les Voyageurs obTervcnt , de h N^i* Noix KCu^ 
Mufcade , que Ion Arbre ne fe plante point \ «de. 
& comme on a peine à concevoir qu'il fe 

Sande fans (èoours , on allure , pour lever 
onnemenc p que dans la maturité des Noix , 
H vient, des lues Méridionales, un grand ^ 
fiombre d'OiCeaux , qui les avalât entières , 
& qui les rendent de même « c'eft-à-dire • 
fans les avoir digérées. Elle tombent à terre s 
^ la matière vifqueufe, dont on les fuppoCe 
couvertes, (crt, dit on , à leur &irc prendre 
racine 5 ce qui produit un Arbre , qu'on nob- 
tiendroit pas de la nature en le plantant par 
d'autres méthodes. La plupart de ces Oifeanx 
font de Fefpecc de ceux que les Européens 
nomment Oifeaux de Paradis , & qui s'ap- 
pellent fTOfitcmttit Manuecdiatas, Ils parlent 
«n troupes, comme nous voyons paflcr les 
Prives , pendant la vendange. La Noix raut 
cade les enivre. Il en nàeurt toujours quelques* 
>>QSi fie les Fottxnoi^s ; dpnic lç$ I0es (ont rçoa» 
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Î»Hes ,^ leur mangent les pîcds. De-là vleae 
'opinion vulgaire , que les Oifeaux de Fa* 
raaisn*ont pas de pieds {16) ; quoiqu'un grand 
nombre de Voyageurs rendent témoignage 
ou'ils en ont vu avec des pieds , & qu*on iife 
dans nos Hiftoires, qu'un Marchand Frao- 
^ois , nommée Contour , en envoya un d'Alep, 
a Louis XIII 9 auquel il ne manquoic aocaoe 
4es qualités » qui font communes aux Oi- 
féaux (17). Ceft proprement dans les fix pe- 
tites Ifles de Banda , & dans l'Ifle de Damne» 
que croit la Mufcade \ comme le Girofle » 
dont on a doon^ aufO la deTcription dans qo 
autre article , vient dans rifle d'Amboine « 
avec plus d'abondance qu'en tout autre Uen, 
depuis que les HoUandols ont fait arracher 
les Giroûiers > dans la plupart des autres Mes, 
qui font comprifes fous le nom de Molo- 
ques<. 
L*<Epata. VCEpétta eft un grand Arbre , qui ctoit foc 
Içs bords de la Mer ^ parmi le fable, ^doot 
le ftuit contient une amande dont les Indiens 
font une efpece de mets 9 qu'ils nomineiie 
Cartl, Ils en font audl , avec les fcaillei 
d*4d4f^og 9 \uk catpplafme excellent pont 
mûrir & dldlper la rougeole & la petite vé- 
role , ^ pour amollir tontes fortes de to» 
meurs. 
KOlonirion. L'Ohturhn eft une forte d'Ortie , d'uni m* 
ture fi cauftique & fi venimeufe » qu'il Taft 
d'y toucher , pour fentir une ardeur fcmbla* 
ble à celle qu'on refient de l'eau bouiilaace> 
êc qui excite une violente fièvre , fi l'on n'f 
«P(4iqtic point anfli-tpt àç l'ail pilé , qo^ 

(lOAjoutctquelefMv- itf) II* reflèœWrtt j 
chandf emplorenc Tart 9 beaucoup â rHic<«wW«l 
fo»t aidpr i rfrreur. mriP ^ ^pnt ploi gr^fi 
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fcxpéricncc a fait connoîtrc pour rcnacdc. 
Malgré cette pcrnicîcorc quaUté , o» ne laiflc 
pas « dans plufieurs Contrées <ks Indes y de 
inÉlcr le foc de cette Plante avec l'Arrack > 
ou Teaa de- vie du Pays , pour la rendre plus 
piquante , au rîfque de gagner des crache* 
nicns de fang, le marafme & la nbtifie. 
£)*autrcs font cuire TOloturion dans de Tea» 
^c Mer , y mêlent du fuc de Dmon & Ton 
écorce hachée fort menu , & mettent ce mé« 
lange dans des rofeauz creufés » od ils le con- 
fervent pour aflaifonncr leur viande. Quel- 
ques-uns comptent l'Oloturion entre les 2U>o- 
pbitcs. 

VOmUn cft un Arbre, qui porte un fruit 
îougc , de la forme d*une Amande , & dont 
U âeur eft longue » belle , Se d'une agréable 
odeur. 

Le Pacatsjêtti eft un Arbrîfleau , dont les 
feuilles réduites en poudre $c appliquées fut 
Jcs ulcères , en diflîpent les cxcrefcences Ss 
les chairs fbngueufes. Prifes intérieurement , 
«îles excitent la fucur , & dinainuent les ac- 
^es des fièvres intermittentes. 

Le Pachaa cft une fleur verte , d'une agréa- 
^^ odeur , qui vient d'une Plante baUe Se 
verte , prcfqu'auffi odorante que la fleur. 

Le Padolim , Plante verte , produit unç 
«eut blanche de même nom , & un fruit aflez 
^gréable , de la longueur d*un Concombre 
^ Europe. 

ç ^c Psgna^ Arbre fort haut, produit pour te?ê$nt, 
fruit une matière blanche , qui cft une elpece 
oe coton , divifé en filets fort menus , 6c 
^enfermé dans une écorce fort dure , large 
oun doigt & longue d'une palme. Cette nw- 
*^erc ne fc file point 5 mais clic fcrt à Élire 
«es couffins Se des macclats. 
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.AiiBiit», le RsipsT^a cft un Arbriflcaa cjuî porté 

FLANTii, jes baks ronJcs , plates, velues* dans fcC- 

«T F^-viTs mç\\c$ on trouve régulièrement quatre iioyauT. 

Omïnta- " ^" toujours verd. On fait de les feuilles , 

ifis. de fcs racines, & de Ton fîruk , bouillis dans 

. Teau , un apozème fort vanté pour la Goutte» 

le Paiparoca. ^^ p^^^ ^ ^^^^j ^^.^^^ ^ . p^^^ j^ g,j^ 

lePaLu oues à cinq pièces» pîeincsdun fuc iaiceux« 
fort étroites & fort longues , eft renommé 
par Ja vertu de fon écorcc , qui , broyée SC 
prifc en décodlon , relâche le ventre. Prift 
avec une addition de Tel 8c de poivre , elfe 
fortifie rcftomac , cjiafle les vents , & calme 
la chaleur ezceffîve du foye. 

Les Palmiers à Dattes donnent du Tarv V 

comme les Cocotiers. On en diftinguc plu- 

fieurs efpeccs , maïs qui portent peu de fruir, 

r'2^'"^^^ ^^^^^ ^"^ ^^* Portugais ont nommée Palmers 

Tivdom^ //# Trsnfûlin , a fcs fruits mûrs au mois de 

Mai. Ils fottt un peu moins gros que ccue 

du Cocotier, ta première ccorce , qui eft 

Boire , fcrt à faire des cordes. L'intérieur n'cft 

pas différent de celle du Coco ; mais chacua 

des fruits du Tranfblin cft compofé de trois 

petites Noix en triangle i& fi Ton en prcflc 

k poulpe , qui eft fort blanche , il en fort 

une eau blanche & froide. Ce Palmier ne 

crçît pas moins haut que te Cocotier, il ne 

donne du fruit qu une fois Tannée , au lieu 

que Fau^re en donne quatre fois. Ses feuilles 

font plus grandes , , plus ferrées entr'elles , 6c 

forment une (brtc de balai. Les Portugais 

s*en font des Farafols, qu'ils nomment Stfw- 

hreiros. Le Tary , qui dîftillc du Tranfblifl 

cft naturellement très froid. 

le Palmier Le Palmier des Bergios , ou iUs Singes ^t 

dtsBcfgîof. 4es branches en forme de grand fouet à plu- 

ficurs branches , ou de ce qu'on appelle or« 
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ïoâîfcrticm onc difcipKnc. On fait de très AxtKti^ 
bcatix chapelets de fort fraie j Bc les gfôs grains Piavti» , 
font naturellement micax tfarailles , qulls «tPkuxt» 
ne le fetoicnt par k plus habile Graveur (18). ^^^ll^]^. 

Le fanoms , que les Européens nomtrmcnt g ^j,^ 
pat excellence , Bois des Moluques * cft de 
k graodeur d'un CoignafRer. Sa feaiflc rcf- " P*o«»^ 
femble à celle de la Mauve, & fon fruit à 
Doe Aveline ; mais il eft plus petit , & fo6 
fcorce eft plus noirâtre 8i plus moFte. L^ 
grandes vertus de cet Arbre portent les In- 
diens à le cultiver foîgncufement j & ccuiç 
qni en élèvent dans des Jardins , n'en accor- 
dent pas aifément la vue aux Etrangers, Son 
hots eft fort jnirgacjf. S*il purge nop, oa 
tempère fon aaion en buvant un verre d'cait 
d'orge ou de riz. II réfîftc au venin , & re- 
médie à toutes les bleiïores ou les morfures 
cmpoifonnécs. On ne le vante pas moins pour 
les fièvres quartes & OTitinues , pour lef 
coliques , Fhydropifîe Se la gravcllc , pour la 
difficulté d'uriner , pour la douleur des join- 
tures , pour la migraine , les skirres , les 
écrôucllcs, les vers, Si pour exciter Tappctir^ 
5a doxe eft depuis quatre grains jufqu à deml« 
fcrapulc , dans du oouilloii. On en apporte 
en Europe , mais il y eft rare 8c cher. 

Le Papeira ne s*élcvc pas de plus devîngj f^p^"^ 
Mmcs , & n'en a pas plus dune de diamètre. »«*^«P**^ 
Son bois eft fi tendre , qu on coupe facile* 
tnent le tronc > avec un ample couteau. La 
fcaille neft pal moins large que celle de» 
Courges. Les Papaiés , qui font Ces fruits , / 
pendent comme des grappes de rai(în , Se 
murifTeot les unes après les autres. Les Por« 

(18) P^oye\ rénuméra- Palmes dcsîndcs ,^aga toS: 
tloQ des auccei cfocccs de 0* {uivunteù 

P iiij 
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'Arbrbs, Wgais les nomment Melon f tUi JéftiitiS',. St 
Plantes , Carcri en donne pour raifon , que ces Pères 
iTFauiTs les aiment jufqu'à s'en faire (crvir tous les 

QKii^^jT- ^^" ^ ^^ ^^^^- ^^^^ refTcmblenc aflTcz aux 
Pommes d*amour > mais elles croilTeot deux 
à deux , & leur grofTeur Femporte du triple* 
files font vertes & jaunes en dehors , jau- 
nâtres en dedans, avec de petits grains noirs » 
qu on prendroit pour des graines de Sureau» 
L'Arbre ne ceiTe pas de pcodttire> pendant 
toute rannéc. 

Le Papa eft ^ moyenne hauteur. Il a les 
feuilles femblables à celles du Figuier. Son. 
fruit fort > comme le Coco y du haut da 
tronc y au pied des branches. U eft propre- 
ment de la forme d'une Figue , mais beau- 
coup plus gros. Sa poulpe refTcmble à celle 
du Melon , avec des tranches marquées fur 
la peau , la graine au même endroit 9 & le 
goût fort approchant. Avant fa maturité « 
pn l'employé aux potages , comme la Ci- 
trouille. 

Le Pereyta y ou le Guaiavier des Wes 
Orientales > u'eft pas un Arbre fore grand » 
mais fes branches le. rendent fort touffu. , 
quoiqu'il ait les feuilles afTez petites. Son 
iruit eft verd 8c jaune en dehors, de te 
figure d'une Poire , blanchâtre en dedans , 
&: d'une fubftance molle. Il a le goût d'une 
Poire trop mure On en fait de très bonnes 
confitures, feches & liquides. Ce fruit croît 
pendant tonte l'année. 

Le Pin fauvage eft ua Arbre , qui a reçu 
ce nom des Européens , parce que fes fruits 
ont q^uelque rçifemblance. avec les véritables 
Pommes de Pin. Ils croiffent fur les boflb» 



U Ptfeyra* 



le Pin. 



(1^) Tome m. page 140* 
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les nocads , & les cxcrefccnccs de TArbrc , Ai.i«f^ ~ 
od ils prenncDC une forte de rncine, qui les plantes ' 
fait pouffer droit vers le Ciel. Cette racine it Fruits 
cft courte & cpaîffe. Les feuiltes en fortenc , »«» ï"»»* 
les unes dans les autres , )ufqa*à ce qu'elles ^^^^*^' 
s élargi ffent vers la pointe. Elles font allez 
ëpaiffes , 3c longues de dix ou douze poo-- 
ces. Les extérieures font tellement (errées 
cntr*ellcs, qu'elles retiennent l'eau de pluie», 
jufqu'à la quantité d'enviroa deux Pintes > 
& cette eau ferc à nourrir la racise.. LorC* 
qu'on trouve de ces Ponunes de Pia, oaea*» 
fonce un couteau dans les feuilles, un pet» 
au- dcffus de la racine ; ce qui en Bdt fbrtir 
fcâu y qu'on reçoit dans la booche ^oadans 
on vafe , pour fe défaltérer» 

Le PlantJiin des Indes Oriemafes reflêmbre j^ PTafindli 
beaucoup au Bananier , & ne fe diflingue que 
par Ton fruit ,. qui e(l beaucoup plus gros^ 
lU de la moitié plus long. Quelques Voyar 
geurs lui donnent le nom de Roi des Vruiis , 
iàns excepter Ta Noix de Coco» Dampier ,. 
œn eft de ce nombre, en donne une curicufe* 
dcfcriptîonv Uarbre , qui le porte , a , dit» 
3 , ordinairement dix à douze pieds de haiir , 
& trois y ou trois pieds & demi de tour. Il 
ce vient point de graine, flc l'on ne s'ap^ 
perçoit pas même qu'il en air -, m)is il pouffe 
de la racine dies vieux. Si IW arcacoe ces 
tendres rcfcttons , & qu'on les plaate ailleurs.» 
ils (ont quinze mois avant que de reproduire^ 
It sTls demeurent <bns leur (îtuation natti* 
relie , ils produifent dans l'efpacc d'un anv. 
Le fruit n*^eft pas plutôt mûr y que. l'atbt^ 
VaFtcrc ;. mais alers ^ il en vietv plufourf 
|ctMic:> à (a place; En (brtant de terre, il 
•oulFc deux feuilles. Lotfqjtjl parvient à \^ 
lUaseitr d!aa £ied^il.9i foul^^ dcu^c au&oQ^ 

* lî'v 
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Aurais» encre les prcmferes, & peu après, deux eir- 
PxANTEs , corc , qui font fuivics par d'autres , dans le 
BBs^^NDBs "^^"^^ ofdre , jufqu'a la fin du mois , oà 
OïLiiNTA- ^^^^ appcrçoit un pocit corps de la ^rortcur 
JkE». . dift bras , environné de huit ou dix éuillcs ^ 
dont les unes ont quatre oa cinq pieds de- 
haut. Les premières n'ont pas d'abord plus 
d'un pied de long , fur un demi pied de large , 
& leur tige n*cft pas plus groll'e que le doijçt ; 
Biais à rtefurc que l'arbre liauffe , les feuille» 
s'élargilTenc A meïure que tes jeunes feuilles 
pouflenc en dedans , les vieilles s'étendent » 
Se leur pointe panchc du côté ai la terre;. 
d'autant plus longues Se larges , qu'elles font 
plus proches de la racine. Elles tombent en- 
fin Se fe pourrirent > fans qu'on ceife d'etfc 
voir pouflcr de jeunes an fommet , qui ren- 
dent Tarbre toujours verd. Dans fa pcrfé^on^ 
tlles n'ont pas moins de fepc Ou huit pieds 
de long , fiir un pied Se demi de large. Elles: 
v«nt en diminuant jufqu*au bout , & (c ter- 
minent par une pointe ronde, teur tige cft 
alors de Iagro(feur du bras > prefquc ronde ^ 
Si d'environ un pied de long , entre la feuille 
Se îe tronc de l'arbre. Si ta feuille eft en de- 
hors , la partie dç,ha tige , qui fort de Tarbrc, 
garnît renfermer la moitié du tronc, comme 
nne forte éc peau épaifle j Se de Tautre côté 
de l'arbre , il y a , vis-à-vis , une autre peau , 
oui répond k h première. Les deux autres; 
feuilles, qui viennent en dedans, font oppo- 
fées auffi 1 une à Tautre , mais de manière que S. 
les deux , qui (ont en dlchors , poulTcuc a« 
Nord Se au Sud, les autres pouffent à l'Eft Se à 
fOueft, toujours dansfcuîêmc ordre. Ainfi ,, 
le tronc de cet arbre, comme celui dit Ba* 
«anier , parole compofé diç pluficurs peaux ^ 
^i cto^enc les vmes for les aHUcs. Lor%i*l( 
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cft dans fa parfaite grandeur , il pouflc , au Arbbis, 
fommct , une tige forte , plus dure qu'aucune Plantes , 
autre partie du tronc. Cette tige fort du cœur sTF^uixt 
àz l'arbre , de la longueur & de la groflcur du ©"hhxa^T 
bras. Ceft aatour de cette tige cjue viennent iei^ 
premièrement les fleurs , & que le fruit fe for- 
me eafuitc par pelotons, il croît dans une 
fou (Te , de nx ou fcpt pouces de long , & 
e la grofleur du bras. Cette enveloppe eft 
molle 5c jaune , dans fa maturité. Sa figure 
cft celle d une groife SaucifTe > & le fruit ^ 
qu'elle renferme , n*cft pas plus dure que le 
Beurre ne Teft en Hyvcr. Il eft du goût le 
plus délicat. It fc fond dans la bouche y com- 
me la meilleure marmelade. Il n'a q.uc de I21 
chair , fans aucune (x)rtc de p^ins» 

Pour le manger , au lieu de pain, TuGige 
eft de le rôtir ou de le cuire à l'eau.,, dan* 
le temps qui! a toute fa grandeut y maisf 
avant qu'il ait pris (a couleur jaune , c*cftuà- 
iixc ♦ avant qu'il foit tout- à-fait mûr. Ceux; '^^^ 
qui n'y joignent , ni viande , ni poiffon-, le 
mangent avec une faucc de jus de citroa y 
Je fel 5c de poivre en gouilc^qui le renJ 
cfun très ■• bon goût. Quelquefois , pour en? 
yarîer l'apprêt , ils mangent un morceau de 
Plantain rotî , avec un morceau de Plantai» 
mûr & crud'. te premier fert de pain^ , ôc 
Fautrc de beurre. Dampier raconte que ks An- 
l^lois , aui& pailionnés pour ce fruit que le^ 
Indiens , prennent, cinq ou (ir Planiains» 
mûrs y les hachent , en font une maf& , 8c 
hk font bou^illjreo forme de .PaucEng^y qu'ils» 
appellent Qke démaille ^ prce que ceft une 
rçflource commune contre ;|i^ faim^. Qii en fait 
awffi tfc très, bonnes Tartes^ Vcrds, coupé» 
par tranches, îc féch^s au Soleil >, ils fè g^t-j 
iCtAt long- telles ) &: (é înangdnt comme cks» 
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'~Ai.t&Es , Figues. Quelques ludiens prennent du Platr-^ 
Planti s , tain mûr, le rôtifTcnt , le coupent en pièces» 
BTFauir* dont ils expriment le jus dans une certaine 
»w Indes quantité d*cau , & s*en font une liqueur agi éar 
M»!***^^ ble , douce Se nourrifliute y qui approche du. 
Lambswool y ou Laine d^AgneétmWo^Mtwx Kn-» 
gloife , compo(?c de pommes & de reCj^cc© 
dt Bierc qu*on nomme Alt, Le mê^mc Voya- 
geur ajoute que dans phifieurs endroits des 
Indes Occidentales, q^ll avoic parcourus , 
la liaueur du Plantain fe fait autrement. Ott 
pend dix ou douze Plantains mûrs , qu'on 
met dans une cuve , & £ur le(quels on jcttQ 
huit pintes d'eau. Dans Fefpace de dix heu- 
res , les fucs du fruir faîfont fermenter Se 
écumcr ce mélange, oa peut le boire ouatrc 
heures après. Mais W ne le garde pas plus de 
vingt quatre ou trente heures., Ceux qui airoeac 
cette liqueur, quîeft vive , rafraîchiffiinre , & 
dont le feul défaut eft d*êrre fort venteufe , oe 
manquent pas d'en faire tous les jours. Lort 
qu'elle devient aigre , ou en fait de très boo 
vinaigre. 
ïî^»«ndont Dans lllfe de Mincfenao , les Habîtans ont 
oir fait rficstrouvé îc fecrcc de fairç ufage , poui leur habilu 
habici. lement , d'un arbre qui ne fert qu'à la nourri- 
ture des autres Indiens. Dampier, qui en ^c 
récit , ne nous apprend pas pourquoi cette in- 
vention ne s'eft pas communiquée au refte 
des Indes. Le vurgaîre de cette Ifle n*eft ha- 
billé , dit-îi , que des draps qu on fait de 
cet à Are. Le Plantain ne produît qu*une foisj^ 
& lorfque îc fruit eft mur , on te coupe pr& 
de terre, pour en feire d\i drap. Uii 'oi^ 
couteau fbffit pour le partager en deux , com- 
me le Bananier. Enfiitrç, on hit coupe la 
téce , qur laiffe un tronc de huit ou dix pîedt 
, 1^ loogeor. Oq Icvcics ^çotcçs dcdrkttCQS 
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^«1 font fort épaiflcs du côré des racines. "sKVKtr^ 

Le tronc devient alors d'une ^galc groflcur, Plamtbs ^ 

& de couleur blanchâtre. On le fciii par le p'/j^p^* 

milieu, après quoi, l'on fend, encore les deux OMii*Tiw 

moitiés, le pins près du milieu qu'il eftpof- ^es. 

fiblc. Cki lai (Te tous ces morceaux au Soleil y 

Tcfpace de deux ou trois jours , pendant lef- 

cucls ube partie de rkumidiié de Tarbre fe 

fWhc i Se les bouts paroiiTenc alors plein» 

de petits filets. Les femmes, dont loccupap 

tion eft de faire le drap, prennent un à un 

ces filets, qui s'cnlevcnt ai{2ment depuis uik 

bout du ironc jufqu'à l'autre , de la groifeur 

à peu près d'un fil mal blanchi -, car fcs filets 

dont naturellement d\inc grofleut fixe. Oa 

ca fait des pièces de fept à huit verges de 

long y dont lar chaîne & la cr^me font de. 

même matière & de même groCeur. Ce dra^ 

dure peu ; mais la facilité de le faire fuppléc. 

à fa bonté. Il eft dur, lorfqu'il eft neuf > &. 

un peu gluant lorfqu'il eft mouillé. 

Il y a , dans la même lile, une autre eD Aotre ttpecê 
pecc de Plantains , plus courts Se moins efti- de Planiaim, 
mes que les autres , pleins de petits pépins, 
noirs , qui font incorporés avec 1^ pouige ds 
fruit. 

L'Arhrifleau qui porte le Poivrt eftf ravîl^ Defcrtptto» 
ftMit. Ses feuilles reiïcmblent à celles du Lierre, du Poivre^. 
On le plaïuc toujours^ foit au pied de queU 
ques murs , foit proche diaiitres arbres , afia 
ou*en s'élevant il. trouve uo. appui qui le. 
(outienne. Ses. feuilles ont une odeur forte,,, 
6c le goût piquant. ,^ comme celui- du fruits 
Lorfque le Doivric eft fleurf, il fort , da 
bouton > en petites grappes , à peu près., 
comme les Grofeilles. Ses grains , (^i.foqjt,, 
4'abbrd verds , deviennent inlenfiblement d^tia' 
rouge t£è& y]f. I à melTurç ^n'ils^ oiUcilTcof» 
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AiLBtEs ^"^"fôc qu'il eft rout-à-fiic mur , on le cucît- 
Plantes ' ^^ ' ^^ rexpofe au Soleil , ou , fe ddféchauty 
iT Fruits it (e nd« & devient id que nous le voyons^ 
Al^,i^°^* en Europe, il nVil pas d'une é^ale beauté 
dans tous les Pays qui en produifent. Celui 
du Malabar eft le moins eftimé. On nea 
trouve point , dont fa couleur foit naturelle- 
ment blanche , comme plufîeurs Ecrivains Ce 
le font imaç^iné. Toute (orte d'e Poivre eft 
noir for(l]u*îî eft fcc , ou dvt moins fort 
brun. On en fait du Poivre blauc ,. en le 
battant , lorfau on le fait fcchcr , & le dé- 
pouillant de £a peau , qui eft noire & ridée. 
Les Indiens ont une autre manière de le 
fendre blanc , lorCqull eft d<f ja fcc -, c*eft de 
le faire trenrper dans l'eau , Se de le frotter , 
quand il eft bumedté , pour en= faire tomber 
la peau: mais il p^roît que cette méthode 
peut lui faire perdre beaucoup de fa for- 
ce (30). 

Beaulieti , pendant un long fêjour qu'il 
fît dans l'Ifle de Botton, s'attacha particu- 
lièrement à s'înftruirc de la culture du Poi- 
vre. Il croît , drt^il , en terre franche & graffe.. 
On le plante au pied dç toutes fortes d'ar- 
bres , autour defouels il rampe Se s'en touille y 
comme le Houblon. Ceux qui: Veulent s'en 
faire un revenu , choififfcnt de bons rejet- 
tons y qu'ils plantent au pied d'autant d'ar-* 
brifîcaux. Il faut apporter beaucoup de foin 
à nettoyer ou farcler toutes les herbes , qui 
croiïfent à Tentour. Le rejetton croît ,' fans 
porter de fruit ^ jufqu'à la troifîéme année » 
fjii'il comjnencc i & la quatrième en rend une 
grande abondance. Il fe trouve des plante» „ 
^î en donnent jufqu'à fîx U fept livres*» 



Saealtute. 



Digitized by VjOOQIC 



i>E s Voyages. I/r./^. J51 



mah il n cft jamais plus gros , ni ca plus grand Arb rç$ ^ 
nombre , que dans les trois prcrwjcrcs portées, Plantes , 
qui, Tune ponant Tautrc , paiTcnt pour éga- " F^Uirs. 
les. Dans les trois portées fuivantes , cclt- oauiiXA»» 
à- dire , jufqu à la fixiéme , qui cft la neuvième lis» 
année de Ton plant , le Poivrier rapporte ua 
tiers de moins , Se h groifeur de Ion fruit 
diminue auffi d'un tiers. Enfin * pendant troi» 
autres années , il ne porte preique plus , & 
& le Poivre eft fort petit. Les années d'après 
ne rendent plus rien. On cft obngé de planter 
d'autres rejettons : par ou l'on doit juger ^ 
obferve Beaulieit , quelle cft l'erreur de ceux 
qui ont écrit que te Poivre fe recueille fans 
travaille. » Quelque jeune qu'il foit , ajou- 
M te-t il , il porte psu , ou point du tout ^ 
» s'il n'cft foigncufement cultivé & farcie 5, 
» j'en ai vu pluueurs Plantes , négligées dans 
9» les Bois , qui ne donnoient aucun fruit., 

Les trois premières années demandent dfs 
foins extrêmes , pour arrêter la naiilance des 
herbes , dans un climat fort humide , non- 
ftulement par les pluies » mais encore par les 
abondantes rofées ,. qui ne manquent jamais 
la nuit , M & qui- font telles-, que fi l'on va- 
»» (e promener , avant le lever du Soleil , 
yy dans les Champs ou l'on néglige d'arra- 
99 cher les herbages , on en fort aulfi mouillé 
99 que du fond dt reau. Lorfqne le Poivrier 
^ prcr à porter du fruit y il faut ébranchcr 
ks arbres , qui lui fervent d*àppui , afin que- 
les branches ne lui dérobbent rien des rayons 
^u Soleil , qui lui font plus néceftalres qu'à 
toute autre Plante. Il faut auffi prendre foin ^ 
torfquc la grappe cft formée , qu'elle foie 
fa(pcndue fur quelque petit bout de branche ,, 
ou quelque eftoc , dans la crainte que fa pe* 
faateui ae faflc retombée la Flaôtc » cpi tA 
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- Aft»RBs» d eire-mémf afiez tendre % futtout dàiis le tem{7 
Pt ANTEs , de (a pîus grande fécopdicé. Une autre attcn-» 
WLs^nD^^ tjon , qui n'cfl: pas moins néccfTairc , cft d'^- 
O^xiHTA- ^^^^^ ^^ l'a Plantation toute forte de Bétail', 
j^Es. furtouc fes Bufffcs , îes Bœufs , & d*autics 

grands Animaux , qui s'cmbarraffant parmi 
les Pfantes , ruittcnt Tes efpé'rances des plu$ 
ardens Ouvriers. Il faut que la diftancc, 
entre re&Planres, foit teUe qu^on puiffc tour- 
ner à Tcntour -, parce qu'aufli-tôt qu'elles oat 
été déchargées de leur fruit , on eft obligé 
d'employer des échelles pour les émondcc 
Sans cette précaution „ elles s*étendroi'ent trop- 
en hauteur 5 & î*ànnée diaprés , elles pcnci 
roient moins de fruir. 

te Poivre fort d'abori en petites flcnrr 
blanches, qui paroîfféut ordinaîtemcnt avi 
mois d'Avril. Dans le cours de Juin , il cil 
noué. Il eft gros & verd , dans le mois 
d'Août , & fa force eft déjà fort vive. Cc- 
^ pendant , Tes Indiens Te mangent en fakdc o» 
xc fout confire en ^<rW , avec d'autres^ fruits ^ 
dans une fauce de vinaigre , qui le confcrvc 
«ne année entière. Il eft ronge en Odobrc 
Il noircit en Novembre. Enfin , dans Te cours, 
de Décembre , il eft tout-à foit noir , & par 
conféquent prêt à cueillir. Cependant , ccne 
régie n'eft pas fi générale, qu'en plufieurs. 
endroits , il ne foit plus avancé- ou plus tar«- 
dif. ^ 

On coupe les grappes. On les fait ftchcc 
au Soleil , qui eft alors très ardent . juf<ju*à 
ce que d^eux- mêmes les grains fe féparent de 
fcur queuCi 11 leur fkut environ. qurhxe jours» 
pour fécher. Dans cet cfpace ,. il çft befoia 
de les tourner fouyent , & de les mettre ^ 
couvert pendant la nuit. Maïs » en fuite » h^ 
(2^a]:a;lQa fft ait ça w pue o&<fiui£i U. £^ 
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rencontre, fur la Plance, des grains <^ai ne Arbr^s^, 
rougîfTeuc & ne noirciflent point , mais qui Plantas , 
deviennent blancs. Les Indiens font fort at- ^^^^^p^î 
tcntife à les cueillir , & à les amaiTer , pour qmimtm 
les ufages de la Médecine ()i). Dans la lis» 
vente , ils s*en font payer un double prix , 
du moins entr*euz ; car , pour les Etrangers , 
qui en demandent auffi > ils ont Tart de blan^ 
chir le Poivre commun. |ls le cueillent , en. 
ccrc rouge , ils le lavent à plufieurs eaux y 
avec du uble , qui emporte la pellicule rou- 

5c , qui noirdroit $ & le cœur , demeurant 
^couvert après cette opération > conferve (k 
blancheur naturelle. 

Le meilleur Poivre eft ordinairement celui 
qui fe vend par mefure , & non au poids } 
parce qu il n*eft pas mouillé , Zc qu'on n'y 
peut mêler ni gravier , ni f^le » fans s*ez- 
pofer à faire voir la tifomperie en le mefu« 
tant. La mefure des Marchands eft le Nali ^ 
qui contient feize gantes. Chaque gante con- 
tient quatre chuppes ^ 8c quinze Nalis fone 
le Béthaty qui eft de quatre cens cinquante 
livres , poids de Marc. Cette me(ure , néan- 
moins > diminue d'un quart dans les Etats du 
Ko! d'Achcni. Le prix commun du Bahar , 
Jufqu'au temps de Bcaulîeu , avoît écé de 
feize piaQres i & |amais, dit-ll> H n'avoic 
paffé vingt (îx)» 

On diftîngue deux fortes de Poivre , le Deuxfortct 
gros & le petit. La plus . grande partie du de Poivce* 
gros vient de la Côte de Malabar ,, & fe vend 



C)i) Il paroît ki que 
DeUon fe ctempe . lorf- 
qu'il ai&re qu'il n'y a 
point de Poivre naturel- 
lement btanc. On remac* 
^ti\ au.(& quelque ei;r;tu« 



dans ta manière donc 24 
prétend qu'on blanchie lo 
Poi/re blanc. 

( )i ) fieauUeu , dan» 
Tfaùevcaoc » £^ 8u 
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XuBREs, ^^^^ les Villes it Calccut SC ic Tatocdàtf: 

Plantes , H cn vient auffi des Terres de Vlfapour , SC 

ET Fruits la yciite s*eii fait à Re)apour , petite Ville di| 

BIS Indes même Pays. Quelques Voyageurs nous ap- 

^g,] ^^ * prennent que les HoIIandois , qui le vont 

acheter des Malabares , n'emplorycnc point 

d'argent à ce Commerce , 3c qu'ils donnene 

en échange direrfes Ibrtes de uiarchandilès y 

telles que du coton , de VotHam , do vernaîU 

Ion 8c du vif-argcm. Cm ce gros Poirre , 

qu'ils tranfportcnt en Europe. Pour le petit ^ 

^oi vient de Bantam , d'Achem , & de qnéi« 

ques autres lieux vers TOrienc , il en foiC 

?eu de l'Aiie , oti il s^cn con(bmme beaucoup # 
urroiic parmi les MalK>métans. Il a plus de 
crains au double que le gros ; 8c les Maures Te 
&nt honneur de faire paroître beaucoup de 
grains dans leurs alîmcns \ fans compter que 
la chaleur du ^ros Poivre incommode Iz 
Ce ^uc le bouche. On prétend que tout le Poivre , que 
""''hoU^'^" HoIIandois enlèvent fur la Côte de Ma- 
Ti^. 'labar, ne leur revient , par leurs échanges, 

qu*à trente- huit piaftres les cinq cens livres j 
& que fur les marchandifes , quils donnent 
dans ce Commerce , ils gagnrcnt encore cent 
pour ccnç. On ajoute qu'il fcroit facile de 
s'en procurer , argent comptant , pour vingt- 
huit ou trente pîaftres ? mais , à ce prix mê- 
me , ce fcroit ' Tachercr beaucoup plus cher que 
les HoIIandois. Le Poivre long , qui eft aflcz 
commun dans toutes les Indes , funout dans 
les Etats du Grand- Mogol > 7 cft ordinaire- 
ment à fort bon compte ; & ion bois fe vend 
toujours deux tiers de moins. 
Pommier Le Fommier ttinde porte un fruit , qui n'eft 
4*Inie. pas plus gros qu nue Noix , avec un noyau 

au (Il dure que celui des Prunes , & d'un goût 
révoltant. L'Arbre cft petit, & a a que de xxis 
petites feuilles. 
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te Vonc cft nn Arbre des Indes , dont le Arirks/ 
fcois ferc à faire des Cabinets , & d-autres Plantes , 
Ouvrages qui doivent être vernis. Il eft doux , *^ Fruité 
& arTcz (cmblablc au Slj>in. Fiy^x d'autres q" IStII 
remarques fur le Ponc , dans l'Article de la m. 
Gomme Laque. ^ L« Poac 

Le ?ongti eft an Arbre toujours verd , qui 
ne porte aucune fleur apparente. Son finie Le'^"ft*« 
cft attaché aux rameaux , comme le Jaca & 
le Durion , & Ton calice eft couvert de pi-- 
cjuans. Il eft d*àbord verd \ enfuiie , rougif* 
tant , il fe remplit d'un grand nombre de fe** 
menées oblongues » arrondies > poinmes & 
fûugcàtres. On en fait des cataplafmes , potu 
hicer la fuppuration des tumeurs. 

Le Pcffgeliên eft un grand Arbre. On pile LePoogelioik 
& Ton cuit (on écorce , pour en tirer une 
huile , qui fert aux onâions du corps , de 
qui en attire , dit-on , les humeurs vicieufes. 
Il découle , de l'arbre . un fuc qu'on mêle 
Avec le lait de Coco , pour chaâer les vents 
du corps. 

Le Pûnnéi croit dans les lieux fablonneux* le Foona. 
les amandes de fon fruit rendent , par ex- 
preffion , une huile à brûler » qui fert au(fi 
d'ondlion pour donner de la ibuplefle aux 
flicmbres.* 

Tous les Pays fccs , qui (c trouvent entre Pourpier des 
les Tropiques , font couverts d'une cfpece de lodci. 
véritable Pourpier , qui , devenant fauvage , 
eft extrêmement pernicieux aux autres Plan- 
tes t furtout lorfqu'elles font encore tendres. 
Les H^itans ont beaucoup de peine à Tarra^ 
cher de leurs Jardins , 6c n'en font aucun ufa- 
ge*, quoiqu'il (bit d'ailleurs extrêmement doux» 
& que dans un Pays ordinairement fî chaud y 
on en pût faire une fort bonne falade. Dans Wcrbe dt» 
ics mêmes Pays , on trouve , en abondance , "°^'' 
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'^ Arbres , ^^^ ^^ Etangs j une herbe qui flotte fuir Im 
Fiantes , furface de l'eau > & dont les feuilles font 
iT Fruits vertes , étroites, longues & épaifTcs. Les In^ 
OïLiEMTA- ^^^* partîculîéretnent ceux du Tonouîn, 
LES» ' ^^ mangent beaucoup 8c la croyet^t fort laine 
Compofî- ^^^ '* ^^^ entrer dans la compofition du Ba- 
tioR du Bala- l^chaun , aliment d'une force extraordinaire» 
ckaua. dont le fond ed un mélange de Chevrettes 

& d'autres petits PoîfTons , avec une faumure 
deau fimple Se de fel, qu'ils tiennent dans 
on rafe de terre bien boucher Les Poiifons , 
qui ne font pas vuidés > forment bientôt une 
cfpece de bouillie , dont on tire le jus , qui 
fe nomme Nukc-mum ^ & la pâte > qui rcfte, 
eft le Balachaun. On le mange avec le ciz» 
le Nukc Quelques Voyageurs eu vantent le goût. Le 
«um compa- Nukc-mum e(l d*ùne couleur brune, tirant 
fé au Soy du fur le gris , & fort claire. Il fert d'aflaifon- 
Japon. ncmcnt pour ht Volaille , non-feulement entre 

les Indiens , mais parmi les Européens mê- 
mes , qui ne le trouvent pas inférieur aa 
Soy du Japon. A util l'opinion commune des 
Indes eft-elle, qu'il entre du Poiflbn dans la 
compofîtion du Soy ; quoiqu'on life , dans 
plufieurs Relations , qu'il n eft compofé que 
de froment Se d'une forte de fèves, mêlées 
avec de l'eau Se du fel. 
le Pucho , La Plante que les Médecins nomotcnt Cofius 
ou CoAus la- Indiens , les Malais , Pucho , & les Arabes 
dicui. Coft y ou Cafi , a des fleurs blanches d'une 

odeur aflèz forte. Elle reffemble beaucoup au 
Sureau. Ccft le bois & les racines qui font 
le vrai Coftus , dont il fe fait un grand tra« 
fique en Perfe , en Turquie , en Arf,bie , i, 
Malacca , S: dans quantité d^autres lieux. Le ' 
dedans en e(l blanc , & le dehors gris. 
tePumpIc- Le Vumplenofe eft uu fruit de la grofTeiie 
^^^^* ~ du Citron. 5>oo écorce çft extrêmement épaillc» 
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ttùiic & fort inégale. Elle couvre , comme "TxBTtT* 
la Grenade , quantité de grains , de la grof- plantbi * 
leur d'un pcdc grain d'oi^ , qui font remplis et fruits 
de jus. Le goût en eft fort agréable. Quoi- »w Indm 
que ce ftmt fott aflex commun aux Indes 
Orientales , il n'eft nuHe part fi fin , que dans 
rifle de Sumatra. Le temps de fa maturité 
cft vers la fin de Décembre. Les Anglois en 
fboc tant de cas y qu'ils s*en font apporter une 
quantité considérable dans leur EtabUifemcnC 
de Madras. 

Le Punéi eft un Aibre fi droit & fi haut ^ u Pun^ 
43u'il peut (crvir à mater des Valflèauz. il pro- 
d\»t un fruit rouge , qui renferme , dans une 
grofie icorce » douze ou quinze grains de la 
grofieur des glands & du gont des PigiK)ns« 
On les mange cuits , parce qu'autrement ils 
cauCènt des maux de tête. 

Le Qttegadsm Cherûfa eft une grande fleur LeQuegt^ 
Jaune, d'une figure bizarre , & ton variée, ^*^^^'^*^** 
dont la plante a de longues feuilles » vertes 
Se pleines de plquans. 

La racine de Quil ou Q^irpiU ^ que Ics^«fi"»{» ®* 
Portugais ont nommée Pi«ri» de CobrSy ^^«^^^^^5^ 
Hollandoîs Bois de Serpjenf , çft d'un blanc , n^ y^ 
qui tire un peu fur ic jaune , fort dure 9c fort 
amere. Les Indiens la broyent avec de f eau 
& du vin de Palmier > pour «'«n frrvir contrç 
les fièvres ^chaudes , contre les morfures des 
Serpeus > fc contre la plupart des venins. £lle 
cire fon nom Indien d'un petit Animal ^ Ap 
la grandeur Se de la figure d'un Furçt ^ qui 
eft ennemi des Scrpcns , jufqu'à les atuqucr , 
lorfqu'il «n voit 5 & qui court , à cette raci- 
ne , pour en manger , auffi-tôt qu'il fc fenp 
bleiTé dans le comoat. 



Le Rims , qu'il ne faut pas confondre avec Le Rîmt . 
Sagu , fcft un aut^c ^ibrç à Pain, mois*"?'* *^^^^ 
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^Amh.b$, connu feulement dans les lâes Marianes. Si 
"PtANTEs, tête eft large, Se touffiiç. Ses feuilles font 
ET Fruits Je couleur noirâtre. Le fruit croît aux bran- 
o" BNTA- ^'^^ conune les Pommes. Il cft de la grof- 
tMSi ' ^"^ ^^ ?^^ ^*^^ ^^^ ^ ^^ formp ronde. 
L'écorce en eft épaiiTe , forte , jaune & liiTe. 
Les Infulaires n*ont pas dautrc Pain. Ils le 
cueillent , dans fa maturité , pour le faire 
cuire au fout y où Técorce Ce grille & noircit. 
On en ôte aiors la furface ,. après laquelle il 
refte une peau mince & tendre , qui couvre 
une poulpe de fort bon goût , & blanche 
comme la mie du meilleur pain. Comme ce 
fruit eft fans pépins & fans noyaux , tout 
fe mange également : mais il demande d'éac 
mangé frais ; car dans Tefpace de vingt-quatre 
heures , il devient fec ^ & de mauvais goût. 
Le' Riz. I La Plante du J^iz , qui eft la principale 
nourriture des Pays Orientaux , s'y élevé a la 
hauteur de trois ou quatre pieds. Sa feuille 
eft plus large que celle du Froment. Bile porte 
, deux épis larges , fort divifés & charges de 
graines oblongues & plactes. Les épis (ont 
baicbus ,' & cette batbc eft longue de deux 
ou trois pouces. Elle elï fourchue par le bout , 
& ordinairement frifée vers le bas. Les grains 
font de couleur blanche, & contenus dans 
une coAe ou peau brune. On croit que c*eft 
des Indes Orientales que le Riz a pafK dans 
les autres parties du Monde. Il eft très fc-* 
cond ; mais il aime les terres humides ^ Sc 
croit même dans les eaux ; ce qui paroit dans 
plufîeurs endroits des Indes , ou les Moiffon* 
neurs font dans Teau jufqu^aux genoux , pour 
en faire la récolte. Il mûrit dans les chateoct 
de VEté y & l'on en fait la dernière récolte 
vers FEquinoxe d'Automne. Quoiqu'il foit 
plus employé en aliment queo remçdcs^ oa 
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{e croie bkn&UatK daos les aux hépatiques > a&bris ,^ 
ians les crachemens de fang , 5c dans plufieurs Plantas » 
cotres maladies ; mais on leeommande alors ^"^ Fruits 
que Teau , ou le lait , dans lequel on le fait ô",^^^^! 
oiîce , foie chalybé > ou qu on y ait éteint des j^^, 
pierres ardentes. Le« Indiens Te fervent d'une 
décoé^ion léeere de riz avec de l'eau y comme 
d!un véhicule pour divers remèdes. On fait » 
aux Indes , plu (leurs (brtes de pains avec le 
riz ', Si c'efb un (èntiment général , qu'il donne 
de l'embonpoint à ceux qui en font un ufage 
iiabituci , malgré l'opinion des anciens Mé- 
decins , qui le croyoient peu nourriffant Sc 
4i£cile à digérer. On en tire auffi', par \t 
diâillation , une efpece de liqueur y qui Ct 
nomme Arrack , comme rEau-oe-vic de Pal- 
mier : mais répétons quMrr^fe cft un nom 
eéaériquÇ) que les Indiens donnent àcour^ 
les lioueurs fortes. On a vu > dans la defcrip^ 
tion de la Chine , du Japon , & de plufieurs 
autres Contrées , la différence extrême qu'ils 
faettent entre le Riz des différeotes parties des 
Indes. 

Le Saamauna cft un bel Arbre , maïs d'une j^^ saanwHi^ 
figure ^traordinaûe. Le haut 6c le bas dena. 
ion tronc font de même gcoflèur. Dans fon 
milieu , il eft relevé de plus du double > 6c 
4c la grofleur d'un Vaiflcau. Le bois cft épir- 
neux , gris pn dehors , blanc en dedans , 
inocUei^x, poreux , comme le Liège, Ses 
fieuilles font obiongues , veineufes , dentelées , 
attachées, cinq à cinq, à d'aflez longues queues. 
Ses fruit« font des gonfles obloogues , qui 
icoatlenneuf êics pois rouges. On coupe le$ 
^épines de cet an>re , pendant qu'elles font 
vertes , & Fon en tire un fuc excellent pour 
Jcs inflammations des yeux , pour fortifier la 
W»^ i & ff\^ arrétpr lç$ larmups i^vplpntairc^p 
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* AUBREs , I-c Sabdarifa cft une clpccc 6c Kcrmit/ 
Plantes , qui pouflc Un tige haute de trois ou quatre 
tT FRUITS pieds , droite , cancléc , purpurine , raincuft» 
o"iENi" Saro*^ ^ feuilles Audi grandes <îuc <xlks<k 
1.E4. Vigne , partagées en plu/îeurs parties , & 

LeSabiarifia ^^"^^^^5* ^^ fleurs font grandes , d'un blanc 
' pâle Se d*ufi purpurin noirâtre , Se tcffzmïÀeûl 
beaucoup à celles de la Mauve. 11 leur fuc- 
cède des â'uîts oblongs.) pointus, remplis dune 
femeace ronde, qui & mangent comme ua 
i^me. 
le Saguman- L'arbre qui donne te Sagéi , & que les Et- 
j* J °". '**opéens appellent du même nom , porte , par- 
à^Mo. ^ 'ni les Indiens-, celui de Sagutnanda. Ccft 
de Ton tronc même qu'on ^uneefpeceJe 
pain , en sapant < 5 j) le bois , qui n'eft qtfone 
moelle tia peudute ; & le fai£ànc détrcmpet 
dans l'eau y on en compofe une efpece k 
tourteaux ou de gaflettes y dans des focmes 
qui n'ont pas d'autre ufage , & dans icfqacllcs 
on lesfait fecher nu Soleil, jufqu'à ce qu'ils 
deviennent aufli durs que le bifcuît de Met; 
On fait cuite aufO ltS*fgu , comme une bouil- 
lie , 6c l'on prend pour cela (es parties les 
plus fines , x^u'on mêle avec une quantité 
a'^au convenable. Cette bouillie eft fi gluante, 

< 3 5 ) Oampier , qui don- trc avec un pilon de hou , 

ne la cteArripdoo du même dans une ^ande cuve y 

Ahrc y dans l'iDe de Min- qu'on lapaiie «nûiite dan 

danao , dit que les Infu- un linge y fur lequel oa 

Jâires l'appel lest Itbby y yerCe de l'eau , qui capot* 

qu? récotce ic 1$ bois font te la pUis fine liibâaoce, 

durs y & minces cpn^me & que c'eil de ce qui pafle 

une coquille , ipais qu'ils ainuau tcaveis cm linges 

font pleiiis d'une moelle qu'on fait du pain en h>r« 

blanche , comme celle du me de tourteaux. Maisofl 

Sufeau -y qu'on^oupe Tac- peut accorder ce récit avec 

bce>qu'onlefe;Ddpaclemi* celui des HoUandois , es 

lieu ^ & ou'onen dre tou« fuppofanc que chaque lût 

te la œodle , pour la bat» a fa m^hode particolkit. 
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♦ île tvcc a peu f iucfimiptioo^ ^rfi U W- "TSJhS^T 

Î51QCC éç quatre ou «in? pici$ du vaC: , qq PtatHrif » 
'^a pçat^rcAdfc tvoc k t>Qiic 4'im bicon. I^a i^Fi^cit»^ 
^rtiQO , qii'ao cnkTC^ tioit à la imf^ pw ••• ^*"**^ 
tjnc graûdc qa«ic , ^i $*cotQrttlle WWir 4n ^ ^^^ 
HcoQ 4 mc(^ qu on le touroe. Oa vaoce le 
«P«dcçft f^mfM Ccft celui delà plftpart 
4ç$ Iflcs Oficotiiles > qui ne (tfoduifent ni riz, 
lïi froqient , oi fciglc. Quelques Voyageurs k 
coyent bon contre l'Hydropific^ 'dL «outre 
plusieurs autres maladies. 

U SaiHmmi* ii*c(l pas fort ba^t $ maifi 
&n tronc eft épais« Ses Feuilles o9t <{t|elque 
jeffcmblance avec.cçllcjs. 4u Cococieir. Daof 
h jeuae^ de «es ^AiKS , on «oupe une de 
«urs plus groCes branches, ^ Ton applique^ 
\ l endroit de Fincifioii , une hambechç creu-J 
le , qui «ft QB içorçeau fcié ^'une de$ plu| 
|tp£s omnes de fu^re. Ellç ferr de baiiîfi , 
f^ur ipccçrptr » içn peu de temps, «oe liqueur , 
1)ui découle ep abpadaoce » «comme celle de$ 
Cocotiers^ 3f peodaja^ tome la faifon. i'pa 
Y 5^ recueille tous tes |ours à peu près la 
«)ême qu^ciçét Les Indiens donneur a cette 
^ueujc Je npm de S^gouar. Elle eft d*un# 
jpuccur ^ ^tti furpatfc celle dumW, &d*a- 
yord zikçf md faine. Mî«s on y pn nacle une 
•otre , nommée Houbgt , eomporép du fuc 
4ç diverfips herbes , qs^i lui dornieiit une forte 
^amcrtunac. Avec cette préparaùon , le Sz^ 
^PUar eft a&z fain , pour ceuic oui en ufemc ' 

febrement-, & les Hollandpis mêmes non( 

fuçres d^autre boifTcm ^ aux Moluques ^ dans 
ïflc tfAoibpinc, Mais pi:Î5 avec exeès , il 
epivre, il rend Iç viTage pâle , il fait même 
tiifter le ccorps. On le rend plus agréaUe » e«l 
y mêlant du fucre te de rArj;!ifkU« <|^ e& 
*Eau-de-vic des Indcs» 
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AiriRts , Le SanM cft ua Arbre de la erandcof , 
pLANTis , du Noyer. II porte un fmit affcz umblable 
iTtiiciT» aux Cerifcs, mais qui devient noir, aprb 
cTibktÂ^ avoir commencé par être verd , & qui *eft 
lis. ... Ains goût. Le bois de Sandal efb dans une 
Le Sandal. ^*"'* eftime aux Indes, On diftingue le rou* 
' ge « le jaune 6c le blanc , dont les deux der-» 
mers , qui çroifTcot en abondance dans les 
Ifles de Timor Se de Solor , font Içs plus 
recherchés. ^ On. broyé, ou Ton pile ce boii 
avec de Teau , pour le réduire en bouillie » 
dont on fe frotte le corps. On le brûle aùdi , 
en petits morceau^ , dans les appartemcps ^ 
comme un parfum des plus falutaires. Quoi- 
que les Indieq!! falTent peu d*ufage du Sandal 
rouge , parce qu'ils y trouvent moins de venu » 
on le tranfporte dans les antrts Pays , ou it 
fttt aux ufages de la Médecine. 
U Savonîcr, ^^ Savêmer^ ou l'Arbre du Savon , cft un 
' grand arbre , du nombre de ceux qui fe dé- 
pouillent de leurs feuilles. Il porte , pour 
ftuit , une efpecç de petites boules , qui onç 
quelque reflemblance avec les Cormes , mais 
dont réçorce devient jaun&tre en mûriffant, 
ïrottées çntre les miins , elles fe convcrrif- 
fent en un Savon très blanc , qui eft fort 
utile pour laver la foie * & que les Indiens' 
cmploivcnt à cet u&ee. 
U Scarata- Le ScararagAm effi un Aibrc , qui porte 
mua* <^cs fruits de couleur verdàtre , éç de la 

ÇrofTcur des Noix. Ils ic nomment Vndif^ 
« fopt d'un goût fort agréable, 
U Schagti ^t Sckagri Cottétm cft une efpece de Cor-» 
Coium. houilicr , dont le fruit , mêlé avec du fùcrc »* 
rafraîchit délicieufement. On employé le fuç 
des feuilles , pour le flui^ bépapiouc & la* 
diarrhée.' Lenr déco^OQ eft excellente , eo 
gargarifmç , pour rcflifirp: \^ Itiet^Ç» 
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Le Sthetti eft an Arbrîtf*eaa % qui porte des AJLti.t4 " 
hdes, Se donc la racine , pilée 8t prife daas Plantes , 
Tcau froide , appaifïê l'ardeur des fièvres chau- «t FKarrr 
des,& les chaleurs internes. Elle arrête auflî ^,i^"' 
le crachement de fan};. Cette Plante eft ^i- ^^^^ 
rente du Bem-Schetù^ qui en eft une ^w^'* i^ schctti le 
aâez approchante , mais dont le fruit eft d*uii je Bem-Schet <« 
goÂt farineux 8c plus douçltre. d. 

Le ^r^*//i eft un Arbriucau , donc on dtf- ^ $ck^^ 
tîngHe deux efpeces > le Pema Schullt , au-< 
<{uel on ne conncÀ aucune vertu Médecinale ; 
& le Nir SchnUi y dont les feuilles , réduite* 
«fi poudre» 9c mêlées avec de Miuile » diilt- ' 
pent les tumeurs des pardes eéniules. 

On trouve , en plaideurs endroits des Indes t'Attire te4 '* 
Orientales i l'Arbre StnfibU , donc le fruit fible. 
commencif à fauter , dès c^'on y touche le 
noins du monde. Gautier Schouten raconte- 
^ un jour fe trouvant affis , près de Cochin » 
^us un de ces arbres , avec ouelqucs-uns de 
fes Compaf^noQS , » ils ne turent pas peu 
» furpris« pour ne pas dire efïrayés » ioru]ue 
3» ce fruit merveilleux, quils^ne prirent d*a- 
M ibord c|ue pour une feuille , vint à fe groflir « 
*» à fc mouvoir , & même à faire ^ufieuts . 
*> fauts , k>rrqu*ils y eurienc touché (54}. 

Le Simhor eft une Plante de forme fiagu- j^^ < î^u^^ i 
&re , qqr repréfente les cornes d*un Elan , 
€e qui lui en fait donner au(fi le nom par 
qiielques Voyageurs» LHe croit proche de la 
Mer. Il ne paroit pas qu'elle ait d'autre racine 

S'une matière mollaflc & fongoeufe , dont elle 
rt. AufH na-t'-elle pas befbin d'être mifc ea'^ 
terre » pour croire ; il fufHt de la placer fur une > 
pierre , ou dans le creux d'un arbre, afin 
(qu'elle y rei^oive ua peu d'humidité. £lleeft 

(h) Voyait iç Qjiucittrfcbout^, 7otne I. fSLf^^^ ^ 
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5<>4 Hl^TOritX 6€VE& AIE - 
verte en Ecé, comme en Hyver. ScsftaiUcf 
fefleœblcnic à celles 4e nos Lys bbucs. Lctf 
Tubdance cft vir(}i«t«i& * & Jour goût amef. 
On lui aur&oc ies vertus éoK>llicote$ & 
r^folucivefi « Tans compter celle de lâcher k 
ventce £c de cucf lc$ v^rs* 

Le StoifAnvs eft un Arbcî/Teatt fort agréa** 
ble à la vue. Il porte des Baies &, des O0<> 
1»eUes. Son fruit croit dans Les branches infé- 
rUuref , tandis que ks ii^^rieures font ornées 
4e boutons 5c de âeurs. . Toutes Tes vertus 
réiidçnt dana (a racine » qu'on vante beau* 
coup contre le venin des pl^ dangereux Ser^ 
pens. 

Le Tagir» eft une Plante e^:^ hante, Jour 
les feuilles broyées & appliquées fur les pi* 
iquires des Abeilles , des Mouftiqnes , 5c dci 
OMcrcs groiTcs . Mouches , calment prooftie* 
rpent les doulcars. Ses femeoces s'eaiploycof 
broyées , pour les poftuies & les ulcères. 

Le Talaff» eft une Plante , qui ne proiloii 

ni âeurs « ni fruits , mais dont les feuiilcf 

s'employenr diverfcmeot « pour aflai(onBcr les 

viàuces. On les mange vertes ^ .pour s*cxdtc 

à la yohipié* 

Lç Jal^ir-KarM eft un grand Arbre , doot 
Je tronc eft blanchâtre & gros , Se Vicotct 
UQie , poudreufe & cendre. Sa racine eft aufS 
blanchâtre } mais T^corcc en éï obfcure , for- 
Ce , de d'un goût aftringcBt. Bouillie j dans 
dans de Teau , elle forme ^ne bolâôu , ^ 
poulie nuitamment , par les fueurs , & <]ui 
^Kacne les humeurs acres & (àlines. Un oç 
connoit% à cet arbre, ni fleurs, ni fruits. 

Les TawMrins , ou Tamstindes , car kl 
Voyageurs lu: s*accorden|t point fur ce oom ^ 
croiflent dans prefque toutes les parties de* 
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td itti^ik. Ct (cm èes artvi'rt ênrit gfai^ Ai*àt5 y 
^Uf & (t'nnebeattf<éffemafqaa1>îes. te trotte ^IJ-^pl^^Vr» 
eft bîcrt fait. Les braiYcîici s'élcvent fort fiant j»,, i^j^,^ 
^ j€tfcn« d'agréables fémlfc*. On fcs tranf- Ouiïmi il- 
fl*nte jiÈune^ , <ïcs Kctrt \rtc\Âttt , ôfu la naf- »-"^ 
Wrc le? pfoddt, dîaiM lc« cfkfroifs ôèVoti tft 
/cmue point la terre , telîî ^\^t \ti Catrefoart j 

^8 chcmîfis , les Places ptibliqnés , les Rocs » 
lîc. fotfr y fctvîV «forneiftent. Ils ^otmertt 
«0 char«la« ômbraorc , ù^ les îtrcfictts (e mef- 
<tiit à convert îe Fardctir <îa Soîcrl. Les fiente 
ftiTcmbfent beaueoop à «îdies dcsPédicrSy 
<Wi des Amafidîcrsf -, maïs ftrr la fin elles d^- 
tieftneneameWs. 11 ert fort rtnt frurt , fcmgtiery 

* tJfl t^eii cotrrbÉ , dans mie sfoifflc ï peu prJ^ 
KmhUbîe à celles de nos K^ves , <]0Î paroîif ^ 
'jab^tld verte , « <ftit <fevïent enutlte grîfe ^ 

a l^n i^rJs d'e fa lon^cirr diï dokt. An coit^ 
«Jkî^ *i ^eiî , îc fhiît fe rcrlrcr fSo? fes Icnît- 
*«> ft'le leïrdemaîn îî rcjyatdîtàrarrrvéeAî 
«et Aftte. ChîKfiTe gourte eomient troU orit 
«Ipatre petites f?vcs, qui rîrenr fur fcbrun ,. 
ftcpik fonft enveîoppécs d^une efpcce de mobITc 
gmante. Ccft proprement cette ttioëtle, quî 
fe nomme Tamarin. EÏÏc eft d*un jçout rude 
'ft «f?g;rcr. Les Indiens 5c 1« Portugais s*en 
ftrvenr à fapprft de leurs viandes. On enr 
■aie. On en fait de? confrtufes an fîirrc , qm 
*c trantporrcnt dans tous les Pays du Monde , 
^ cette manière de tes prêter eft la meif- 
ï^urc. Eîîc confîfte à les tirer des çonfTes & à 
*C5 paîtrîr enfembîe •, après quoi Ton y jette 
^« (Hcre ; & fans autre façort , Ton en remplît 
■«î^erfes (ortes de pots. Ils confcrvent toujours 
P^ goût aigrelet , cjui les rend affeî ajçrfables ; 

* leur prîncîparc verra eft de pùrlfTer le ' 
fano^. 

le Tamarh, «fpccc de Tamarfn , eft uù UTsanêtU 

Qiij 
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Arirïî Arbre aflcï haut, ikmt le fruh cft une fofte 
PI.A14TXS * ^e groflcs févcs qui renfcrmcm des grainet 
iT Fruits dont la figure cft auflt celle <Ïcs fèves. L'écorce 

o" i"**" ^^ ^^ ^°" ^^^ ' ^ ^^ fubftancc même dm 
RitMTA- f'fjjij ^çjiQç jy^5 aigre, fert d affajfonfnement. 

Les feuilles font petites 9c longues , & les 

fleurs rama(rées en grappes.- 

U Tani. Lg x^tni cft nne cTpece de Prunier , qui 

.porte un fruit en forme de Poire, de la gioCm 

Teur d*une bonne Prune > dont la poulpe eft 

verte , Bc pleine de fuc , mais d'un fuc iafipida. 

Il eft couvert d^ine peau unie » rouge & k^ 

faute. Il contient, dans un noy^aa oblong, 

une amande blanche, d'un gouc agréable, 

?u'on prend eu poudre, pour la o i ch c i i c 
pidémique. 
M T^»- Le Tsprm eft un Arbrîflcan dont le bm^eft 
couvert d!une éeorce liffe Se cendrée. Il eft 
rempli de mo'élle , comme le Sureau , de facile 
à rompre. Ses feuilles (ont trois h trois Cm 
une queue. Elles font vertes, liffes , unies U 
luifantes. Sa fleur eft compofée de quatre 
feuilles blanches , longues d'un doigt , att»* 
chées chacune par un pédicule court, aflè^ 
mies , dans leur longueur , »ar un nœud & p^r 
quelques petites veines obUques ^ verdatrei. 
Ces feuilles font accompagnées de quatre au- 
tres petites feuilles courtes, verdàcres • & de 
phifieurs étamines rougeâtres. Ses fruits ont 
la figure , la groffeur , Técorce & . la coulesr 
de l'Orange. Le goût en eft doux , inrais l'odeiir 
dégoûtante. Ses feuilles broyées font un ex* 
ceilent remède pour les inflammations , fus* 
tout pour celles de l'Anus, qui (bac coui* 
munes dans le Pays. 
te Tatanfa.. ^® Tarsnfa eft un arbre quon crwttrant 
" planté d'Ail ique aux Indes , oiï il s'eft extrf 
memem moltipUé. U eft peth & épiacus. 
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foti fruit eft rond , avec Fécorce jaonitre. Le Auttiré, 
dedans cft rouge , & du goût de TOrauçc , Plantis^ 
quoique la poulpe foit plus httat. Il mûrie tr¥w^ï^% 
CD Oaobre & Novembre, Vlill^l 

Ce qu'on a dit du Cocotier , dalis la Def- j^,,^ 
jcription du Malabar j où cet Arbre eft plu< 
Remarquable qu'en tout autre lieu , par fa 
|)cauté âc par Ton abondance , n empêche poini« 
que fe trouvant auflî dans la plupart des autrui 
Pays des Indes, ou il, tient le premier rang 
par fon utilité , il ne demande ici quelques 
.nouvelles obfervatîons. On croît devoir nom* 
met aufl] quelques autres efpcces de Palmiers ♦ 
qui ne font pas comprifes dans Ténuméra- 
itioti qu'on a déjà donnée de ces Arbres, 
r Les Indiens donnent au Cocotier le nom Tenija m 
^c TengM, 3c les Portugais celui tle Pii//weriS Coconci . 
di Cocos» On a dit , que fans emprunter d'au-^ 
jrc$ fccours , on trouve dans le bois , les 
feuilles & le fruit de cet acbrc , Je quoi for- 
picr , mettre à la voile , & charger un Vait 
feau, de quoi bâtir & meubler une Mai fou « 
le de quoi nourrir . Se vêtir Tes Habitans s 
mais on n'a pas remarqué que Tes feuille» 
Éîrvcnî auilî cw papier pour écrire , & qu'on 
file la première écorce de fon fruit , peur' 
en faire des cordes. Cette ptemicrc écorco 
eft jaune dans fd maturité. C'eft de la fé- 
conde , qui cft dure , qu'on fait des vafc« 
pour toutes fortes d'ufagcs. La poulpe inté- 
rieure eft une chair blanche» dé TepaifTeuif 
4*un demi doigt , dont le goût approche 
beaucoup de celui de lamaudc. Dans ^ centre» 
on trouve une eau de la clarté du criftal » 
qui eft une liqueur excellente. On fiiit , avec? 
ce fruit, diverfes fortes de confitures. On 
$n tire de Thuile, pour aflaifonner les ali^ 
mens » 8c pour brûlex dans les lampes. Si Toa 

Qiiij 
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Ahuris, frtfft fiittplcmtiit la> poulpe , H en fort mA 
^LAHTis, «{pccc de latt, qui fcrt à ftU^ cuîrc le rte 
»rfi.0iTa & à dhcrfes fortes, <fe ragoûts^ U Iwacar» 

Oki^^t" 'J***^'* ^^^ *^"«^ ^ ^*^f^^«' P^ Imcifioii 
*M, des branches > fe nommeTiify, T^'^ ■» JN«7 » 

& 5<»7 , (HxS»Hré$, fuivaot la difiercncc de» 
lîcu« , de (celle de Tes qualités eade (a prépara^ 
tion. Lct Tary ,. qui eft la première & la plirf 
naturelle , eft doux, du même goût oue le 
petit vin , ou plutôt > dti même que le vis 
da marc d^e raifîu trempé dans Teau. Il doit 
être recueilli avant le lever du Soleil i caf 
s'il a le temps d'être échaulfé , eu par I* 
chaleur de cet Aftre , ou pour avoir été trof^ 
long-temps confcrvé^, il s*âigrk , & c'eft sAorà 
qu*il pren^ le aom de Sory pu 'ScufM^ Oa 
cfl obligé alors de le faire chauffer , pour le 
boire , fâuj quoi (a froideur cau(èr6it de vio- 
lentes tranchées. Du Sorydii^illé , oa tire une 
forte de vin , qui <tevicnt encore vînaîgfe ^ 
IbrfquVl commence à s^alterer. Dlftillé deut 
ou trois fois , c'efl de l'Eau- de- vie. En le 
fcîfanr bouillir , il donne cette e(pecc de (acre 
noir , qu'on nomme Jâo^. Enfin , le reveoa 
des Cocotieïs «ft le meilleur qiftm puifle avoir 
dans les iodes. Ils croiffent dtoits , jufqu'à foi* 
xante palmes de hauteur > & leur groffetir cft 
égale , depuis le pied> jufqu*au fomniet. 
leTharaaU- ThétmaUpMtrs e(t le nom d*un- Acbre , dont 
Mtra,ouFo*]es venus fonc" cftimées jufqu'cn Europe,, 
bam lûdum. poif^^'oa ^^ ^i^ ci^rer les feuilles dans la 
compofition de la Thériaque. Nos Apocicai« 
/es les nomment M^ilabafirum > ou Fêiiu» 
Indum. 
Le Theca. Le Ihtcm eft comme le Chêne des Indes. 
C'eft un grand Arbre » donc on trouve des 
Forêts entières. Les Indiens idolâtres n*em* 
ployeot poioc d*au£se bois i. pouç bkk K 
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'réparer leurs Temples, fis rirent , cîcs feuilles , A^iaFt , 
une liqueur , qui leur fcrt à teindre ett poiu:- PtANTEj , 
prc*icitrs foies & leurs cocons. El/es leur fer- ^^ F^vits*- 
▼enr auffi d alimcns. Leurs Médecins en font okunt!!^- 
Bn Syrop avec du fucrc , pour guérir Tes aphces; lk^ 
les fleurs , bouillies dans du miel , font ua 
autre rcmcdc , qui évacue les eaux des faydro- 
pic|ncs. 

L'ArBrc de S mm Thomas ne produit aucun l'c S^îar 
fVuît 5 maïs ïï eft d'une beauté admirable , Tbomaf,- 
ar fcs feuilles* , qui rcffcmblcnt parfaitement 
r celles dti Lierre , 8c funout par fts fleurs,, 
qui fonr autant de Lys violets ,. dune cxcct— 
fenr odeur. 

L'Arbre Trrfiîe, Caciques Voyageurs don^ LTAitt^ 
wnr cç Tiacn à un Arbre des Indes , dont TrUb. - 
-Philippe cîc îà Trinité fait là dctcriptrorr fui- 
vante. ( » On le nomme Triftc , parce qu'au* 
'» même ccmps que les autres lèmblent C<r ^ 

^ réjouir , en épanowlfànt leurs tfeurs à la» 
^ venue du Soleil, celui-ci perd les (îcnncs^- 
» Elles font fcmblâbles- an Jàfinin blanc,, 

* excepré qti'elîes ont le pied jaune. Cccî: 
•• arbre eft d'une médiocre haateur. Ses feuil^- 
y» les fbnr petites , un peu âpres , ^ dlm verdî 
» foncé. ) Cette dcfcrip;tion parok conven^f 

«tr Sàffran dinde. - î 

Le Tsia^skeU eft une efbcce de' figuier', i^ Tijaskelr. 
^ônt FécoTce ferc aux Indiens à faire dc5 
cordts, pour lewrs aces. Ils en tirent auffifà^ 
couleur rouge , qui ferc à la tciaturc^dés deap»^ * » 

ilèCambaye. 

• Le ri//i eft un AtBrîlRau , <piî s'attacKi U ValH. 
à tous Ics' arbres voi(îns,ôc dont les feuilles 
»çRmb!cnt à celles dû Frêne. Ses fleurs font 

tiï papillon & fans odeur. L^ longueur de fes ^ 

gtnil{es^eft'd*iin |)oace , fiir autam decircon- 
meiic& Elles fosirplam^s» & contknneat 

Q V 
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•' ''amices , 4cux ou trois fcmcnccs , féparécs par o^e 
•|>tANT]ç$ , çIoifoiQ étroite. Ses févcs , après avoir éU 
iT Fruits fcchées par le Soleil, font de couleur cca- 
pKUNxV- ^^^«x& ^^ goajc fort défagréable. Man- 
iais, gées crues « elles caùfciu une diarrhée doo- 
tourcufe. Lesfçuillesencacaplafirc, guériffcat 
TErcfîpelki 8c Ton file Técorcc de l'arbre poor 
en faire des cordes, 
\t Vençii. tp V^fien eÛ un Arbre des Parties Ics^ plu* 
Orientaks de Tlnde > cpi ell épineux , & c^iû 
porte des fleurs^blanchcs d'une odeur extrême- 
mcnt agréable. Le fruit eft ai{ez gro$> 2c 
contient > fous une écoccc qui reflcmhle à 
celle du Coing , une poulpe rougeâtre , donc 
le goût eft celui du r^ailui avant qu il foie 
. mûr. On extraie , de fcs fleurs v une eau fort 
odbrante « & du. fu£ exprimé- de fbn 6uîc.» 
on prépare une forte de liqueur. 
%e Vettaga^ f-c VeStagadoH cft unAjbriffcaubaacîfère^ 
4<'H» qui porte une fkur penrapctale , bbncliâtre 
& fans odeur. Ses baies font rpndcLS , d'un 
pourpre pâle , & contiennent cinq graine^ 
iblides le; triangulaires,, qui font d-abord 
blanches , en faite» rougeârres. y & qui deviea- 
nent blanches^ L!arbre cjl toujours, vcrd, % 
jorte du firui^ deux fois l'an« 
le Vcz €a- ^^ Vex,-C»h(fuli eft une racine- médèciaak.y 
botiU. 9^î oous ^ieot I aycc. d'autres Drogues , par 
la voie de Sucatc. On en îm aufli quelc^ 
ufage pour la.teinwrc. 
teZerumbet ^^ Z^»ff?fc/ feroit. tout-à-fâit (emblable 
' à la Plante du Gingembre , (î ks feuilles 
n'étoient pa3 plus longues ii plus, larges. Sa 
racine fe coupe & fe féche , ou fe confit au 
fucrc. Elle a, plus de vertu,* & k goot^ph» 
§n , que le Gingenabrcw 
teCaflfichaîn, Entre diverfes fortes d'Oranges, le Cmrm 
Icle çanikit. <r^^/;, gç iç C4J7.iù foût daus ync taotc cftimc 
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Attout dans la Cocbinchinc & le Tunquiii , Arbais, 
oii leur cxcclleucc ne peut être comparée à PtANTii, 
rictt. LeCamchain cft de couleur jaunâtre. ïtF>^o»ts 
Saf peau cft épaiffe & rude: maïs ricl> o'ap- ©"jijJJÎ^ 
proche de lodcur & du gouc de fa- chair , li». 
[ui cft auiTi jaune que de l'Ambre. Elle eft 
f famé, c|u*on ne Ta défend pas mêmeaut 
Malades^. Le Camkit ci^ rond , & plus petit 
de la moitié que le Carachai'n. Sa couleur cft 
ttû rouge foncé. Il a ta peau douée 3t déliée » 
<c le goût déHcîeux : mais il eft mai fain «< 
ftrtout pour ceux qui ont Teftomac foible. If 
donne le cours de venrre 5 il caufe des tran-^ 
«îbécs doulburcufcs à ceux' oui font déjà. La» 
fcifon de cc« deux fruit* e(t depuiy lé moi* 
dOâobre jufqu'à celui de Février. 

On ne prétend poîtit atoir ici donné toa^- 
Ks les Plantes dfes Indes Orientales j maison^ 
s'cft attaché à recueillir celles qui fetrouvcnf 
dans les Voyageurs , & qui ir'ont pas déjà* 
tW)uvé place dans les Hiftoires naturelles à€^ 
chaque Pays. VH^^tus MsUharicus eh con-r 
•ient fcul un plus grand nombre. Chacun vent 
fe cottfulter. Cet OUvrage a été dre/Te eir 
douze Tomes iu-folio , avec des Figures , par 
y^tn-Kiédp , &• CafcfariùT, f^ les Mémoires- 
du Perc Matthieu de Saint Jofeph , Carme- 
I^chaux. Les Notes da Tome premier fonV 
À'AméHh Sym^ fameux' Botanifte dé Leyde ; 
& les autres « de Commelin. On trouve , k 
h fin- du dernier Tome*, un Appendix , fou^ 
le nom de Vhra Malaharica' y qui contient 
ksnoms des Plantes', en fdifféremes Langues ». 
Au la^m^nicfe dont ils font rapportés par tef' 
£<:rifakiS'cn Boi^inique(3i^)> 



^<> Amftcxdam •, Up , chez. Siominidteti U Vâtt* 



Digitized by VjOOQIC 



$ V. 

Drogues » Fiirm frictgujtî y eS» ^*J^f dtst 
Indti Oriemaiesi 

»ts Indes JlV Vpyagçurs , le nom de la piûpan dcjc 
Or. ENTA- Drogues qui fe tranfportcot dc« InJesOdea-v 
^^ talcs dan* les Pays btrangcrs. Ceux qui fott- 

Iji^itcrooc d'êcre mieux inilruics , peuvent (^ 
proaurejr le Traité Efpagnol des OrcgÊm <jp 
4es RâmetUs tUs Indes (57). 
. Le ?^/i^* eft une forte de Farine, ou id 
4eur de Farine ». qu'on «employé contre le froiifi 
èc contre les vents,. 

LtC4x»mha^o^ FUrs eft une Racine dont 
çn aiTàifonne k$ mets , 6c qiii fort aufli à U 
teinture da «"oton. 

^ Le Caju^fii eft un bojs qui- met lai bouché- 
es feu. On. le bri{è fort menu , 3c T^n %*tm 
&otte le corps, pour fbdeur », autant qu^ pour 
la fanté ; car» ilf ny^ point dé Peu^s^ qui: 
(bieot aqfli p;^onj»ésque les Indipis poui Icf 
frarfùms. 

Le Cantior fft un fruit de |a «ocurc dc« 
Topinamboiirs ^ d^s Ttuâe^i , doot on nCt 
vante pas 4'4ÛUei)rs Us vertus. 

Lç Sew^arentam eft une Racine aotre», 
^ul ^ de puiif^us efiêts conKe dii«rfes mjev 
J^djes. Mais çlU ^ (i commuQQ , qu'cUcn'tiii. 
çft pas plus cher. 

Le Ptmtfsm çxçii^ fin UCôi^ dt^Çotomum 
jlels & comoiQ il eft pIiii(^f;iE«, 0% moi»*. 
Don, dansd*âutre$ liciix» i^ qn^if^ 4*uvel^ 
fcnt fébrifuge le meitoùjpttrsà^ fort haut £riXi 

iiT) Edition, d^ Bvixgo$yi$ft^tn'^\ _j 
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f' le Gëtù'Gnmhtr eft ua froît (èmbithle à URônr^TriT 
ITOlrrc^ Ott à TArcka vert* I^ croît à Cam- nifs înobi. 
baye, (urhCôtcda CoromancBBl >. ficfurtou-^ Ominta* 
tes cdJcs de la Soncife. "*• 

Le Ganti eft une Racine y ^\\ refllrmbîe 
à celle dit Gingembre , & qui- fc xenà fort 
cher. Les Indietis s*en froteenc le corps. 

Le SédfOKi eft une efpeee de Sénevé , au*ot» 
trouve ea abondance dans cous lesMarchss des> 
{ndcs. 

Le Dotmgi tH une fl^atne Carml native: 5ê 
▼crroi/fuge, fî douce d*ailleurs & fi bienfai-»^ 
lànte , qii'bn la &itpren<irc en portioni légère- 
MX £n&ns naiflafts. 

Le Tiâmcff eft uo fiuîtt^fue teslndknspllenc,. 
te qojls prennent avec autl^ne liqueur , pout 
i» fQoinJre& incommoâicés. 

Le MJidian , le Mitju^ fil [cCMrsffam*» fontr 
•èranc d'efpéces jd*il^/<7it , oq d^j^imw^que 
fct Indiens preimcnr poi*r:s*èniyrer.- 
. Le SpêiÙ0mQik]ACQiyi^ d'un Arbre i qui' 
frotc dans les Fay« dé ta Sbnde ^ de (^c o«. 
Bc fe fc rt- que pour s*an frotter le corps» 
/ Le meilleur Çnmn > qui fé nomitie Jmté^ 
«kf««, en Malaiv ^roic en Pecfe , où il poftd 
le nom dé Chirman* Le» Indiens en font ui^ 

JhwHJH^ , ou ftpc ftnîHes- , pour les vàumatif^ ** 

ipestauiquels ils fônt fort' Cofen » ft qui kurr 
caAifènt de vives doidi^rs', parce qvi'âs fonts 
lifc^ue toujours nudsv 

. Le S^ii oft une certaine flcut 4è Farise »« 
d^Dt on Te frotte le Qurps p<w)r fe. garaàtif dcÂt 

-Le r4g>?Wi te 8ft^'*4M¥Piv^ Je S^rtmMi, 
fp9^è^%^ Itâicittes que^4e^ It^tofr bso)cfiiie>oab 
fltoie, pQwrVter'fteliiief ktjQorptr ,. - j /: 
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DJto6t7£$ qndqacsi panics des Iildes, eft uq^ ftim d^ f« 

ojlieht" gi^^cur du Gland, qui s'empidye coiicre diÂ 

^^^ verfcs fortes de maladies , furtouc cofntrc Ica 

morHires venimeufes 6c contre le poifon. Il 

«ft égïrlcmcnt rare & cher. 

Le JaUve eft k ftuk d*uir Arbre , dont I« 
ûoiD paroît 4e même. On ^eit fen dans^ le» 
potions Médecinales. IL eitde lagroiTenrdo 
Sambaia«. * 

Le P^Wiivjf e(t une Herbe rafraîciiîffanrB , 
d*un prhf qui r^nond à ùc rareté. Son uûge 
e(l; pour tafraictiir le faog» en puriâaBC les 
tumeurs. 

le Toffion-Ptitt eSune racine femblabfeaff 
Gaiîgan , ofu Cucurroa , avec cctrc ièule<Êf- 
fcrcncc qu il eft bl^c. On Vcn froixe le corps^ 
li e(l rafraîchi^ant & fort faln. On Fem^ 
ployé pour les cimleurs du fôye. 

L'efpece de petites fèves, qoir fervent dv 
poids pour. pcferror, l'argent , & les autre» 
métaux , fe nomment , en Malay , Condmi y 
êc Smgm^ en. tangu« Javane. Elles font d'ut» 
beau rou^e , avec une tachenoire fur le coté;^ 
On n*en rait pas d'autre ufage , parce qu'ellei 
font fort amere^, & qu'on le^ croie naémv 
Tenimcufes. 
♦•«""• ^^ La Gomoie^ Laque , que \cs Mbres nonw 
^^* ment Lik , & qui porte le nom de Tkk , ao- 

Pegà><m le Commerce en eft coofidérable r 
donne aux Indiens cette belle coulear d^écaru 
, Iftte , qu'ils employent à. teindre & à peindre* 

leurs toilerb Oh< prétend qu^èlle e(b moins Ibn^ 
vrage de la nature ^ que' de certaines^ Foot" 
mies ailées , qui fuçant la Gbmme-lorfiju'tlle 
découle des ArBros tpi la prodiiifent , la teo» 
èmcrev^ice fur leis feuilles des mêmes Atbrttv»* 
à peu près cjJfti aie les 'Abeilles fc«« vie, mîd^ 
fc<M%M^4buUs4a bmicbeiifoitt^ c6«fenos^ 
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.jCcttc matîerrc , on les rompe , pow: les faire onoeui!» 
fccher. La Laque s'en f<^rc , auffi-tôt qu'elles dis Uotp 
font (cches , & fc fouticnt , par fa confiftance , Orunx^. 
en forme de rofcaux. Dans cet état , clic eft , *""* 
Aiivant les mêmes Auteurs , d'un brun roui. 
Tavcmkr s'écarte un peu de ces idées. Il pré- 
tend , qu'au Pegu , les Fourmies ailées font I2 
Laque par terre , en petits tas » qui font que^ 
qnefots , dU-il , de la grofTeur (fun tonneau y 
au lieu qu'au Bengale , elles en encourent le 
bout des branches de divcrfcs fortes d'Ar- 
briffeaux. De-là vient , ajoute- t-il , que celle 
du Bengale eft plus beUe & plus nette que 
celle du Pega> où il fe mêle toujours quan- 
.lîié d'ordures 5 quoiqu'il ne défavouc pas- 
qu elle eft en plus grande abondance au Pcgu> 
& que les Hollandnis y en prennent beaiv- 
coup , pour la tranfponer en PerCè , od elle 
fert aufli à. la teinture-. Ce qui en refte,^ après; ' - * 
en avoir tiré la couleur, ne s'employe que 
pour revêtir divafes fortes de petits ouvra- 
ges , ac pour faire de la cire à cacheter , c% 
Y mclam quelque aatre couleur. Quantité de 
femmes Indiennes n'oor pas d'autre occupa*- 
tion que; de nettoyer, la» Laque , Ibrfqu oa 
ith a tiré la^ couleur écarlate. Elfes lui en don^ 
nent une autre , & la. fômient en- bâtons '» 
comme la- cire d*£f|^ne; Les Compagnie» 
d'AngJcterre & de; HoUande en achètent tous 
ks ans cent cinquante caiflbns. Elle ne leur 
xevient pas à plus d\e dix fou5 la livre ; 8si 
du temps de Tavernict , elfe valoit , en Fran* 
ce , dix fous ronce;^ qpoiq^e fort mêlée dû 
B^fme. . , 

Baron, d'après tequcl'ôna^mé'ladefcrîpJ' 
tion du Tonqain , aflBïre- que le» Oii^r^agcs de 
]taquê n'y cèdent point à ceux d aucune àa«^ 
«S • CojaHréç >A Con c^ce^e , dit4i i. cctixtdm 
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^S>ff6ciTEf Japott-^ qoi patfcnt potfr Ics^ marfeurs- et 
,»E5 Indes l'Univers j ce qui* ne vient même que de b* 
Oms^ta- difFércnce <fu bois , qur remporte beaucoup fur 
***• celui àix Tonqwin , car on ne trouve aucune 

diff<^rcQcc fenfible <îkns lar peinture ou h: 
vernis. Lx Laque «la Tonquiu, fuîvant le 
mcnic r^icic » cft u«e (împlt Gomme liquide*, 
qui coulé du carpç ou cfes branches des Arbres. 
, Le Peuple dfe focarmpagneen recueille une 
fi grande quantité , que tous4es jour» on en 
/voit apporter de pleins tonneaux au Marche 
Al Cadiao, fimout dànt^ îk (aifon dt TOo- 
▼rage. Elle eft naturellement blanche , & de 
.fe coirfflpcnce de la crème : mais Taîr en chan- 
ge bi couléor, & la fait paroitrc noirâtre^ 
Aiiflt ceux , qui Fapportenrà la Ville , la-cooi- 
vrent-ils de dêur ou trois feuilles de papier» 
.pour la tenir fraîche U toi fiiire coivferrec 
»ofc.dfcft»c-.fa couleur nacurtîlci tes Cabinets & tous ks: 
Ouvrages qui doivent' ôttc vernis, fc font 
iPunc efpccc <fô Sapin , qwft nomme P«k r 
jnaîs les Ouvriers du Pays font fort élois^n^ 
iferhabiletfdesn&rcsî & fônvcnt ,-lbr(qu'îb 
fncttem le vernis ftr leurs Ouvrages , H leur 
arrive de- rompre les pointes, lès jointure» ^ 
iitt le» coins dès tiroirs , comme on n*» qu^ 
trop fiwvcnt f occaffion^ de le remarquer dànr 
les mofoiiandires deeettc nature» qui fê trant^ 
pfutcnt en Europev D^mpkr raconte qtie dt* 
ftm^ temps, les Anglois, qui faiféicm Ir 
Toy.igc dii Tonquin , fe faifôient accompa* 
«aer d'un habile Menuifier de rÈnropev pour 
te trav»l dts^mei^lesu qu ils fiifôicn^ vernir 
«nfûîte , par lès Ouvriers dîi Pa^^s. l\t pot* 
toknt , avec ettXJ, jufqU'àdes aîs dfe^ notre* 
Sèpîfty^qiii vaut bi^coup mteu* ^qecle Ponc^ 
Bofin , l*ott4ijouw qu6 Ifes; R^tfftwis , oàToo» 
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ép^xm rqçarde comme l'eflet ^ntie efptce et x>%oerrrw 
^ifen , <]ui cft renferma cfatts cette Gomme * ifts Indi» 
le qui pénéoe par les ûarrncs, jafcju'an cervcatt Oméw^a» 
Jcs Ouvriers. On les voit courens de pufta- *"**• 
les & d'afceres j mi cîqo e Todeur ^ la matière » 
M*ils ont entre fes maitis , n'ait rien d*aillcur* 
ec trop fort oo 4e défagréable. Ils n'y peuvent 
eratr ailler qtre dans la (aKbn féidie , ou pen- 
dant le Gemiik des tcnts du Nord , <]oî (eche 
beaucoup 5 parce quils mettent pîufîcurs cou-*^ 
cbes de vernis Tune for Tautre , 5t que ta der* 
llicrc dok toujours être féche , avant qu'on y 
tn mette une nouvelle. Avec qodorue foin 

Ïû'il aât étéeonfcfvé , il devîtnt noirâtre auC- 
tôt qull eft CTfpo(Hà fait : mais rbuite , * 
îf autres ingrédicm qu'on y mêle, rdevent 
Téc\^t de fa couleur. La dernière couche n'efl 
pas plutôt ftchc, qu'on s'attache à h, polir; 
Cette opération , qui ne confiée €ju*à la-frot*- 
tet beaucoup avec la paume de la main , Ist 
tend auffi lui famé que le verre. On fait auflt , 
de la Laque , une colle , qui pafTe poiir la 
îneitlenre qu'on connoiffe au Monde. 
. Les Sucres en caiTonade £bvtenc partixmtié- Sucre <cT** 
remenc du Bengale. Ccft une ojMoion établie ^ l>'c» 
<ans<rcire Contrée , que le Sucre , gardé trente 
ans , devient un des plus dangereux poifons^ 
du Monde. Il fe fait atifH du Sucre en pain , 
dans quantité d'autres lieux \ mais il ne fe 
'rafine parfaitement qu'a Amandabatb , ou il' 
prend le nom de Sucte royal. Les pains font 
ordinairement dé huit à dix livres. 

Le Tabac croît , en divers endtoitft des In*- 
des Orientales , & quelquefois en (î grandp 
abondance» qu'on en laiffe perdre la moitié 
par la négligence de le cueillir. Les ^alitéS 
en font, différentes. 
hc mdUcur Opiuin vkot <k Tlile Ceicbes*^. OgiPoik 
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7t>iiocu»s Quoiqu'il s!cii troutc dans d'autres Contrai 

hts Indes lurconc aux eavirons de Brampour , dans l'Ia- 

t>xiimA' doudan , od les Hollandois yont k prendii 

^^^' en échange pour leur Poivre. 

Salpêcra. le Salpêtre vient en abondance du fieo(^aIçj( 

êc le r a fine coûte trois fois plus que celui qu| 

ne l'eft pas. Les Hollandois ont un Ms^Sa 

a Choupar, qui cil quatorze Heues au-cEefliis 

de Patna \ & de- là * ils font tranfporter leurs 

$alpétre$ rainés , par la RJviere y jufqu à leui 

Comptoir d'Oueuely. Ils avoient fait veniç 

des Chaudières de Hollande , & pris des Rafi^ 

neurs » pour Faire eux-mêmes cette opération ^ 

mais elle ne leur a pas réufU , parce que les 

Indien^ ^ irrita de Te voir ôter le gain du ri,* 

finement , refurcrent de leur fournir du pctis 

laie , (ans lequel tl ed impolTfble de blanchie 

le Salpêtre y qui n'eftpas eftimé» néanmoins, 

s'il n'eft d*une blanclicur tranfparence. (}S)f 

L'Ambtegrii. On n*a jamais trou vé dcCorail dans les Merf 

des Indes , non plus que daits les aueres Pas- 



()S) Gautier Scl^outen 
aouf appi'enci <^\ïe U plus 
graide quanciré de Salpê- 
tre viem des Parciei Sep- 
cencrionalet «les grandes 
Indes \ qu'on le tire ordi- 
nticemenc d'une Argile ou 
Terre noire , fauve , ou 
^Ianch&cre } 5e que celui 
t|ui Ce flic de fîinple terre , 
ed le raciUeuc. Voici la 
méthode des Indiens; n Ils 
SI creufenc un grand puits, 
» comme un puits à Se! , 
9 qu'ils rempliiTentd'argi- 
s> le 8c de terre nîtrcinfe , 
» & d'eau claire. Ils les 
99 mêlent ScpaîtrifTenten* 
• femble , jurqu'i ce qu'el* 
m les Coicat devenues cota- 



9> me use bouillie» & ^ 
s> l'eau en Ht tfré tous lei 
» fels. ta matière la ^loi 
» grofGere s'^taac ptédps» 
» tée , on prend le 9I19 
H. clair ^ & on le mec dans 
» un autre grand tro« ', 
tt mais un peu plus petk 
I» que le premier , où cette 
n. matière claire s'écaoc dt* 
» nouveau précipitée y oa 
s» prend encore te p!as 
» clair, qui fui nage , S 
i> qui eit une eau toute ni* 
sytrcufe. On lafaitbouiW 
9> Ur dans une po^ de 
» 1er V oa récume (buveni^ 
» enfin , il ne demeure qiA 
u la futyflance du Satpêtce* 
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^cs Je rOcéan. Cette produâlon <Je la Nature vxoèvt/ 
dft réfcrv^c à la Méditerranée. Les Ipdcs n'ont des In nu 
pal non plus d'ambre jaanc , qtii paroît réfcrvé O^^wt^ 
au fcul Rivage de la F'ruflc Ducale , dans lA "*• 
Mer Baltique. Mais il fe trouYC fouvenc^ 
VAmbrc gris dans celles de l'Orient -, & quet* 
ques Voyageurs en ont pris droit de prétendre 
qu'il s'y forme. Outre aivers morceaux » d'une 
prodigieufè grofTeur, que les Gouverneurs 
Portugais ont quelquefois rapportés de Goa 
& de Mozambique , on Cçsdt qu'à la Chine , 
.c*eftun ufage, dans les grands feftins , de 
faire apporter r entre divers parfums , une 
grande quantité d'Ambre > & d'en btûler pour 
4ies fommes considérables. 

On a dé)a remarqué , dans la Defcription ^ ^'"^ 
du Royaume de Boutan {^9) » que ^c(k de 
.cette Contrée que vient la mcillcute forte & 
la plus grande quantité de mufc. 

Le plus cftimé de tous les B^z^ars eft ccluî te Bei6ai. 

qu'on tire du Royaume de Gol)conde. Il s'y 

trouve , comme on l'a déjà fait ob fer ver 

auffi (40) , dans le ventre des Chèvres , d'une 

Province au Nord- Eft de cette Contrée , qui 

broutent un Arbriflean , dont les boutons 8C 

les bouts des branches lui donnent leur for»- 

. jne, G*eft du moins ^ à cette raifon , qu'hua 

attribue la variété des figures de ce Bezoar. 

Les Habitans du Pays connoi(Iènt , en tàcant 

bue Chèvre « combien elle a de Bezoars , Se 

la vendent à proportion du nombre. Ils lin 

coûtent , pour cela » les deux mains fous le 

▼entre , qu'ils battent , en long , des <Ieux " 

côtés. Tout les Bezoars fe rendent au milieUi, 

(î9) yoyn <i»ns PAr- T^me XXm. 

ride de ce Pays , la figure (40) P^9je\ tes Vdyagea 

& la defcription de L'Ani- aux Minet de Diamftoa» 

oui'j ^ul pttHft h œiflc. Tome XXXFl* 
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^^SîTocuT? 9c f&ù lie ptfut fc tromper àM compte. Lchf 

i>Es iNi»Es rareté éofmfte ^bs la grefTcar , <]uok]ueIct 

©MfHTA. ff^tus petks û*aycnt pas moitis «Te vctta qut 

*•"• les gros. Mars on y eft fouveftt troiftp^ 

X*impofture a trouvé le CcCttt ât les groflîr ^ 

avec tmc pâte eoMpofée de gomme & cTan^ 

très manières , à' laquelle art èonnt mètaà 

Mmant d'enveloppes cpe le fiezoar efi a n»» 

rurettemem. Il y a deut ftioyenj de recoDM 

noitre cette rafc -, Tutt eft de pcfer le Bezoar r 

-Zc de le faire tremper quelque- temps datrs 

de leau tiede r fi Feau ce change point de 

coulcor , & fi le Bezoar ne perd point de 

Ibfv poids f ït n'eft pas falfifié. L« feconé 

jnoyen eft d'en approcher im fer pointa 9c 

roogî au fco : fi le fer y entre $c le fait riffo- 

1er , c'elt une preuve ou*il n^eft pa» naturd. 

Il en eft du Bnoar de Go^ondr, comme 

ihi Diamaivt ^ ùt cherté augmente à propof^ 

, fion de d groâcur. Sî cinq ou fir le2oars 

f cfenc nnc once , la valetn: de cette ooc6 

wra depuis quinze )ufqû*à dix huit francs ; 

nais un fcut Kezoar , du poids d'une once, 

«e vaudra pas moins- de cent fnitrcs. Il ^a^ 

trouve de quatre & cinq onces , qiui fc ▼en* 

^nt juTqu'à deux mille francs. 

ObCervatioii Un Voyageur , qui n'eft poîtit rnd^gnc de 

SaColkTT' ^^^^"^^ lorfqu'il parle fur le témoignage <fc 

^ *'£ès propres yeux (41.^ , raconte qu'ayant firît 

pluficurs Voyages à Golkonde , avec k M^ 

fein de s'inftruke parfaitement de tout ce qui 

regarde le Bezoar , i^ fut long-tems fans pou- 

ipoir apprendre dans quelle pactie êa corps ic 

th Cherté ces pierres (è trouTem. Hnfiifr 

Toccafion qiul eut d*en faire adietetf our foi- 

f - 

. C41) Tjt^«n*cr, T«me TV. pa^ Zà & foivantes» 

Ickioa rjvftA,ti« fattâ„i7à4. 
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©E$ Voyages- tir. Jf^- fit 

xavte miUe roupies à quelques Âgtnf ie& pr^ocues 
Gbinpagnjes de Hollande 6c d'Aoglecer ic « bu indf.s 
4Ujpo(a ics Marchands, qui avoicoc Bit cette Omihca* 
vçnte ^ à lui marquer de la fecoonoiflance* ^^** 
Il leur demanda quelques-unes des Chèvres «- 
[Vi portent le Bezoar. Cette propofition les 
Urprit. Us tépondirenc qu'il ëcolt défendu 
fous peine de mort , d*en faire fortir de U 
Pjrovinçe. Cependant , continue le même £cri^ 
vainj » ils revinrent , enviipa quinze jou^rs 
» après I lorfque ]e ne penfois plus à eux ; 
93 Zc mVyant demandé £ mes Pomeftiques 
M écoiçoç étrangers , ils parurent apprenore » 
»>. avec plailîr» quç )e n'avois autour d« moi» 
m que dcsPerlans* Ik Ce retirèrent, fans an» 
p>. tre explication > mais une demie heure 
M après , )e les vi$ reparottre avec fîx Che« 
99 vrtji , que je conGdérai à loifir. Ce font 
M de fot^ belles Bêtes , très hautes , & d'un 
n poil ailiS fia que la foyc. Le Chef de ces 
a» Marchands me pria de les accepter. Je fis 
•9 difficulté de les recevoir en pur don , U 
»3» je demandai ce <|uelle$ pouvoienc valoir^ 
«> Apr^ s'itre fait prefler long-temps « il 
99 mi'étonna bp^coup ^ en mç dif^t qu*uD« 
9> des fii^ Chèvres valoit cent roupies , quç 
99 deux auue$ en valpient quatre , de qu*il 
9^ eftimoit l^ ttols dernières à 4 roupies U ^^ 
9^ Je voulus fftvoir ce qui c^foit cetxe dit* 
93 férence. On mç répondis qu^ Tune n avoic 
99 qu'un JB^zov , ^ qu^ les autres en avoient , 
») ou d/eux , ou trois > ou quatre ; ce quon 
M me fit v^ir fur le champ ^ en leur bactanc 
99 le ventre. L^ première en avoit un * de 
91 bdle grofTeuj: ; 3c les ^nq autres en avoienc 
•• emtfeUes dixi^pt ^ & un demi , qu'on au*^ 
9^ roit pris pour la moitié d'une noifeuo. 
» Çomms ii uiioït f^% demi ioimi , 1^ 
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581 Histoire G fiHBK AL t^ 

[CKioGUEs •» éci^ms rcflcmbloit à une crotte molle 6^ 

««s Indbs » Chèvre. 

o^HiNTA. tes Vackcs & <? autres Animai» de TOrienti ' 

*■**• produi^eot des Bezoats , entre /cfqacls il s'ea 

tiouve» qui pefent quelqvcfois jufijti'à dix* 
fept ou dix-huit onces : mais on en fait pe« 
àt cas > & C\x grains des Chèvres de Go1koa« 
tk ont plus d'effet » pour les maladies aux- 
quelles ils font employés , que trente de l'aa** 
tre. Cependant il faut didinguer cplui des' 
Singes , qu'on vante ea$i»re plus que celui des 
Chèvres. Il e(l extrêmement rare. Il vient 
l^articuiiérement d'une efpeee de Singes « qui 
ncft cobnue que dans Tlfle Celebcs. Ce Bc- 
zoar efl rond , au lieu que l'autre eft de di- 
verfes figures. Les Portugais en donnent jaf» 
qaà cent écus , lorfqu'il ta de la groffeiic 
CAine noix. Ils le recherchent plus que coûte 
autre Nation y parce que le regardant comme 
un puiffant Antidote , il les ralfure contre la 
crainte du poifon , dont ils fe croyent fau 
ceife menacés , de la part les uns des autres. 
Pierre du La Pierre du Porc -Epi y qui fe&rmedanf 
FiDfc Epi. ia tête de cet Animal , cft encore plus recher- 
chée que le Bezoar. Elle fe vend quatre & 
cinq cens étm. Qu'elle trempe dans l'eau ,' 
un quart d'heure feulement , elle lui commu- 
nique une amenume , qui n'a rien d^égal an 
monde. Le même Animal a quelquefois aalC » 
dans le ventre, une autre Pierre » qui n'a pas 
moins de vertu ; avec cette diiîërcnce » que 
celle ci ne perd rien de &n poids , ni de ûi 
eroffeur « en trempant dans l'eau , U q«e 
Eautrc fouifre quelque déchet. 
pkfte de ^^ Pierre de Serpent eft à peu près de kl 
tftPpn^. grandeur d*un Uard de France. Elle tire quel-» 
quefois fur l'ovale i c eft-à-dirc, qu'étant épaifV 
/c a^ milieu , die devant mince £ur les bpfds^ 
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On prétend » aux lades , quelle fe forme fti^ DwLocmf 
Itt tête if une cfpccc particulière de Scrpens» »«« i»*»»» 
Nos Voyageurs les plus fenfés foup^onnent ^'««T^* 
les Prêtres Idolâttes d'avoir dotiné naifTance ** ** 
à cette opinion , 8c jugent que ce n'ed qu'une 
compofition de quelque drogue > d'autant plus 
qu'on ne f achjSte que dés Bramines, Mais il 
f.^roît certain qu'elle eft d'une excellente vfrtu^ 
potlr toutes les morfures des Animaux veni« 
meux. Ou fait , à U partie af&i^ée , une ioV 
ciiîoh , pour en foire fortir le (ang ; & lor& 
que cette Pierre y eft appliquée, elle ne tombe' 

2 n'après avoir tiré tout le venin, qui s'amafTe 
utour d'elle. Infuite, pour la nettoyer, on 
prend du lait de femme , on de vache , dans 
lequel on la fait tremper Tefpace ile dix oa 
4louze heures , (5c qui reçoit une couleur d'apoC 
jciime. Les Indiens employent deux moyens , 
pour Ci^nnokre fi la Pierre de Serpent eft dç 
bonne qualité : t'un eft , ic fc la mettre dans' 
la bouche > clk faute auffi-tét , lorfqu elle 
rft bonne , 3c d elle-même elle s'attache au 
palais : le fécond moyen eft de la mettre dan$ 
un verre d'eau , qu'elle fait bouillonner for le 
champ , lorfqu elle n* eft point falfîfiée. On 
▼oit monte): } de la Pierre qui eft^*^' fond , 
nne (brce de petites veiGès juG^u^à la furfac^ 
de' l'eau. 

La Fsêrr0 de Serpent au Chapérân , pa/Te auffi Pierre de U$t 
pour un Antidote. On a parlé plufieurs foispenc auci»^ 
4e ccxit, efpece de Servent , qui a réellemcn|:^*^<^%* 
iiflc forte de Chaperon , pendant derrière fa 
tête 5 & c'cft derrière ce Chaperon p qu'oi^ 
trouve la Pi«:re. On affure que la moindre 
eft de la groffeur d'un œuf de Poule. Mais 
on n'en trouve point aux Serpcns , qui onç 
jmoins dç deux pieds de long.'Cetie Pierre «^ 
j^tti n'çft^a* durçji étant broyée contfç xix^ . . 
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5^4 Hî$TOf?lE GCKfUJLtB 

i>>s Indes ^ci^^^r 42J^ 4U TçiiH » & qu'on avallc, 
04,1 £«TA. ppyi^ cb^<r «^M corps toutes forces de ▼pnlat. 
l^*"^** Itifis Sttoçt^ à Chaperons fojic plus s;»fc(^ 

fia Ia<^s Ocî^n^s > qu<Q Afrique. ^ 

^^ 5cmen- ^^^^ j^ Ai»^pis & U» Hoaw4w font tanc 
4^ «;i6j à rejtçmpl^ des PcrHMjs, «|u'a$ la 
menant en Pr^gieç » vient 4'mif bemç » qui 
<r<4t 4#ns kf Psrés , & qui reçok un aoa« 
irc«<9 fri^c 4e la <iîfficulcé<|a*il y a toujours i 
t^p^ïit Ck gr^iae. QMiiine elle n'eft boooc 
q<^ 4aAfi Ûi mf^ité , Se que IjC Ytot cq fait 
^oOJbet ajkw '^^ grande partie eqtre to 
gerbes, ou çll.e dçyieat inutilQ, ptrçe qo'o» 
^c peut )4 coucher tdc la main uns la cor-* 
(oi^e , les (nd^e^s oojc hcCoxn <l'a4teflc pout 
cette «K>iflbn. ik prcaueot deux paiiniers à 
anfes , avec lefq^els il^ ni|rcheqt d;|i)tS'lc$ 
Pr^s y eo remuait Fun de |a droite à la gali- 
che, & raucr< dç la gauchie à la droite, 
comme s*ils vouloient Uuchcr l'herbe par fc 
I^t , ç*eft-à-dire , p^ Tépi ^ & ces deux me»? 
vemens oppo(2s (oÀt tomber ia graine daof 
V;$ PaoJLpcs. ils apportent tant de foia 4 œ 
cas y tç^ncher , <jiic pour en f?ire I4 fflontp^ 
a)ix Marchand I ils U prennent 4?uis df pe«^ 
dtesécuelies convenables à cet ufag^ C*cft 
dans les Pays 4e Boutan & de Kerip^ , qu'on 
recueille partlcuUéremeat la Semenriqe. 
Pj^^^^j II n y a proprement que deux Co«tr^ dang 
rR«^ci£usE« rOrtent , d'où Ton tire en abopdancc diTetï- 
DES Indes fes forces de Pierrrcs pr^ciçufoç -, le floyaume 
Orienta- ^ Peg^ ôç rifle de CeyUi:). Le Pçgu jontiçflC 
^^^' ifnc Montagne , aon^n^ée Capclan^ à douze 

Les RuMs. jpurnjéeç , au Nord-tft , île Skfn , qui paflÂ 
^^'J^/î'U^Pour la Capitale de cet Etat. Ccft i^ Miiif 
éfiniu^ '4*Ç^ fi* ^JÇ fHis grand npmbre dç Rubis, 

d'EpioeUcif 
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OESVOYAGES. LtV. IV. jS 5 

J^piDclieSy qu'on appelle aucremeot Mcrcs " ^xzxjcit* 
<)e Rubis, de Topâtes jaunes ^ de Saphirs pilicj su srf 
bleus & blancs , d'Hyacinthes » d'Aoïctiftcs , i>ïs Ind« 
& d'autres Pierres de différentes couleurs. On ^j"^**"^^' 
y en trouve uac autre cfpece , que les In- **' ' 
diens appeileat BMtt» » de couleurs variées » 
mais î\ tendres qu elles eu font beaucoup 
moins cftimées. Dans les Montagnes qui 
courent depuis le Pegu jufqa au Royaunic de 
Cambalu » il fe trouve eu quelques endroits 
des Rubis , mais plus de Rubis balais que 
4'autres, £c beaucoup d'Epinelles, de Saphirs 
& de Topafés. Ces Mont^nes ont des Mines 
d*or. Elles nroduifent aum de la Rhuluirbe » 
4ont on fait beaucoup de cas , parce qu'elle 
ne s'altère pas fi vite que ceik des autres en- 
droits de fAfîe. Tavernier , qui s'étolt attaché 
particulièrement à la connoiuance & au Coin* 
merce des Pierres précieufes , ailtire qu il 
en fort pas tous les ans , du Pegu > pour 
cent mille écus de Rubis , & que dans le 
fiombre de toutes ces Pierres » à peine s'en 
trouve-t-il une de trois ou quatre <arats, qui 
loit belle • ce qu il attribue à l'extrême jar 
lonfie du Roi , q.ui n'en laiilè fortir aucune 
fans ravoir vue % & qui retient toutes ceilt$ 
qui lui plaifcnt. Tous les Rubis fe vendent 
z$i poidis que les Indiens nomment ^Katis »•' 
qui efl; à ^ grains &-^, ou |- de car^t. Ua 
Hubis , qui paCefix Ratis , n'a plus de ré- 
gie pour le prix. Le m^iae Voyageur obfervjç 
^u'on appelle Rubis « au Pegu, rout^ \t% 
autres Pierres de coulent, & quon pc J^f 
diftingue qu^ par la couleur mêii^. Aiftiî • . ' 
dans le langage des Pegouans , \t Sapbit ei| 
vn Rubis bleu « l'AmethUlç un ^ùbis violet | 
j[a Topafe un Rubis jaui^e 9 ^c. ^ > 

JL'aijive endroit de l'pnfJïJ,4oiM'onç tf^f 

TomeXLirr % 
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jS^ Histoire generali 

>ii:R.REs ^^ Rubis & d'autres Pierres colories, cft 

î^KEciEUiEs Î^Iflc de Ceyian •, (brtoot une Rivière de cette 

' DFs Indes I/le , qui vient des hautes Montagnes Ha 

ORIENTA- centre. Comme les plaies la groffiflcnt beau- 

^^^ coup , & que trois ou quatre mois après leur 

<chûtc . cilcdevicîit, au comhiirc, fort baffe, 

les Infûlaîres font de longues recherciics dans 

Je fable ) od ils trouvent des Rubis, desSa* 

phirs , 5c des Topafes. Toutes les Pierres de 

cette Rivière fortt ordinairement plus bcllcf 

& plus nettes que celles du Pegu, 

UsTurauoi- ^^ Turqubife ne fe trouve que dans la 

fcf . Perfe , 6t fe tire de deux Mines ^ Tune , oui 

ft nomme la vieille Roche , à trois journées 

de Mechcd , au I^ord-Oucft , près du gror 

Bourg de Nichabourg j l'autre , qui n'en cfl: 

<p'à cinq journées, fie qiii^orte Je nom de 

là nouvelle Roche, teè Turquoifes de la 

ftrcondc Mine font d*uri mauvais bleu , tirant 

fur le blanc j aufli fe donhent-ellcs à fort baf 

priiç. Mais , dès la fia du dernier fiécle , k 

Hdi de Perfç avoir défendu de fouiller dam 

]a vieille Roche , pour tout autre qaç lui ^ 



parce que les Orfèvres du Pays ne tra\aiUant 
flU^çn ni , & n entendant pas Tan d'é mai lier 
Kir l'or «il Ct (crvoit^pour les garnitures dç 



fabrcs , de poignards & d'autres ouvrages , 
des Tutquoifçs , de cette Mine, au lieu d'é- 
mail , en les faifant tailler Se appliquer dant 
des chatons , fuivant les fleurs , ou les autres 
figures, qu'elles forment naturellement. 
SitctTn^esO Quoique les Emcraudcs ne foient pas rares 
fientalcs ont dans Ics Indes Orientales , d'habiles Voya^ 
\ics l-njcrau- ^ofs- prclèndcnc que c'eft unC ancienne er* 
^^' niiif^de'fç figurer qu'elles en viennent origi- 

nairement , & que H plûpatt des Jouatllîeirs 
fe trompent encore aujourd'hui, lotfque voyanc 
D^t Emç^aude dç çou}ci|r h^utç , tifa^it fi^ç 
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îc nïnr , Us la nommencnne Emcràink Oricn- "pTHîTÎT* 
talc. Ce Gu*il y a de certain , c*cft qii*on ne ««.b'ciiush 
connoît, dan« toate l*Afie* aucan 'tieu dod <»« Indes 
elles fc tirent. Tavcraier décide hardiment Ovumta. 
que jamais TOrient ncn a prodtttc. 11 croit *"'*• 
l>icn , dit-il , qa*ayant la découverte def In- 
des Occidentales , ks Emeraudes venoienc 
<r A(îe en Europe 5 mais elles Soient fortics 
dcs-fources du Péroa. It expli<]ue ce paradoxe » 
«n afTuram qae les Améti4|a^ns , avant que 
BOUS les euiïions connus, tcafîquoient dans 
les Ifles Philippines , od Hs apporcoîent de 
For & -de fargent , mais plus d'argent que 
d'or , parce que la quantià de Mines d or , 
€|ui fc trouvent dans TOricnt , kur faifoic 
trouver moins de profit dans k Commerce 
de ce métal. Aujourd'hui , contînue-t-il , cet 
afage dure encore -, & ks Péruvkns paflTcnc 
tons ks ans aux Philippines , avec deux ou 
trois VaifTeaux , dans klljucls Us ne portent 
oue d)c Tarant , & des Emeraudes brutes^ 
Ils ont même cefK d*7 porter des Emerau- 
des , depuis qu'ils ks envoyeot toutes en Eu^ 
xopc , par la Mer du Nord : ce qui n^etnpc- * 

clioit point , vers la fin du dernier fîcck , 
qu'elles ne fc donnaflcnt, aux Indes , à vingt 
pour cent meilleur marché , qu'elles ne % 
fcroîcnt données en France. . On lit encore , 
dans ks mêmes Relations , que les Péruvknt 
iant atxivés aux Philippines , ks Indiens du 
Scngak , d*Arakan , du Pcgu , & les Porta- 
cais de Goa , y portent toutes fortes de toi- 
les ^ & quantité de Pierres en ccuvr^ , «Vf ç def 
4>unages d'or, des étoffes de foye * & de» 
^apîs de Perfe, quoiqu'ils ne puifTciit rien 
▼cttdre dîreaement à ces Mar:€bands d'Amé- 
«que. La défenfe en cft portée lî loin , quç 
fi quelqu'un fcfiitmpifi la pcrmiflîon de rçcopf ^^ 

Digitizedby Google 



jSS Histoire aENEHALi 

" PiEitRii ^^ ^^ ^^^ ^** Efpagnc , par la Mer du SyJ, 

riE'ciLif«E«^ Tierpit c^ligé lie donner. Ton argent à c)ua- 

CES im)€s tce-viogt*, DU cent pour cent, ju^u*auj Phi» 

Oricnja Jjppines , fans pouvoir faire aqcun Commer* 

'■^^' çc, 8c dçk (bumctcre à U mêfue Loi , xlc$ 

Philippines » jafqu*à la Nouvelle Efpagoe. 

Priacipatcf ^^ "^ "^^^ ^*^'^ * joindre aux éclaircifîè* 
^ci^i^^(,pien« quon a donnés dans pludeurs articles, 
Perles, dans fur les Mines de Diamans 8c (ùr la Pcche 
i^Pfifnx, des Perles. Cependant on doit obfcrver quç 
les principales Pêcheries dps Perles , dans 
rOricm • font, i'. celle de Bakren , daps le 
Golfe Perfique ; elle appartient au Roi d^ 
Perfe i qui entretient , dans ride de ce nom , 
fine Garni&n de trois cens hommes , pour le 
(buuen de fes droite. ?.<». Celle de Catifs^ 
viS'à-vis de Bahren , Cnt la Cote de TAr^ie 
Heureu^ La plupart des Perles , qui fc pè- 
chent d^ns ces deux Iieu;c , fe vendent aux 
Indes; & les Indiens écant moins difficiles 
qu on ne Teft en Europe , tout v paflè aifé** 
ment. Perles baroques ou rondes, chacune 
a fon prix. On en porte aufli quelques-unes 4 
^alfora* Celles qiii vont en Perfe & en Mofr 
' covie Ce vendent à Bandejr-Abaflî. Dans toufe 
^Afie , pn aîffie autant l'eau , qui tire ftu* k 
jaune , que ieau blanche ^ parce qu on y çSk 

5erfuad4 que les Pçrles, dont Teau eft un peo 
orée , ^onfervenc toujours leur vivacité ) 
^u. lieu que les blanches ne durent pas trente 
lans fans la p.erdre, f: qpe la chaleur du 
Pays , ou la fueur de ceux qui les poitent, 
î^ur ^iç prendre un vilain jaune. On remar<» 
que , k 1 occafion de ces ^cux Pêcheries , quç 
k Prinee Arabe,, qui eft ^meuré, en po^ef» 
fion de Mafcate > après l'avoir enl,evé aux Ppr» 
cugais, compte entre fts tf éfon june des plus 
tUUçs Perjes 4^ mpndç. Ellf ei^ Qi.oins çHU 
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Inabléy pour fa eroflcnr , qui ncft que éa piéraÊT^ 
poids d'un peu plus de douze carats , que rlEcuus's 
pour fa parfaite rondeur , & pour rctceU ^«« ^^^^ * 
îcncc de Ion eau « qui la fefnd prefqne tranf- O*^"*^^ 



&ES. 



parente. Le Graiid-Mogot hii en a Ëitt offrii 
inutilement jufqu a cent vin^ mille lirres. 

) <'. La Pccketle de Manar , dani Flfle dâ 
Ccylari. Ses Perles fonc les plus belles qo^oa 
conmnife ^ pour l'eau Se la rondeur ; mais rt 
cft rare cpiclle» pafTent tr»is ou quatre ca^ 
rats. 

4®. Celle du Cap de Cômorîri , qaî Ce 
nomme amplement rèchêrit ^ cfomme par ex* 
cclience , quoique moins célèbre aujourd'hui 
^e celles du Golfe Petfiqac & de Ceylan. 

5^, Enfin » celles du Japon* , qui donnent 
des Pcïles zScl groffes & de fort belle eau »^ 
mais ordinairdmtiat baroques. 

Ceux qui pënrrôient s'étonner de èe que 
l'on porte des Perlcis, en Orient, tfoù H cA 
vient un fi grand nonibre , doivent apprendre 
qiie dans les Pêcheries d'Orient il ne s'eiV 
trouve point de. fi grax^ poids que dans cet- 
les d'Oitt:ident \ fafts compter <pie les Monar* 
^ues. & les Seigneurs de i'Afie payent , bieil 
jDÎeux que^lesfEnropéens, non^- feulement les 
Perles, maisentore tous ks joyaux qui ontf 
quelque chofe d'extraordinaire y à l'exceptioft 
aéannUoins du Diamanr. 

Qucdque les Perles de Bafoen & de Catifâ ©b^*^'^**' 

ment un peu fur le jaune , on n'en fait pasf"'i*?ï'lfîl5 
j_. jtf««« * - faune <Kir€C» 

.xnoios de ca^ que de celles de Manar s parce'iei.. 

!quc tous les Orienraux prérendent qu'elles 

font mûres , ou cuites , & que hmr couleur 

ne change jamais. Oh a fait une remarque 

importante fur la dIffiSrence de l'eau des Per« 

ks , qui eft fort blanche dans les unes , fit 

jaunâtre > ou tirant fur le noir , on pl6m^ 
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Fi&nREf bcufc , Jaûs les autre». La couleur jaunSœ 
wE'ciEusEs vicnc» (iic*on , de ce que les Pécheurs vcndanv 
o1*i£nt" *" ÏMiitres par monceaux-, & les Marchamit 
ihu atceiuiaot queiqucfbh y penchmc quinze Jours t 

qu'elles s'ouvrent d'elles- mêmes four en tirer 
les Perles > une partie de ces huîtres ^ qui 
perdent leur eau dans cet intervalle , s'alce- 
cent jufqu'à devenir puâmes» & ta Perle e(l 
fâunie par Tinfedion, Cette obfervation pa* 
roit d'autant plus vraie , que dana toutes les 
huîtres , qui ont confervé leur eau , les Perle» 
font toujours blanches. On attend qu'elles 
s'ouvrent d*elle$.mémes , parce qu'en y em» 
ployant la force , comme on le But pour cd* 
ses qui Ce mangent , on pourrott endomma* 
fier & fendre la Perle. ' Les buitres do Détroit 
de Manar s'ouvrent naturellement» cinq ou 
£x jours plutôt que celles du Golfe Perfi^; 
ce qu'il faut attribuer à la chaleur , qui c(t 
beaucoup plus grande à Manar , c'eft-à-dire, 
su dixième degré de httitude du Nord , qu'à 
riHe de Bahren , qui eft pre(qu*au vingc-(èpti^ 
ine.Auin fe trouve- t-ilpeude Pertes faunes, em 
tre celtes qui viennent de Manar. Il pareit » at 
fond , par le témoignage de tous les. Voya- 
geurs , que les Orientaux (ont du goot dr 
l'Europe pour la blancheur. Ils aiment , conH 
me nous , les Perles les plus blanches, les 
Diamans les plus blancs, le pain le plas 
blanc , & tes femmes les plus blanches. 
Autterot>fcr. Où a donné, dans d'autres Articles, une 
valions fucle aflez cutkofe deicription de la Pèche âa Sm 
temps &'lesperâque fit du Cap de Gomorin:^ maîst on y 
con^idonidejoij^JQÛjçy ^^ dans les Mers Orienules» 
«urFec c. ^j^ ç^ fait- deux fois fan^ hi première aux 
mds de Mars 5c d'Avril , & ta fecoudc dant 
lieux d'Août & âe Septembre. La vente des 
iSeries fefait depuis le mois de Juin ji£paa 
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ilioîs (îc Movcmtrc. Mais il Ce pa/Tc des an- pierrés- 
6^cs fans aucune Péch«. Ceux qui cntrcprca- ?re'cieusç» 
Bcnc de faire pccbcr veulent s^aiTuter aupa- ^^ ïNOEt 
tavaiît du CuCcès. Ils envoycnt ^ fur kt bancs ^^^^^^* 
éc la Pêcherie, fepc ou huit Barques , donc 
-chacune rapporte, a n (nilJierd'huicres« On ies^ 
ouvre j &^ $il ne fe trouva pas » dans cha^- 
oue millier > pour la valeur de cinq Fan^if 
de Perles , c*eft-à diyc , d'environ u^ dcny 
jécu de qotre moi^AOÎe , on conclut c^e la Pêche 
^e fera pas alTcz bonne pour conipenfer les 
frais y fc l'on y renonce poM^ tpMte r^ijKnéÇf 

Les Marchands, fcw.obligj&.d'^ct^çcçr l<»f comment fe» 
^ires au jfigtùkti , ,U d« ft.Wïtesrtpr ^e Cf hui»c«Petlie. 
rfqiiïh-f nip^ye^t; :|^Sjgwfl0 pcffc>/pi^ WH-rcu'adicHw 
se^t foirout à là Plcfoiffi ^dotCfyJiui,»^ ta 
lû^art fottt des :P^J«^ kJi^9^tt^ M piler- 

,& d'un gr^n.^maM>o«U4Si4^i4wl ^ M«i 

carats palTent pour ane reocontre ezcraoriui- 

paire. Dans les /bounes ano^o») le miliicr 

if Jiuicre vaut îaTqu a (epc Fanos , 3c la l^cli^ 

iàie Hspzt montée ptvtf ,de cent anlle pipftocf • 

Pendant que les Parcogais y éçoient les MmÎt 

^xc^ > ils preiKÛenc un droit fur xhaque Bai> 

4^. les Horllandois qui iour ont fuGeéd^j> 

jurent haie piadres de chaque PJbngçiir » : 4c 

quelquefois neuf. Cet i0\pôt' kur a qatolquis- 

ibis rapporté jufqu à dix fepc millie àdat cecs^ 

piaftres, fans qu'ils puiffent être accufës de 

concuflioo, p^ce qu'ils s obligent. à défendre 

les. Plongeurs .contre k& Matabactts«« l6ii» • ^ 

Bnnemis , qui viennent ^Ksidanc la Péohe ^. 

avec des Barques* larreées > ,& qui çhenJient 

à les enlever poufi'efclfv^ef Les Holîandois 

•entretiennent , dans cette iotef valle , quelque» 

petits Bâciqiens pour la ^arde de la Pêcherie. 

Xcs meilleures animées , pour la Pêche dcf 

Krlcs , font les plus plu vicufes. R iv" 
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Pij^^jg Elles ne fc Tcodenf point , comme co Erf»* 
ciEusEs î^ope y au poids de carar > qui efl de <qiiatrt 
i Inpes grains , c'e(l-k-dirc , le même que celui de» 
Orieïita Diamans. L'Afîea fcs propre» poids. Auxlû- 
"'* des, Tartôuc dans rindouftas ^ & dans les 

Comment les Royaumes de Golktede Se de Vifapôur , elle» 
^«^fcTcnv^ç pçf^uj parlUtJs , qui eft on huitième moin» 
que le Carat. £ri Per(e , on les pefe par Ahsi » 
le l^Abas ne diffère du Ratis que par le nonL 
Céeoit autrefois à Goa > q\ie le faifbh le plu» 
grand négoce des Diamans , d€$ Rubis , de» 
Saphirs » de» Topafe» 8c des Perles. Les Mk 
iieurs le les Marchands y apportoknt de ton- 
tes parts *ce qo'ils avoient de i4ns précieux» 
^ ' ' f^afrce que la ^ vente ry étoît libre i au tieuqoc 

aàns leurs Pxf% , }^,ot pouvoienc rieo mon* 
tter de bean^y ùauf a^ezpôTer à Tavidité de 
' feurs Ptiifèetfi^ûttl^ettiployole9t la Tiolenct 
^ f0nr ft rtnArd^Mâtcre» d» prix. A ki yérité» 
V te» Portugais des Indes ont » pour les Perle», 
**lin poids particulier , qu*il» nomment Cbegot^ 
le dont nulle autre Nation neifak ufage » en 
Afie, en Amérique, ni même en Europe: 
Ittais quoiqu'il» vendent ks Perle» à ce poids» 
•dans tous ks lieux od ils commandent , il» 
jie Utflent f as de les acheter par Carat»» par 
Hatt»,, pu par Aba», fulvant les lieux d'od 
*k» Marchands le» aoponent. 
^SoYES ^'^^ ^^* retendue de» Etat» du Grand- 
vts Tndbs Mogot que Ct font le» plus belle» Ecoftcs de 
OiLUKTA. Soye ic de Coton » qui nou» vienoeut de» 
^^'* Inde»i^l& duoiquoa recueHle de la Soyeft 

dn Coton dian» prefqae tontes le» Parties <le 
f Orient » il femblc que l'induArie le Tardeoc 
du 'travail folenc le partage des Sujets de ce 
i»aftc Empire (41). Le feul Village de Kafam- 

• <4i ) On ne parle joint àe la Chine , oui ne peat hxt 
^roptcoMoc compriie fous le nom d'Iodcf Oâcnulcw 
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BsKtar , dans le Bengale , fournit tons les ans soye« 

jdfqu'à vmgt.deux mille baies dfe Soye , cha- obs lNDEf> 

cunc do poids de cent livres. On compte qnft O^-uwta» 

les Européens en achètent (ix ou fcpt mille.- "•*•* 

lis en cnlevtroient davantage , s'ils n'y troo* 

^ient betncoop d'oppoficion de la part des 

Marchands Mogols & Tarâtes-, qui en pren« 

sent amiiot y & lerefte demeure aux Habitant 

mêmes du Pays, pour la fsdnrique de leurs 

îtofTest On remarq*je> à* iVgard des SoyeScouIeurnati^ 

crues , qnllr ne s'en trouve da naturellement relie deisoy^s 

blaoches que dans la Paleftine, &-que les^^"*** 

Marchands d*Alep & de Tripoli n'en tirent 

même qu'avec p^e une petite quamité. La 

Soye de KaGlmbaiMr eft }aimâtre.| comme 

toutes les Soyes crue» qui viennent de Perft 

&,dë Sicile*.- M^is les Habitans àc'ce, Villat^c 

on)t Tart do la blanchir , avec-une leAîve , conv- 

pofée des- cendres^ de l'Arbre qu on nomme* 

iiguier d^Adanr » & oui la- rend auffi blanche 

que- Ift Soye de Palcuinc. 

H n'y a pqjnc de Paysdans le» Indès^ od le trav 
.Vall des Soyes s'exerce avec plus dé coaftaoce W 
4^habileté'que dans le Royaume de Guzarate , 
iîirtottt dans les deux Cantons de Surate Si 
d'Amadabath* Il s'y fait» aoa«.fculen|ent tou* 
1^ fortes d'^ofics j^ mais diverfes efpeces dé 
beaux^iapisvToye Hot ,ou foye, or & ^r^- 
gtnt y ou tout de foye. Les Chkes , ou Toiles 
de coton peintes r <\^oïi nomme CslmandsTj 
c'eft-à'diror ÊiiteS;au pinceau*, (è £ibriquenc 
particulièrement dans le Royaume' de Goù 
Â/9n4e f : rurto<it.aux environs 4e Mafulipatatr. 
Eucre les Chites imprimées , on^met une gran- 
di différence, qui vient autant du degré de 
4nçCç 4^ toiles ;.quer decelle. de4'impreifîoni 
La^ pfûparr dés toiles UàncHei^ji'apportCQt 
aues^à RcnoaCui^ àBasoche, deui Cau* 

R V 
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s oTEs ^«*^ cxtréracment fe vorablc»^oiir les blancbôi 
9ts Indes à caufe dcs belles Pratrîes & 4e la quantité 
0R.1BNTA de Limons, qui k trouvent dans le voifinagcj 
**** car CCS toiles ne font jamais dNin beau Blanc > 

fi elles ne pafleat par Tcau: dfe Lknoir. II y 
en a de ft fines , que s*il ea famt croire Ta* 
▼cmict^ ^m Atftbâfedcuf 1*erfan , çfû i«ve- 
aok de là Coar du €rand4lîogor , pféfai» 
an Roi , fbn Maît^, anfr Nbîx de Cocos» 
de la gFo(fettr xl'un énrf ^Atitrache ,. dont 
^n tira im turban 'h>ng <le foîxantc aunc5| 
& d'onc toîte fi fine , qu'on avoir peine à 
Jagcv de te qn'o» tcnok datw la main. Lr 
«èmc Voyagfear ajoute qu'if!* apporta M^ 
^èiat en France • une once <fe fil ,* dont là 
ïitrti- céôcbit'fiz cens Maïnoiidft$<(4j:) , & (jat 
Vourc la Cour ftt fiirprîft <ltc?Toîr u» fil , C 
^11^ ^ <t«»'îl fefeappoft prefqu'à la vue. Les 
«otk>ns filés et «on filé^ fortent àc toutes te 
Partie» dfes lA(fes ; mais il n^^ti paflÈ guéter 
de non filés en Europe , parce qae cette 
Màrchandlft eft de peu dfe valeur & caofe 
trop d'fcmbarras. Us ne fë trânf^ttciit qu'a It 
Mër' TkHige , à Ormos , à Balfafa, A^qocl*- 
quefois aux Ifl^s de la Sonde & aux fhilif- 
pîncs. Pbtir les; Cotons fiés l'a Cbmpâgnte 
«te •^Bolltndfe' Se cette d'Angteterre t» tranf^ 
ipoftenc beaucoKjp en EUi^j^*^ mai* er n'ifr 
•fàs des pliis fiftSi Eflcs ùt' ptcnbetït que fel 
tff^eces qui tevcht à feîre des mécncs ^ 
itiafnd^lte 8t dfcs bas , ou crai peuvent èttt 
Thêféès dans ks fends des èxms <fe ^ofti. 
•les fines iic font ' d*aucun ttfagje' dàds «û* 
Çfimats..: '• '■ '' ' 

•"^4^) Un Mâmoildi- vAi^, ae/Ci teBÉt^dlB* 
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VptiUfit dès Indes OritntAla y di* nhmierà' 

dy Vâys^it. 

ON ne conaotc poior, tftw Indes, rufiige - «..r- 
des CbcTauï, 4es Anes, ni de« Mu- Voiti^re, 
ks , poar 1er Vofage*, & pour ]es Voiturcsl omiht" 
Tout fc cranfporte ftt dès Bœufs, &r fur dès «s* 
Chameinx , ou dans dér Charctres- traînées 
par des Bccufi. La charge- ordinaire d*un Bœuf 
eft de trois <cns, on trois cens claquante livresi 
Tous ks Voyageurs parktic , avec étonne^ 
ment, de la rencontre quénfak quel quefoiai« -''•'" 
de dirou doute milieBœnife ; ^oor le tfanf-"^ .'^ -' '*^ 
port et» th , dcsbicds « dfcs'fels'/'dànstef?**^*''' '' -"^^ 
ficux od fe font les étbinges de tèk denrées^,, 
^n yonant du riz où il ne crotc que icto 
Bled ,-du hlcd où il ne croît qUe dti* rlr , &: 
^ù Tel od' là Nature en a rcfuré. Ces Gfel- 
inanx font particuliércibçnt'dèftinés à-pôrtet" 
'îc ba^afge des Grande. -Dan^ lits Terres- du* 
^rand-Mogol , qui font fort- hîèn citltivéés, 
tbixs les champs font fetmfe'de bdîts FofUfs^, cw- 
^ccortipaghës <i*on Réfcrvoir â\2L\t , en forme' 
=^tang , pour les arrofet: Cet îùffa^ cft^ très î 
^îneowwrto<<e pour les Voyageurs y' ^l- ne peÇi 
vcnr rencontrer ces norobrctifes caravanes^,- 
idaîîs d.^r Palfagcs^ étroit», fans -fe^torr bblî- . 
'gés 'd'attendre, quclquefoiy- deibt oti . trojs- 
^jonrs , qtjc le d^emia^ devierine libre. Cei^- 
-tjtri condéifent les Bôéufs n'oifit'ipas 'd'afntrc- 
-prôfeffiom ^îîs h'h^bitcnt' dàift' -^iocnit Mb* 
êx^, ris mertenr avec cijî icurs fcn^mcs'é: 
*K^s'enfetisv Les itns oht^ cétt Bcèirfs fôtis 
^lerArsordres ,^'d^airtres;'^$ ott'moHiS; maîs^ 
'W' iX€onitï9iSctïtAcns tm ' Chef/ xfl\ trancHt 

R vj 
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'voi ruiits ^ Prince , de qui pone coujoars une chiior 

BIS Indes (ic perles pendue (ttt coa^ Si la Caravane^ 

ORiBNTAr qui pone le bled y 8c celle, oui porte le riz, 

**** iflennenc k fe^rcàcontrer , il s'elcve (oaTcnc <fe 

fanglances querelles pour k pas. Un Voya« 

geur raconte que le Gran<l-Mogol » confidé- 

. sant ^n joue combien cei querelles écoieat 

nuifîbks au* Cemmefce & au tranCporc des 

yivrcs, dans (es Etats , fie venir , à ta Cour ». 

les Che& des deux Caravanes , & cra'après les 

avoir exhortés à mieux vivre eniemble » il 

leur fit préfent , à cliacan » d'un- leck de rou^ 

pies-t & d'une chaîne de perles.» pour ét;^Ilr 

llégalité de leur rang par celle de fesfàvcurst 

Yoituriers;. On fera mieur compsendrc cette oianieie 

^t Indes ^ac.dcvoiturer dans les^ Indes, fi. Ton obrerve* 

i iiTascs. . qpencre les Tribus- Idolâtres , dont on donne 

^ie dénombrement I il yen a^ quatre» diftin» 

guées pas le nom de Mouris ,. chacune d'enr 

viron. cent mille Ames , qui n'habitent quc- 

.Xbus des Tentes , & dont l'iinique métier et 

de tranfportcr les denrées dlin Pay^ à Kautre. 

La pcemiere: ne (e mêle que du bled^ ht 

&conde, du riz; la troifiépK des légumes ; ft 

la quatrième du Ccl ,. qu'aile recueille depuir 

5urate jjafqu'au C^ de Comorim Ces quatre: 

. I^iibtt^ ont une autre diftinâion* Leurs- Prêtres 

.iparquent ceux de la première, au milieu doi 

ïEronc, d'une gomme rouge, dé la. grandeur 

IdTun* éai.,. & leur font , le long-dq nez , unr 

raie ,. (ur laquelle ils plaquent quelques* grains 

Ide bkd, en iotmp de rpfé. Ceur de la fecoode* 

ibnt marqués^ aux mêmes endioits^ d'une- 

gomme jaune^.ayçc d(^s graios de riz i 9c 

ceux de la. troifiéme ^, d'une gommr giife, 

^ayec des^ grains^ de miUqt.. Ceux de la œmk 

éricmc postent, pendue au cou , dans un^Xac». 

unemailède û:l;y qjû eft. quelquefois ic,hm 
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otr dhc \bncs y parce que la pefahtear en au ^veirt «t» 
fmeme la ç:l6îre , & A)ot ils fc frappenr »«» '**»**- 
f cftomac à Thcurc «ie leur prière. Ils ont tous^ ^»»«»«ta^ 
en écharpe , uir cordbff , d*ou pend une **"*■ 
petite bo^'te d argent , de ta grortcur d'une 
noifette y dans lîiquelte Wi confervenr un écrit 
fiiperftiticux qu'ils ont reçu de leurs Prêtres. 
Ifs en mettent audî à leurs Bîsuft » du moins 
à ceux pour Icfqucisilsontunc affedîon parti=- 
culîcre. L'habit des femmes n'èflf qu'une nmplè 
toile , ou blanche , ou tetnre » qui £iir cina 
•u (ix tours, de la ceinrare en bas-, ce- qui 
la feroir prendre pour trois" ou quatre jupont- 
Ton (ùr Tautre. De là ceinture en haut , ellea 
ont la peau découpée en âisurs , qu'elles pei^ 
gnent dr diverfes couleurs , avec lé jus de 
•quelques racines, & qu'bn prêndroit ain$ 
pour une étoile à ramage. 

Pendant que les hommes char^nt léurr 
animaux, les femmes plient leurs Tentes. Ili. 
font fuivis de leurs Prêtées , qui élèvent , dans 
h Plaine où ils font campés , une Idole en 
forme de Serpent , autour d'une perche de Gx 
«u fepe pieds deëiaut. Le Bœuf, qui eftdef- 
tîné à la porter , paflè auflî pour ao^ objet de 
Ténération. 

Les Caravanes de Charettes tie pafTent point CaravaMi» 
d'ordinaire le nombre de deux cens. Chaque ^ Chaieiuai 
Charettc eft traînée par dî« ou douze Bœufs*, 
& accompagnée de quatre Soldats, qui font 
payés.par le Marchand -, deux de chaque côté', 
pour tenir les bouts de deux cordes , qui 
ttaverfem la Voiture , 8c qui étant tirées 
avec force dans les- pas difficiles > empêchent 
qu'elles nfrverftnt; 

La^ manière commune de voyager eft (Sr Moamri» 
.de» Bœnfe, qur tiennent lieu de Chevaui. F«»'l«*Vo7«t 
Utt aUvç €(fc «ffcs douce; mm locfiji^ ^"^t^ 
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*?b4TyKi« eu acheté- un, ponr le iBcnicer, on fteo^ 
9ES Indbs^ garde c]ue fes carnes n aycot pas plus^ d'ua- 
0»x«MPA- pied de hauteur , parce que û elles étoienc 
***• plus longues , il ieroic à craindre qu'en fc 

oébattanc , k la moindre piquûre dès mou* 
cfaes f il n'en' donnât dans leftomac du Ca- 
valier. Ces Animaux fe laifTcuc manier, avec 
autant de docilité qu'un Cheval i auoiqu'fli 
n'ayent , pour mords , qu'une corde pafffe 
par le tendon: du mufïfe ou des narines. Dans 
les terres unies & fans pierres , on ne les 
{brre point: mais- la crainte des caiilour Se 
àt la chaleur , qui pourroicnt gâter la corne, 
oblige de les ferrer tians les lieux rudiès. La* 
Mature leur a donné ,^ dàos les Indes , une 
Uroifc boife fur le dos -, elle arrête un collier 
de cuir , dé quatre doigts de largeur , qu on^ 
leur jette fur le cou pour les^ attder. 
CàroCei In-^ Les Indiens^ ont aufE , pour leurs Voyager, 
Seuh de petits Caroflcs fort légers > qui peuvent 

contenir deux perfonnes ; naais on s y met or- 
dinairement feul , pour y être plus à faifc , fc 
pour avoir fes meilleures hardes avec foi. On 
.y trouve une Cave qui (crtÂporter krprow- 
fions de boudie. Ils ne font tramés que par deux 
Bœufs (43). LescouflînSjles rideaux & les autres 
^ . commodités , y font fournis abondamment -, 

. maiscesVoiturcsnefontpâsfufpendaes.Onnc 
fera pas- furpris que les Bœufs , qu'on y. attelé, 
xo^tcnt jufqu'à cinq cens roupies , û Ton 
oonfidere qu'ils font capables dé faire des 
Yoyâgçs dé'foixante journées ^ à quinze lieues 
par jour,. &: toujours au trot. Au milieu de 
ia journée . on leur donne , à chacun , deux 
<ïu trois pelottes de farine de froment » pa»- 
^^ . 4arie «îVec du^ bcurte & du fucre noir. Lcfoîr , 

Iturordinaire eft dcpois chiches.^ concafts, 
(«1)^0^ la F^fiSMeJUi Xome:tiCXVXU«- 
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ft trempes unt demie- heure dans dfe Teau. ^ ' - 

le foyer d an Catoflc cft ordinairement dauc ^l ,^*j^ 
toupie par jour. OitiBHTir. 

Ceux c]ut ne veulent rien* épargner pour leur «$. , 
commodité prennent un Palankin , dans le* palankîQi dr 
c|ucl ott voyage fort à i'aife. Ceftune forte VoyagjB, 
île lit , long de fix ou fëpt pieds , & large êk 
trois , avec un petit baluftre qui règne à 
rçntour. Une canne* de Bambou , qu'on plîc 
dt bonne h«ure , pour lui ftire' prendre la 
ferme d^un arc , foutient la couverture du: 
Palankin , qui eft de fatiir; ou de brocard*;. 
* lorgne le Soleil dt>nne d*un cô:é . un Va- 
let, qaî marché àpicd , prend foin: n'abaifler 
lette cfpcce de toît. tJh autre^ Valet porte ,, 
«u bout d*an bttott , une rondâfchc dozier, 
couverte de qiicltjue-belle étoffe ,. pour féconde 
'défcnic ' trbn trc - ràtdeuf du Soleil , furtodr 
Ibrfque^Tc-Vçfjragétir'ïe' tourne' &"fe trouve 
txpofé' à fës rayons. Les deux bouts- de h^ 
"canne font attachés au* dcux-extrémirés du 
•Tahnkîtï, entré deux bâtohs qui la travcr- 
fent en , fâutoir. Trois hôirimes à chaque . 
*oùt' ,- jwrrtcîft. la^Voituré fur leurs- épaule^ ,J \^'[ ;* > , ^ 
^'marcheiit pfliS'tîcc que no^ Porteurs dc\^ ; . . ^ 
'ChaiîR.: Si l^n^eurfaire diligence-, on prenU . . . i v i 

•yi)nze hbhidtcs-, qarÇfercIakht , & qui'fotit 
jtlfqti^â trîi^ott quatorze Keues dans rfn'jbur. 
Ecufs pfaycs vit {ofat que dé quatre roupies - 
■par' hroiis. 

aux Indes, lufage des petlonne? au-deffusdti 
lîbniïïiîîin tft 'de fe Faire efcortcr de vingt bu 
'tren'té'bbmmcs", arniés ,' les unk "(îatcs'&'dfe 




'«ïux: 4<ii îes emt»loytnt ^'tnât^ àt ieiBcxiuflli 
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tèiTUAJs pour leur déftiife. Daos les Villes où oftlor 
9IS ii»pB» prend > ils ont un. Chef,, qui- répond de leur 

Les- VUliages Mahomécans font afTez bien 
yfif€€i, pourvus de Poules » de Pigeonneaux , & 
même de grofle viande ;. mais dans les lieux , 
^i ne- font habités aucpar des Banians, on 
ne ciouTe^ {que de la farine > du riz , des 
lierbe» Sç du laitage. Les- grandes clîalears 
des Indes obligeant les Voyagcurs^ , qui n'y 
feat pas accoutumés ,. de marcher lanuit pour 
Ce xeporêr le jour y Us doivent fortir des 
Bourgs fermés, au coucher du Soleil , s*iU^ 
ne yeuleot être expofés à de stàndes diâd* 
cultes de la part des €omman£ns ^ qui re» 
'&Ccat dé faire ouvrir les portes plbs card^- 
parce c|u*iis répondent dès vol^ qui Ci fonr 
dans l'étendue de leur Gouvernement. Ceur^ 
qui craignent les obftades ^ i^'xnucnc dans 
oes lieux que pQur y preudre des vivres > & 
fi)rtant de bonne heure , ib campent dchoir 
feus quelque arbre , oii ils attendent Theure^ 
commo4e pour la n^arche. 
CHcrtfi t Dans les Indes, un Village e^. bien petict» 
•«'CliMgeuri' j'ii tic's'Y' trouve un de ces Changeurs ,> qta' 
S^U^ l"*^*"*' fe nomment Chermfs , &. qui fervent de Baa- 
.<]uiers pour lès remiGss d'argent ou. pour let 
Lettres de Change. Mkis lé CKaoge cŒ otc^ 
idinairement fort haut , parce q^e ceux qm 
avancent leur argent , îibnt expoféS'au riG:|ac^ 
.de le perdre, lorique les Voyageurs (ont vo- 
^ ' - lés. Ils «ont d'ailleurs , un ufage fort iocoot- 
^odé pour les payemeos. I^r maxime eft 
toujours qu*une* pièce ancienne.', (for o« d*ai- 
j^ent , vaHt mpins' que celles qui (ont noik- 
«vellement battues; parce. qfie. les vléUlessayanc 
louvent pa({2 par les mains, elles^ en font 
jdtycauçs. £ltt$ legçrc^» Si iosk a cx^U^oc^ eâr 
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(ôi«(iiea(einent qa'oQ vcat être payé en argent voitun^f^ 
ftcu/ , on ne reçoit que d'anciennes pièces , des Indkj 
lur lefquefles on perd , en effet , trois <m O^'Inta- 
quatre pour cent. 11 (c trouve fort peu d*^ar« "** 
gent faux ^ & (i le hafard en faifoît décou- 
vrir une pièce > dans le payement qu*on a 
reçtt , il vaudroit mieux la couper & la perdre 

Sue d*en porter fes plaintes , parce qu'il y 4 
e fâcheux rifqnes à courir. On feroit obligé 
de rendre le lac à celui qui Ta donnés c^ 
c|tiî condnucroit d'aller de l'un à Tautre , 
^âCqu'à ce que le Faux-Monnoyeur fut décoiî« 
yert ; ae Ton châtiment feroit «favoîr le poing 
coupé. Si l'on ne parvenoît point à le d^ 
couvrir « ceux qui ont reçu & donné Targehc 
n'en (croient pas moins condamnés à quelque 
amende. Cette rigueur apporte de grands 
profits aux Cherafs. Perfonne ne voulant faire 
ou recevoir un payement fans leur avoir fait 
examiner les e^>eces ; leur droit , pour ce 
fervîce , eft d'un feiziémepour ctnt. Ils pouf- 
fent Tavidité fi loin , que pour ue rien perdre 
des plus légères parties d'or, oui reftent fur 
la pierre de touche , on fe faTc reffai » ils ont 
une méthode qui n'eft point encore connue 
des Européens : c'eft de les tirer » avec une 
petite baÛe , compofée de poix noire & di 
cire motle, dont ils frottent la pierre $ ft 
la brûlant an bout de quelques annéesr, ili 
y trouvent l'or qulls j ont pu ramafier. 

A regard de for ou aç l'argent , qui fortent 
du tré(or àe» Souverains , on y apporte tant 
de précautions , que la fraude eft impolfible; 
Rhoe & Tavernier , qui s'étôient tait une 
étude particulière de ces obfcrvations , s'ac- 
cordent à rapporter que tout Tarçrent qui entrç 
dans te $arquet , qui cft le iréfor du 'Grand* 
Mogol » c(l Icccé d'abord dans un grandi fcO; 
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"VonÙKEs ^^ charbon. Lorfauc fes picccs Cmt roïÇtSf 
; DES Inbbs on éteint le feu à force d'eau. S*il s'en trouve 
Pkiimta- quelqu'une , oii Ton âpperçaivc I» moindre 
"*• marque d^aloi, elle eft auÀÏ-tôt coupée. Au-* 

tant de fois qu elles entrent au tréfor , on le* 
frappe d'un Poinçon , qui y fait un petit trou* 
fans les percer. On en voit qui ont fcpt 09 
huit de ces trous , c'cfl-à-dire , qui font entrée 
fcpt ou huit fois au tïéfor. Elles (ont rcnfer- 
inées par mille , dans des facs , avec \c^ 
Sceaux du Grand Tréforier , auxquels ob ajou- 
te depuis quel temps elles font battues* 

$ VII. 

Arbres <$» Plantes parûculieres du Japom^ 

Iht&oduc T ^ manquerok une partie effentîellc àrHiC 
'^i^»* JL ^^^^^ dçs Plantes Orienules , Çi Von n'y 
joignoic pas celles du Japon j Se je l'es doit 
d'ailleurs a ma promeffe , après m'êtrc dUpen* 
fe , par de juftes raifons , de les donner daos^ 
la D.cfcriptipn de, cette Contrée. L'excellence 
^ leur iburce , c'eft-à-dire ,. le mérite dç 
Kapmpfcr , qui les a rccuciUiçs pacticuliérC" 
ment dans un: Ouvrc^e Latin, u>us le ticrç 
àlA»$entfés £tfangeres ( 44 ) > »d'après loquet 
TAuteur de :la^ nouvelle Hiftotre du J^kmi 
les a publiées dans, uotDc J(4ai^c, eft xm 
autre motif pour les adopter S^ais ce Recueik 
Le Japon a plufieurs efpeces de Laurier »> 



aAcciJEJLBs^*^ pcMrtcnt en générai. le nom de Tius-me* 
A^ l4S)- Celui qui fe nqmme particuliéremsar 

(44> Amxnîtatum exoti' Laurier 5 Kî , Plante 00 

€drum^&'c TaflicuU t^mn- Arbre i & No cftrAni- 

que. LemgoviaR , chej de. Ainff, Tfas- No- Kî 

ifcycr. iTit in 4". vem dire Plai«.c de Lai- 

(40 Xûi*, fignifie im dct. 
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X-Ufo-ffins ^ ou Vrah-T/hns , çft wn Laurier ""JTTrTT* 
à gfofïes baîcs , d'un poaqtrc- ol>fcur , dont et Plante» 
les feuilles font quelquefois fort îargcs, qud- ou Japow. 
qucfois itrcnici St ondées. L*Aka Tfutfu en Dimf-ief- 
cftun antre; à feuilles larges & à baies rou-Pfcc»*!*!'»»- 
ges artez groffes. ""*• 

Le SJto y nommé vuîgaîrcmcnt Ku/So-ki yUSCio,Cam^ 
ou Namboky cft un Laurier qui doonc duph«i«du J». 
Camphre , furtout par fes racines. II c(l de ^^^ 
répai/Tcur Sc de la hauteur de nos Tilleuls. 
On en tire le Camphre , dans la Province de 
Saxuma & dans les Iflcs de Gotto , où il croît 
uniquement , par la dëcodlîon des radncs & 
du boîs , coupés en petits morceaux. Mars 
quoiqu'on le rubîirac enfuîte, il eft plus <fc 
quatre-vingt fois à meilleur marché que cc; 
lui de Bornéo , qui fe tire des arbres par àt 
fimples încîfions entre Técorcfe & le boîs.^ L'ar 
brc Japonois a peu de branches. Son écorce 
«ft Jure & d*un gris obfcur ; maïs celle des 
jeunes branches eft bife , gluante & s'éîcve 
aîfément. La moelle en eft' dure & ngneufc. 




îcs y qui le rendent propre à foire des Cabs«^ 
nets ; mais j, à mefiire que fa ré fine s'évapore , 
II devient raboteux. Les plus beaux Cabinets 
du Japon font de la racine de cet Arbre , Se 
it celle da fatt-m-kL Lès Veines & les nuan- 
ces de l'une & de l'autre ont beaucoup d'a- 
grément. 

Suivons l'Auteur dans (a Defcriptîon. Xer 
feuilles du C'âmphfîct Japonois tiennent à io^ 
pédicules aifcz tongs , qui rougirent un peu , 
«près avoir été vcrds d'abord. Elles font toti- 
jours feules , fans ordre , membranenfcs . 
ic forme tirant fur lovale , pointues à Twè- 
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AtitKis tr^mîté , ondées fur les 1x)rds f fans être âcts* 
tr Plantes telées 1 avec beaucoup de fibres , d'une con-^ 
leur pfas pâle. Le deffus eft d'un vcrd fonce i 
mais luifant} le delToirs a la couleur de l'herbo 
& la douceur de la foie. Le nerf, qui eft 
prominent des dcut côt& , eft d'un verd blan- 
châtre , & jlette fes rameaux en atc , le long 
de ia feuille. De ces rameaux , il en fort d'aa- 
trcs plus déliés. L'cxrcmité des ffcres forme 
aflcz fouvent de petits porcaux , oui font par- 
ticuliers à cet arbre. Lorfqu'il e(t dans toute 
fa grandeur , il commence a pou0èr de petites 
âeurs^aux mois de Mai & de Juin. Elles 
naiflênt y aux extrémités des petites branches , 
fous les pédicules des feuilles i & leurs pro- 
pres pédicules font d^nn tiers pfus courts que 
ceux des feuiHes » fort menus , dlvifés en 
petites branches ^ dont chacune porte une flcut 
olanche hexapetale , avec neqf étamines ; trois 
au milieu , & les dx autres dilpofées en rond , 
autour des premierea. Â mefure que fe cSlic^ 
augmente , la graine meurît ^ & dans U 
maturité , elle eft de la grolîeur d'un pois ^ 
iuifànte Se d un pourpre foncé. Sa figure eft 
ronde , allongée comme une Poire , avec une 
petite enveloppe <îe couleur tirant fiir le pouir 
pre , d un goût de Camphre giroffÊ Ellc'ici^- 
ferme un noyau « de ki groifeiir d'un graia 
de Poivre, donc l'écorce eft d'un noir luiiant, 
& qui fe fépare en deux. Il e(V <re natuie 
huileufe , Se d'un gouc £ade. 
, leNa^ov Le JV«. qu'on nomme vurgairement U6) 
Nagi. ^ ^. 

r (4tf) If faut fe ra;ppe!-- le premier 410m eft celil 

1er que les caraâeres Chi- donc les Lettrés J'iponoi» 

sois foK en ijfage au Ta- (é ferrenr pour exprimer 

fon ^ parmi- Ici Letnrcs , fc caradcfc Chènoi* , qoi 

quoique b' forme en foit mar<|iiî ia^lrlancfi. 
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K^îac Tfiàkursfibs, cft une efpece ie Lan- ab^bue j 
ricr foct rare (47) , qui paflc au Japon potiriT Plantes 
«n atbre de bonne augîrc. Il confcrvc Ce% »w Jaiow, 
feuilles toute raauéc &s Forêts , ou la na* 
tore le produic , on le tran^oite dans les 
MaifoDs , & jamais on ne l'expoiè à la plaie. 
Sz grandeur cft celle d*ttn Certfien Le tronc 
en eft fort droit. Son écorce eft de couleur 
bai-obfcur. Elle eft «olle , diarnuc , d'un 
beau verd dans les petites branches , 6c d'une 
odeur de (kpin balfaniique. Son bois cft dur , 
foible & preGque fans fibres ^ fa^ moelle eft à«r 
peu-prcs de la natucc du Champignon , U 
prend la dureté du bois dans la vicilleiTe de 
l'arbre. Les feuilles naiflent deux à deux , 
fiiQS pédicules. Elles n*ont uoint de nerâ , 
knr hibftance eft durc| enfin elles reflem* 
bknt fort k ceUcs du Laurier d^Âiexandrie. 
Les deux côtés font de même couleur ^ lifTes « 
d'un verd c^feur « avec une petite couche 
de bleu , tirant fur le rouge , larges d'un 
grand pouce > & longues à proportion. Sous 
Siaque feuille , £brtent trois ou quatre éta- 
mines blanches, courtes» velues^ mêlées de 
petites fleurs , qui laifloot , en tombant « une 
petite graine rarement dure, à- peu près de 
la figure d une Prune fauvage y & d'un noir 
purpurin daiM fa maturité. La chair en eft 
li}fipide & peu épaiffe. Cette bair renferme 
une petite noix ronde , de la grofi^ur d'une 
Ceriie9doBt Ticaille eft dure 4c pierreufcj 
quoique mince Se fragile. Elle contient un 
noyau > couver d'Une petite p^au rouge ; d'un 
gont amer ^ de fig^ui;e ronde , mais (urmonté 
4'an^ pointe^ f^i a fa raetuie dans }e n^ilieu 
^tt noyau même. 

î r47) K*n^ftk k définît, Uitms p !9lifrr4 , folh 
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AAsufts VApkaba cft un gra&cl ArbriiTeaa, dodC 

«T l'LANTEslcs re/ettoos font d'un vcrd clair , plains de 
ow Japon, noeuds , & d'une fubftancc grafTc. Sa feuille 
t'AjUcuba. ^^ iènibJabk à celle de l'YeuIè » un peu 
tournée. Sa âeur, portée fur un aâcz gros 
piftile , cH tripccalc , d*un pourpre cirant £îir 
le rouge « de preCc^ue de la grandeur d'un grain 
de.Poivre« Son fruit efl rouge » oblong , aifez 
gros» d'une chair blanche Se douçatrc, qui 
renferme an noyau dur, & d'un goûcâae. 

Le Tarai jo. ^^ Tarai/ o , vulgairement Ommatfi ^ eft 
onc efpccc de Laurier-Cerifc , dont les fleurs 
font à quatre pétales , odoratitcs , d'un jaune 
pÂle , & ramallëes en grand nombre fous les 

I aiâèllcs des feuilles. Son fruit , qui contient 

quatre femences» eft rouge > de la groffeuc 
d'uiic Poire , & de la figure du Poirier. On 
le cultive dans ks Jardins , où il ponferre 
toujours Gi beauté. 

[LeSankitz. Le Sankiiz y vulgairement Jammji-TM^ 
Banna , eft un petit Chame-CerMfus à fcuiU 
' les de Ccrificr (auvage , difpofées en rond. 
Ses fleurs font pentapetales , & reifemblenc 
à* celles du Muguet. Son fruit eft un pca 
rouge , plus gros qu'un pois , d un goût doux 
ta ftyptique , avec un noyau blanc , dur 8c 
tranfpareut. 

te Quackirz. ^^ QuackitK , vulgairement XiMmm-TMdfi* 
' B^nn» y eft un autre Chame-Cera/us , qui nt 
quitte jamais fes feuilles. Ses fleurs 3c Corn 
fruit reflemblent à ceux du Sankitz. Maisoo 
en diftingue une efpece qui a fes icoiUet 
V fonblablcs à œlles du Saule ^ excepté qacUcs 
font femées de petites bulles. Sa fleur , fem* 
blable à celle du Dutcamara » i^ft portée fur des 
pétales recourbés en arrierç. 

MNanftokf. Le Nsmifiokf, vulgalmnenc NsHm oQ 
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ia hâuctur d'une coudée, qui de loin al'ap-" ^^ ^^ 

parence d'ua Rofeao. Ses branches fonc diC-if'^Pt^MTEf 

pofées l'une vis-à-vis de l*aucre , & s'éceo du Japon; 

dent à anglc« droits. Ses feuilles font Ion* 

gties d'un pouce & demi , & figurées cora^ 

me celles du Saule. Ses âeurs Toac blanches , 

à cinq pecales» femblablcs à celles du Sola- 

Qutn lifçaeuz , 3c ue durent au*un jour. Ses 

baies fonc rouges , de la groUeur d'un pois » 

& conticnnenc deux femences de £gure he- 

^irphérique. 

Le Nyfimi'Motji , vulgairement T^^nuéi^ 
Wattafi . u'cft que le Troclne commun. 

Le Jubeta cft un Arbre de la grolTeur du j^ jubtwt 
Prunier , dont les fleurs &c les baies re/Tem- 
blent à celles du Troefne. Son écorce eft ver« 
^âtre. Ses feuilles font en grand nombj;^^ 
^i(porécs Tune vis-à-vis de l'autre , de figure 
^vale, tendrics, & fu jettes à fe flétrir bien*- 
tôt. Le noyau eft blanc , d'un goût aftrin* 
gent & caultique. Ses baies palTenc pour ve- 
lu meufes. 

Le Kooki , vulgairement Kuk0 & Numi^ L^ Kookl. 
Gufffvri ^ eft un Trocfne épineux, dont le* 
feuilles font en très grand nombre , ov^es 3c 
ioagues d'un pouce , fans aucune découpure. 
Ses fleurs , qui naiflent une ou deux Air cha- 
ique pédicule , font de couleur purp^urine , à 
cinq pétales , & reffemblent à la fleur d'Hya-» 
einthe. On fe fert , eu Médpcine , de fes baies 
46c de (es fc menées, auflî bien que de {z% 
feuilles , doot rinfufion fe boit eu manière 
4le Thé 

Le WechùfatK , eft un Arbre de grandeur . . 
médiocœ , %C fart braachu , doi« lesfcuiUcs, ^^^^^^^ 
iqui aaiflent en grand nombre à l'extrémité 
éiti petits rameaux « font iongues de deux 
pouces , ppintiKS ^ leur coxm^extccn^çnt , JK 
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*tA*siiï« tcrmÎQ^s en ovale » épaiflès > dures» & Icg^ 
^T i'I.A^Tlsrelnent créoelies. Ses £eur$ font ramalFécs ca 
^17 Jaioh, ^pis^ Ses baies font rouges, & de lagroflcur 
«l*une Cerife. Le goût de leur chair eft (au- 
vage ; & celui du iioyau » qui eft panagé 
en deux, cft aftriogenc. 
le KcmboJcu» - Le Kembohn , vulgairement Rumgsm^dkf 
êc Sakaki y «fk un arbre de grandeur médio- 
cre , donc les feuiUes & les 6curs rcHcmblenc 
à celles du Myrcfae Romain de Machiole. Ses 
baies viennent feules , fur un pédicule. Elles 
loue pointues, & de la grodeur d'uu grain 
de poivre. Les fcmences relTcmblenc à celles 
de TAncolie. Leur goût eil un peu aœer , 
ëc fort aCbingent. Cet arbre t(i coufàcr^ aux 
Idoles. 
LeFifakakir Lt Fi/akaki , edun Arbriffeauqui relTem- 
blc au Tiié , & qui en a les feuilles. Se» 
âeuts 9 qui croilTenc le long des branches , 
font rouges , à cinq pétales , & en forme dç ^ 
cloches. Elles font place à des baies , quon* 
prendroit pô\ir celles du Genévrier , Se qui 
contiennent plufîcurs fcmences dUres. Cette 
Plante fe cultive pour fa beauté. On en di{^ 
tingi^^ tine efpece , dont la âeur cl\ blanche. 
& les baies pleines d'un fuc de couleur pour* 
pre. 
LeSat|el>u. ^ ^^ Sasjehu*c& UB AtbriiTeau dont la figoce 
$c les feuilles différent peu de celles du Hùt* 
kaki. Mais les ll^urs font monopetales , de 
figure conique, de ia grodeur d*an grAÎn 
d'orge , blanches , £èmées k long de$ p^ccs 
branches , & entremêlées de très petites firuU* 
Jes. Ses baies , qui ceflemblenc alfez à cpUcs 
du raifln des Bois , font de coukur purpuii. 
ne, fans enveloppe «grofles comme ungraitt 
de poivxe , d*un goût yha^cwf , ^ xqafjetmcai 
fUiûcats fcmencci^ 
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VOkMffmi , vulgairement Ifi Vifukaki , cft Aubk'es 
«n arbriilêaa , dont les rameaux font <iroics , ^t Planti 
minces & «n grand nombre» Ses feuilles font i^uJa^ok, 
d'un ponce & demi de long , ovales , épaif- L'OkamoU j 
(es , dures , foibleroent dentelées , & quel- 
quefois recourbées. Les fleurs qui naiflenc des 
aiiTcllcs des feuilles ^ deux à deux , ou crois à 
trois » font petites , à quatre pétales , & d'ua 
blanc incarnat 4 les baies font rondes , purpu^ 
lines , pulpeufes « contenant des (èmences 
louifes ^ brillances. 

Le Sjhûggi e(l un arbriffeau y dont l'écorce Le Sfko^iJU 
eft raboceu& > les feuilles longues de trois 
pouces , pointues aux deux extrémités , fans 
découpure. Ses fleurs , placées fur des pédicu- 
les difpofés en ombelle ^ font en grand nojn« 
bre, petites & pentapctalcs. Ses baies, en 
Hyver y après la chute des feuilles j (ont d*uii 
beau rouge , moins groffes qu'un pois , d'une 
chair blanche , pulpeufe U amcre. Ses graines 
(ont triangulaires , & de la groflcur de celles 
du Carvi. On diftinguc un autre Sjiroggi , 
nommé vulgairement Namome, petit arbre 
<îont les feuilles fout cceufes dans leur lon- 
gueur , recourbées , & très légèrement den- 
telées à leur bor^.^ Ses baies (ont à pcu-prèf 
de la groffeur d'une Cerife ; & fes femences, 
qui font en petit nombre , 4e celle de la grai- 
ne de Cumin. 

Le Stnfan , vulgairement MijammM SkU i^ sîaft»» 
fnari ( 48 ) , e(l un grand arbce , dont les 
feuilles , difpofées en rond , autour des pe- 
tites branches , font longues d'envi ccm trois 
pouces , ëpailTos , pointues , légèrement on- 
dées , fans découptue à leur bord » d'un goût 
de Sagapenum , a^vec une chaleur mordicaucc» 



1(48) Mi^Iamma, (igaifie Sauvâ^e, 

Tom XLir. 
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Apbres ^ ^^^" font à quattfc&cînq pétales, pctî- 
£T Plantes CCS & rougeâtres. Ses baies ont la forme 
»u Japon, dunc Poire & la gcoflcur de celles cicrAubc- 
£pîne , renfermaQC quatre fetnences blanches» 
fendues en deux , éc femblabies à celles de 
rOrangcr. 
Le Conie. i-c Com^-Goômi , vulgairement Montas , eft 
Coami. un arbriflèau c|ui refTembleau Troefne , & qui 
a Tappareinre du Buis. Il eft kaut de trois 
pieds. Sts feuilles l'ont ovales , terminées ca 
pointes , ramaffêes par pacquets , Se fentenc 
les excrémens humains. Ses feuilles ont la 
figure de celles du Jafraîn , & font décou- 
pées en long, avec fix ou fept Icvrcs, & 
plus ménie , (uivant la bonté du terrain. Ses 
fieurs font d*an pourpre foibk , & enueUfl&s 
dans les pacquets de feuilles. 
Le Jatnma Lc JammM Go-Gomme , eft ou arbriiTcaa » 
Co Gomnxe, qui croît fiir les Montagnes , & <^\ eft £oxz 
branchu. Ses feuilles , femblabies a celles da 
Thé , font oppofées entr'cUes. Ses fleurs font 
petites , purpurines & découpées en Quatre le- 
vres. Ses baies font de la gro/feur de la Co- 
rlande , & renferment quatre femences. 
Le Kiaiîn, Le Kinfin , ou Sin - Baku , vulgairement 
Ime-Baki {49)^ , eft un arbre , qui s'élcvc ea 
cône comme le Cyprès , à la hauteur d'envi- 
ron trois braHes , & dont les feuilles reifem* 
bicnt à celles du Laurier-Rofc. Son fruit eft 
obloog , partagé en deux , re(femblanc par 
fa partie fupericure à un grain de poivre j & 
renfermant un noyau. 
te SIo. ^c S^^ t vulgairement Fon^Mah ( 50 ) , 

eft un grand arbre de même genre que le 
précédent , & dent le bois eft fort eftimé , 
pour en faire des coffres & d'autres Vaif* 

(4W Imt fîgnifi«F4UX, (jo)?*/», fîgoifie Vi*ai« 
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fcaox , parce qu il cft blaoc , léger , à Wprco- arbuh 
ve des vers & tle la Dourriture. Il rend une et Plantm 
mauvaife odeur ^ loruiu'U eft plongé dans »u JAt on. 
Teau ckaude j ce qui Va faic nommer auifi 
Kfa Makî, ou Maki £ecide. 

LcTfio'T^iy vulgairement Tindtsi-BMki^ 9l Le Tfio Té% 
"Bimeti-BM , eft un Myrthe fauvage à longues 
feuilles ; le même , luivant Kaempfer , que 
h Myrthe commun dltalte de Gafpar B^ti^ 
hin, 

VOjê • viJgaiTeraent Tfuge , cft un grand L'Oj#, 
Buis à feuilles ovales » terminées en pointe , 
^ un peu dentelées. Ses fleurs font blanches , 
à quatre pétales ronds » garnies d*uu calice , 
êc de la grofTeur d'une graine de Coriandre. 
Ses Baies font rondes , couleur de pourpre 
ibncé , renfermant deux , trois , ou quatre 
icmences , qui font groflcs & figurées comme 
celles du Carvi. Ou diftingae un Tfuge , qui 
cft un petit Buis, dont les feuilles fe termi- 
nent en pointe par les deux extrémités. 

Le Koo.Kotz^ vulgairement Fira^i^ n'cft Lc1C<io-1Co«' 
|>as différent de notre Houx commun. 

Le Sankira , vulgairement Quakera , eft le . «^-juj. 
SmiUk (n), dont la racine , connue par fcs * *" 
vertus , eft grolfe , dure , noucufe , inégale , 
garnie de longues fibres , rouge ou noire en 
dehors « blanche au dedans , & d*un goiit fade. 
<jette plante , quand elle ne trouve rien qui 
la foutienne , ne $*éieve que d'une ou deux 
ceudécst mais lorfquelle rencon:re àa Buif- 
£bns y elle devient beaucoup plus haute. Ses 
'Branches (ont ligueufes , de la groiTeur d'un 
tuyau d'orge , d un rouge brun près de terre ^ 
garnies de nœuds de deux en deux pouces , 

<çi) KaciupTer le définie, SmiWl^ mtnm fj^mofi ^ 
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4ît HlSTOJtHE cb-nerAii 
- /^^gi^B5 & ^hai^eant de iircjâioo après cha<]uenœ»fy 
^T Plantes d'oii fortcnt deux tendrons femblables à ceux 
pyj^p.o^. de la Vigne, par lefquelsla Plante s'attache 
i tout jce qu'elle rencontre. Les feuilles , qui 
n'ont prefquc poinf^de pédicules, font roo». 
^des, ternûnées par une pointe coune » de 
trois pouces de diamètre , minces « fans dér 
£ou puces , &L d*un verd clair des deux corés« 
.Sur un pédicule très mince, lojog dun pouce , 
font difpofées en ombelle » environ dix pctL- 
f es fleurs de couleur jaunâtre , de la grofTeor 
d'un grain de Coriandre , à (îx pétales & £x 
Staminés, dont la pointe eft d'un blanc qui 
dre fur. le jaune. Le Commet du Pillil , qui 
occupe le milieu de la flcfir , eft couleur dç 
verd de Mer. Après la Eeiù: , il vient un fiuit^ 
iqui a j^QH de chair , &. qui refTemble à la Ce** 
xifc par fa figure , fa groffeu;: & fa couleur; 
mais il eft Tec , farineux , ^ d'un goût auC- 
îere. Les femcnces font au nombre dç qua- 
tre ; cinq ou fix , de la groflèur d'une Leuï- 
tiîle, en forme de CroilTantj noirâtres en 
dehors lorfqu'elles font féches > blanches ca 
dedans ; d'une fubftancc très dure. Ccwft 
plante croît abondamment parmi Ips Ronces 
& les Fougères. 
te So.No Ki. Le So-J^o-Ki , vulgairement l^im & F trafic 
eft un Raifîn des bois (çx), qui 'croît dç 
la hautçur d'un pied. Ses feuilles reflçmblent 
à celles d.i petit Buis (f 3). Ses fleurs font à 
quatre pétales , garnies d'un calice, & cou- 
leur de pourpre. Son frùiç eft rouge , de U 
grofleur du Poivre , d'un goût doux 6c fade , 
contenant trois pépins un peu amers. 
te ^xfo* Le ^i/p , vulgairement Murafakki , eft un? 
Plante d'un pied de Haut , donc la racine A 
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très fîbreirfè , la tîgc branchuc , les petits ra- Aubres 
mcauî terminés par un épi de fleurs • les feuil- et Plante» 
ks ovales, pointues, & dirpofées. en rond ^^ Japonv 
autour de» branches. Cette Plante fcro à tcia* 
dre la foyc en pourpre^ 

Le Vakkubtikon , vulgairement Tekufo Kad- Le Fakkuftif : 
f»ra^ eft «ne Plante rampante, & fcmblo-kon,: 
ble au Lî (croit. Sa feuille eft longue de trois 
pouces , pointue , figurée en cœur , & (ans 
découpures. Sa fleur "eft raïAafRe en grappe ,. 
formée en tuyau , 5^ partagée en cîiiq lcvres> 
rouge en dedans-, blanchâtre en dehors. Son 
fruit , fcmblable à celui du Dulcamara , eft 
P^ein d\in fuc très fétide , & coiuient un 
petit nombre de femences» 

Le Mtérafaki commun eft une Plante zlcUaradU^ 
■*îgç ronde , dont les feuilles font longues de 
deux pouces , rondes , placées une à une , 
alterne^ , épaifle^ , pcxinta«s » 51 fans décou- 
pures. Il fort de leur aiffelle un épi de fleurs^,^ 
long de quatre doigts j &'ces flcu-rs font éloi- 
gnées Tube de Tautre , fans pédicule , de lar 
groflcur d*une graine de Coriandre, couleur 
^c peutprc foiblc , à quatre ou cinq pétales,. 
Elles ne s ouvrent jamais» 

LeNi»:T^, vulgairement; Sui-K^itfura\,te Ifin-Toêi 
& Kin-Ginqua ( 54 ) , eft le Periclymenum 
«ôn^mun (fy) > ^ hmes par pUrkics^ & noires. 

LzKenhoOy vulgairement Sane-Kfidfura^y Le Kcnfeoov 
& Oreni KadfurO'y eft une Plante dont ftfsÀt 
le Papier , & dont on a déjà parlé dans la^ 
Dcfcripti'on du Japon. 

w 'l^e-j^ytfi", vulKairemenc .W(?f/*i , eft vm tcRfciV 
• Gui à;î>W5! r.Qu^s t: d^nç .les feuilles font 
femUables à celles du Kenkoo , & viennent 

fr4)'C'eft-à-dîre, fl'eufi.d'or ÇC d'wgent, 

fi ÛeAlltf0îtic»r; Q^'^rifoliHm: ■. non' (^fforaintih- 

S iij 
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Arprss uneàfme, alcernattreincnt oppofées. Lenontf 
rr Plantis Japonoh fignific toute Plante parafite « & par 
»v iAion, excellence le Gui. Kaempfcr n^en vit. aa Ja- 
pon > qtie dans un Bois de Me!e(è > de la 
Province de Mikova. Auffi fes PayCins de 
ce Canton rappellcnt-Us Gomi-Maax» > c cft- 
à-dire, Gui de Melcfc. 
le Sam jo» Le Sans-jêiy vulgairement Foo-D/uklci , cft 
k véritable 1^6) Alkckenjo. 
Xc Kito* Lé JiiiV^ > ou iCiiy^ « vulgairement Omotto p 
cA an Pied âc veau qui n'efl point acre» 
dont la feuille eft grande , & reflèmble à cel* 
ks du Lys. Sa racine eft grolTe Se longue » 
charnue , fibrenfe , un peu a mère. Ses fruits 
font rouges , de la grofTcur & de la figure 
d'une petite Olive , & d*^un très mauvais goût. 
Cet ArbrilTeau fert à garnir les murs des Jar« 
dins. 
U Xonjaku. Le K^njaku y ou Kufrko , vulgaircmenC 
JConjakfdams , cft un Drwcunculus y. dont la 
tige eft marquée de taches vertes y la feuille 
longue , Se partagée en bbes inégaux -, b 
racine longue > chaude 8c purgative. 
le Nanfoo, Le Nanfo&. , vulgairement Ofoni 8c Dam» 
mahonjahf (^y) > cft un Dracundûlus à: gran- 
des feuilles poititucs, dont Its baies font 
très chaudes. 
leFoKH Le VotOy vulgairement libi & Budo ^ cft 
une efpecc de Vigne , dont le raifin cft chama » 
& nullement propre à faire du vin. 
le Ganeba#i Le Ganebu eft une efpece de Vigne, k 
petites grappes , dont les grains font noiis 
'& fcmbiables aux baies au Genévrier. Le 
goûc en eft doux , & le fuc couleui de pour* 
pre. ' 

iff<5) Soldnufn ^efcdrium» 

(57) Les Médecins rappellent T«i*N«i-&«. 
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le JammétBudâ dl ime Vigne faavage , Arbres 
^ont les grappes font petites, & les grains et Plant 
de la grolFeut des râfins deCorînthe, fans ^" J^'^»*- 
pcpins. Elle fert à garnir les Berceaut. te Jamma- 

Lc l!^$1Pa^Tokt^^ ou Tonga, eft le Sureau ><*^- 
c^ommun y dont on diftingiie néanmoins plu- Le Nrwa,T<^ 
fieurs efpcces: i» l.rJfu, q« jl uhSu, ^^j,^^«J^' 
îcau a grappes i i* , la Jamtna^To^tmt , qui ç^,^ 
«ft le Sureau aquatiipe, à fîcur Umple : fa 
moelle ferc de mèche , pour les chandelles i 
J" , le Mit fi y oM Jamma-Simirs , autre Su- 
icau aquatique , dont les b»cs(bm rouges v 
de figure conique , & u» pjtu applattiesv 

Le Fûo y ou M00 , vulgaicemenc Uzi^gc^y u f^f 8c 
t(ï la RoQce comnmae à ïiruic noir. Une difi^ remet 
autre Ronce , nommée Fafê'îtzmga , porte ^?'^* ***^^ 
nn ftuk rougeâore , qui fc nuwge. Le Ki. J^XiC. 
àtz»tng0 ett une forte de Framboiucr a rrutc 
jaune , d'un ç^oût défagréable» Le iL«r«r- 
i^avHi~Itz,igo eft le Frduet commtm à fruic 
roiige, qui n'^cft pas bon à manger, dan» 
fcs Iflcs dtt Ja^on. Le Qu^mfohzJgp eft 
ttn autre Fraifier , donr le fruit eft -de 1« 
grofleur d*^anc Prune y & ne fc mang: pas' 
non plu«. 

Le S 00 y vuFgarreinent KuwMy eft une Cotte leSoo, «1 
de Mûrier, dont on diftingue deux efpcces , Mûrier duja- 
Tune à fruit blanc , & Taucrc à fruit noir. P°"* 

Lc0ip», ou LoofZy vulgairement Sendam LcDca» 
& Kindeis ^ eft proprement Tarbre que nous 
nommons AxedtrAc^ & le faux Sycomore 
de Mathiole. 

Le Kufoggi eft' un grand Arbre faovage à IcKareggf; 
feuilles ovales , rerminé^cs en pointe, 1007' 
gués de deux pouces y & légèrement dente- 
lées. Ses fleurs ^ont doubles, d*ùn jaune pâle^,. 
petites, garnies d un grand nombre d'étami*. 
AeS| qui environnent le piftxL II aplufieurr- 

S iiij 

Digitized by VjOOQIC 






t» J^ra, 



■^ 



4XÔ Histoire generalf 

' Aabaes ficors , fur un fcul pediciik. Les pctales cr-^ 
iT Plantes térieure? font écaiileux& recourbés. Ses baie» 
DO Japon, font pluy groffcs ^u*un pois > oblongues» 
charnues ^ & purpurines. 

VAkMt'Smdj» ^ ou Sindri» , c(l ua ArbriC- 
feaUy (fune coudée de hauteur, qui poufTe,. 
des (a racine , des.irbranches garnies de feuil- 
les, & alternes. St^ baies u>iit rondes > aiir 
peu applatties , moins groifcs qu'un pois ^ de 
couleur incarnate , d'une chair molle & pleine 
de fuc , avec un noyau de la couleur & de 
la grollèur d'une graine de Coriandre. 

Le }fifuY» cft un Arbrirtcau, d'environ 
trois coudées de haut , qui reffemblc au PW- 
lirreti. Ses feuilles font garnies de poils^» 
longues de trois pouces , ovales , terminées 
par luie pointe , avec un bord très découpé. 
Ses baies (ont de 'la grofTeur d'un pois » rou- 
ges & charnues. 

Le' Kotai , vulgaireosent Gommi ^ cft ua 
Olivier fauvagc , femblable à l'OUvicr de 
Bohême , & qui fleurit au printemps ; diffé- 
rent du Sim-Kotai , ou Akin-Gommi , qui cft 
un Olivier des^ Montagnes > 6c qui fleurit en 
Automne. 

Le NaMfme eft une efpece de Paliurus ,. 
que Kaempfer prend pour celui de Profrcr 
Albinus. Son fruit eft de la groflcur d'une 
Prune & d'un goût auftere. On le mange 
confit au fucre. Son noyau eft pointu aax 
deux extrémités. 

Le Midfikki , vulgairement Vme-Msdëh' 
ker , cft un Arbriflcau à feuilles de Prunier 
fnuvage. Ses baies , qui croiiTent en très pe- 
tites grappes à l'extrémité des rameaux , foot 
souges, de la grofleur d'une graine de Co- 
riandre & renferment plufieurs femcncos^ 
confiés & triangulaires. 



le Rotai. 



M VaAtTme. 



U Midfikki. 
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VAb¥afin. cft'iib aibrc de médiocre gràn- Amuts ' 
cfcur, & fort touffu ,' dont îc bois rcfTcmblt et Plant*.»- 
à celui ^diii' Saule. Il â beaucoup de mobile. »u Japon; 
Ses féuiHes; ont de longs pédicules , font L'Abia^nw» 
grandes, ode Teffembleiit à celles de la.Vigne. 
£es nnck fefnt*cotiercs-,^lcs auues profondé*- 
«ienr;déobii|>écs tu trplsîpamçs, qui fc ter- 
itjincnc en pointe. Leur bafe c(t ronde, le 
bord'ËicHe & onflé» ;Ues!.€Xtr]ê^Mtés des ra» 
jneauk,£bnc garflûe^ 4c ;loQgirpèdiicules , .par^ 
tagéi eh deux , on eh trois^,, quj: portent dcs^ 
âcurs :blanch,ç$ , i à . cinq pétales , de figure ' 
ovale. SoB.fruir cft de Ifl gtofTcur d'uàe Àve- 
Jine , de figurcj pyramidale ,jplïacna, mou , • 
a contient des femencçsfcmblables à celles 
'iyi Ricini, .dcfquclleî, on uiîcttfte tuile pour 
dics:lampes.; * *' j . 

.. Le Jéta^de jçft uft Arbriflea»: àfeuyics de ^c JâatiiîeP- 
^S^cijEk.cQia»mun. Ses<ilfeurs .font blanches , à 
xtni^pçtalcs^'rSés .baies font moins gtVDftes 
^*un gcaintk Poivre. £lfes ont , à leur fom- 
met, upe e(pccc d'aigrette , formée par les* 
«inq étartiines de la 6êup.; 

Le VinuM , vulgaîtement Toogtéena , ou Le^tiDui^' 
-Xara-jk âc Ksrag0^ , eft le Rioki commua 
de Gafpaod aauhiOî : . 

-Lie MàdtnrAs eft e3W(^cmetit ce,qu*on nom» Le M<iiora$;' 
Wc en Çraaçois Bonpci. de Pfcêtra (f«) -, ;ôd 
Vifo Kurog^h en eft ii»e autre, ofp^ece.; À lar- 
gtas feuilles.;, - < ? .' \ ' . V 

^ Le Nifi-Kingi eft uti ArbnfTfau qui fe cul- LcNifî-KIngî. 
tfve dairs les Jardins i". flic don^ 'le- fruic, qui 
,ril r<inge , & delà ^ofTeur dune Ccrifc, 
•ccftithfîl: grappe.: On-m didîngue une autre 
'e^çtce'i edooc k$ rwwwîs gens laçt^thent;; ios 
fommïtcs , par galanterie, à la porte de leurs : 
.l^lprçfC^s.^ . , . ^ . ,r;,,i,--' -«.,.. . 
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"Arbres Lc Kurê^^nni cft wi Arbre Jonc le boiV^ 
ET Pi A NT! S fuivaoc la fignificadon de Ton nom , approche 
PU Japon, de la dureté dii fer. Ses faiillcs:, qui font 
Le Kucc-^^^'^^ po^^s & ^ns découpures , reiTemblenc à 
Caïuii. celles du Telepbium commun. Ses baies (bnc 

de la groflear des petites Prunes (âoTages^ 
On en didingue imc efpece, qui & oomxnc 
KurO'KnAi, 
ht Xobira. LtTobir^^^ grand Arbriflea»!, refTemble par 
la forme au Ceri(îer (ç^)^ ^ & fa fleur,, à celle 
de rOranger , avec l'odeur de celle du Saga- 
pcnum. Ses branches fonc longues « & pan»- 
gi^cs , dans un même endroit , en pluiieur» 
Hameaux. Son bois eft mou , fa moelle grofle ^ 
fon écorce raboteufe , d'un verd brun , gra/Te > 
& féjf>arant aif<bnent ,, & donnant une r^fine 
blanche 3c vifqueufe* Ses feniiles^, dont le 
pédicule eft court, font dKpofées en rond au- 
tour des petites branches; £lle»kfi>cit loties. 
dt deux on trois pouces., fermes , grades^ 
droites par lé bas , rondes > où ovales , à Ter*, 
wcmité , fans découpures , & d'un verd foncé 
pardclFous. Ses fléuts, dont le pédicule a près 
d*\M> pouce dt long, font ran\afl(éé& en bou- 
quets à Textrémité des rameaux, fie font-pa*- 
coître l'arbre , au mois de Mai^.,. comme cott-- 
vert de neige» Elles font à^ cinq petales^, fem- 
ftl^les' , en* figuré 8t en grandeur , à celle» 
dfe lX)t«ïigBr ,.& d'unttï o<fcu£ très agréable i 
avec cinq étamines >.de même couleur quela^ 
âeur, mais rondes à leur pointe qui eft aflcz. 
longue , &^ un piftil: court. Ses fruits, font 
parfaitement ronds, plus grosqu'ùneCerife^ 
rouges, marqués de trois filions, qui en An* 
tomne deviennent autant dé fentes p^rofon- 

U f ) Kawnpftr le définit Jrutex arbhuHS fagd^tm f»t^ 
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fe , couvertes d'une peau forte , bife , & graf- akbkes 
ft. 5ics fcmenccs , au nombre de troif , font bt Plantes 
rouflcsjà plufteurs angles j & leur fubftancc •" J^^oh. 
îinréricare e(l blanche , dure & d'une odeur 
très fétide. 

Le Too y vulgairement Momu , cft propre Le To»^ le: 
aient le Pêcher dont on dlftînguc pluficurs fc« cfpcçci. 
efpéces 5 telles que le Job/ti , vulgairement 
Jamma-Momu , ou Pêcher fauvasçe [ëo) , qui' 
fe/Temble affe^ à TArboifier de Gafpar Bauhin ;. 
& le Ri , vulgairement Sfu-Momu^ qui eft 
un Pêcher, dont le fruit eft aigre , 8c rougir 
d'ans fa maturité; 

Le Kjoû t(k une* efpcce d'Abricotier, donr LeXloo;. 
fc fruit 'eft gros. On le nomme vulgairement 
Anf/i' , & Karn-M<mH , qtii fignifie Momu^ 
da Catay; 

Le Bai, vulgairement U/wr & Ume^Bôs, Le iri!',,aéc 
«ft un Prunier fauvage , épineux , dont le ^««'ppcc»*' 
fruit, qui eft gros, fe confit avec de la Bicre- 
du Japon ,5: {e tranfporte à la Chine &aux: 
Ibdés. Le Muk'N^'Ki eft un autre Prunier 
ftuvagc, dont Técorcc. eft noire, le bois* 
pcfant & dur, la mo'élle ligneufe, la feuille 
dentelée , forte , & très propre à polir le 
bois^, à la manière des Mcnuifîers. Son fruit" 
eft d'un pourpre foncé , & fè mange , quoi;- 
que doux &- vaporeux. Son noyau ne (e dé- 
tache point.. LcRuko' eft* le Prunier commua 
des Jardins, dont on diftînguc- auflî plufieurs 
cfpcçcs , par la différente couleur de leurs ^ 
niiits^les uns blancs , les autres couleur de 
pourpre. Tous ont de petits grains comme 
res Mûres , & Ton en fait un Vin rrès agréa* 
oie.. IIi entrent aulTudans lacompofitîon de. 

(6x3) Kacmpfer le défi.' mîato y ojfe" in ohîontutm 
ntc : Maht perficd fylvif- rotundo , nmleo htterro. ■ , . 

svy 
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~ Arbres l'Atfiaer. Le Jasjibp cft. un autre Prunier ii 
BT l'LANTEs dotît la fleur cft rouge. Un autre, ijuon» 
D.u Japon, nomme Mogotto , a la fleur double. Sa bcaùtéL 
le fait cultiver dans les Jardins ; & plus Tarbre 
cft vieux 6c tenu , plus fcs fleurs ont d agré- 
ment, , 
Ce Je lo ti., tç Je-J 0-0 , vukairenieot Sakirs.j cft uq* 
€C:f«cf|»ècM/Cerifier à flçur fimp^c „ dont le fruit cftdud 
goût,auftere. Le Japon a d'autres Ccriûcrs : 
1.*. Lç^ Jamme-S^^ra^QM Ccrifier fauvagc, 
dont la flpur eft double , & devient auffi iargç 
que les ):6fes , par une.foigneufc culture. Rica 
n'approche de la beauté cks 'Avenues formées 
de ces Arbres, lorfqu'ils font eu pleine fleur 
au Printemps, i^. Vlto-S^kira , qui pouifa 
dès branches dès fa racinç* 3 \ Le Niii/#- 
'Sakirà^ qui cft un Ccrifier nain , a là fleat 
blanche &. double. U;i autre , de même: 
nom , a la fleur, fimpîè, mais d: couleur in? 
carnate. 4". Le Ko Hjaï-Sakira y qui cft de 
médiocre grandeur , & dont la. fleur eft iur 
carnate , double, & delà grandeur d'ime- 
moyenne Rofc. . 
Fl A>j* T E S ^^ Biwaefï un Arbre dont lafémlle ref- 
RoMiFEREs fcmble à celle du Mufcadier, & la fleur à^ 
Eo- Nucif£- -celle du Nefllicr , ramafl"éc en épi ôc en grapr 
*'^*« pe. Son fruit reflcmble au. Coing. Sa chair,, 
^ui cft pulpcufe & d'un goût vineux , coa? 
tient plûliéurs noyaux.,, de.la figure des Cha-r 
raignes* 
U Ri. Le Ri , vulgairement N^^ . eft' un Poirier 
des -Jardins, dont le fruit eft gros & dot 
On en dîftingue plùficurs cfpeccs. Les Poires 
font fort communes au Japon, Elles font fi 
groifés , que les plus, petites ne pèsent pas 
nîoifts d'une livrer mais it ne faut pas Icss 
manger crues< 
U..£^^. LlC, 12^1, vulgairement .ff^/i'N^â cft Ut 
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Bbmmicr cotonneux ,. dont- lo fruic eft de Am.E5 ' 
méàïoctc grofleur , rond,,ôc dune chair et Plaiiti,^ 
dcnfe. DU.jAPOM* 

Le Rai-Kin , .vtilèaîrenicnt RÉiko^Reikm &. lc Rai Kia. 
Reikû , cil un autre Pommier, dont Ife fruit-, 
eft fortpetit..& d*un gpiit ^xAelc. , [ ,• ,. 

LUwbatz.^ volgaircinent Mwri««ir, e(\unp L'Umbatz» 
Goignaflîcr , dont le fruit eft gros &-obiottg ,> 
prelcjuén forme de^Pxwrc, Mais ce fontlcs? 
Portugais , xjui l'ont, apporté au Japo|). ,., > 

Le Dsjahurjo y vnlgaifement 5/iJfc«f^ ^ eft un^Le Df jakurjo; 
Grenadier de Jardin ; Arbre, rarc^ & do^Uc 
fruit n eft point agréable. 

Le Kan, vulgairement iC«^wf»r-Fo., eft uij Le Kan» 
Oranger , dont., la feuille eft affez grande. 
Son fruit,, qui jLiiojimiei^-AIj>^ >.ei^dô 
Jnédiocrè. groifeur. -^ * . n. , . 

Le Jm y vulgairement Aifr^^ix^rJ^anna:, çi\ u Juvr 
^ne.autrj; efpecc'.d;Ôi;aogcr ,. 'do i>t.k fruit eft 
fort gros, îné^;^l,^& plein de Ifbiïcttcs; 

Le Ki/^,, vulgairement TatuBanna, eft: W Kîtx. 
}>n Limonier, dont le fruit. eft. rond, pejtij,, 
& d'une faveur vineufe; 

Le Kin-Kath». vulgairement F^W-Tijijfj^Le ,Kiii Kan. 
^»^4f, çftun,autre Limonier., ^qn£,la.pouipî^ 
«t fort douce, ,,.,,' 1 * - , 

Le SJf , vulgairement Karatx-BMt^^ , p^ U Sfi^ 
6«i, eft, un Orangée faavage., dont^c fruit 
eft de fort mauvais goût (64). Scsbranch^, 
Jont inégales & tortn eu fes , garnies d'épine» 
longues, fortes, &: très picjuantes. Son bois 
»eft pas dur. L^écorce, qai eftgraf& &d-ua. 
vcrd brillant , fe fépare fans peine. Ch^cun^ 
dés feuilles eft comppfée détroisvpetites feuil, - 
Ws^quiferéunilTeûtau ççntic^ fuxunpedin 

(^i) Kicmpfer U définit j .AtiréntfatrififUdél'VefiH/à. 
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^ ADIRES ^"^c- raîrtce , long' d'im demi pouce, garrf 
ax pLANTEs^'un bord' àt chaque côté» Ces pccîtcs fcuU- 
BU Japon. Jes. fôiit ovales , longues d*un pouce , d"uin 
vcrd foncé par-dfcflus & plus clair au revers v 
celle dii milieu un peu plus longue aue les 
autres. Les fleurs reflemblenc à celles du Net 
ilèr, & ctoîfTcht pVès des épines , ou join- 
tes" aux fcuiltes^, une à une ,. ou deux à deux ^ 
fims pcdidulcs, EUes^ ont cinq pcralcs , d'vm 
dbnii pouce de long-, elles font blanches ^ 
■j^arnScs d'un calice ,& prefque (ans odeur. 
i.çr piftil e(V court , environné de plùfieurr 
étamines courtes & pointues. Le ftuît rcC- 
ftnible à TOrange par la figure , & n'eir 
diffère intérieurement que par Todeur défa* 
gtéâble fit le maavais goût de fa poulpe , qui^ 
c(t virqueufc, Oh fait fécher Técorce de cc* 
ftuit , pour, en feii^ , avec d'autres drogues,, 
an remède célèbre au Japon , qui fe nomme 

^^^^^^ yhahu eft un Figuier {auvagc dbnt le ffuîc: 
eft de couleur purpurine, & la feuille lon- 
gue de quatre ou cinq doigts , terminée cn^ 
pointe , & fan^ découpures. Un autre Fi^îcr , 
Bommié 7»ir-//#i^/ perte un fruit infipidé». 
& jette des racines qui tirent fiir le rour. 

• • ^^ SesbranShes font courtes , ciroflcs , courbées, 
revêtîmes d'une écorce rouflc , ou d'un vcrJ- 
clair. Ses feuilles, qui durent toute Tannée i 
font fermcs^ , dures . épaiffcs , orales , & rcr- 
ininécs en pointe, lonsjues ordinairement dé* 
trois pouces , unies & brillantes par-dcflus-» 
îft: d'un vcrd dair par le dès , qurcft garni» 
dans toute fon étendue*, d*une infinité de* 
nervures enirclafRes les unes dans les antres, 
d'une manière fort agréable- Les ffcurs ne (c- 
inomrem point. Les fruits , donc îè pédicule* 
oft: court , gros & ligneux^,, fout de^Ià gcoÇ 
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ï?' ^ ^** fignre- d'une Noir, mais quel- Ajlims 
Wloîf de la figtire d'âne Poiirci Leur diaîr>« Plant». 
«ft blanche , fongueufc , garnie d'un grand ^^ J^^ûh, 
nombre de petites fcmcnces Wanclics & tranf- 
parentes , qui- font enrironnées d'une très* 
petite fleur* Manche à quatre pctalcs* L'Arbre, 
«roîc'djttï» te endroits plerrent 6c le long 
4cs iftu*s^ . • 

j H'^' , V«î«îferaefl»K»*#^, oft nô Figuier Usii. 
des. Jàtdintf V a. fcuMlef de Poirier , êe donc 
^^ r ^ *fltv gèûi très agréable. L'Arbife 
w fort l»*d^ Sfes^ branchcs^ 'fôAt torttecufcs & 
«n petit notabre i fon &orc^ , q«î cft brunc^ 
ou noire , dans^ ft jWnefle , devient blanche 
«crabotteuften \4eimflîint. Ses fcnillès, dont 
le pèdi^lc eft cotort^. l'efltniblenf , en couîctir 
^ <iiv%irê yfà celles dd Poîrl<^r, mais font 
pwfengues, oîfâlcs , platées,^ «t ôotcH\rtea^ 
«w par <lc(r0«i^ Sis flcHttS' fortenc de Tâififelk 
^fenîIlH ,'à«xltod3s d^'Mâi ôt de Jttîm Elles 
ww en form« d^^ tûyaii \ de \k grofféur dHm- 
^is, ttn peu jaunes, environnées d'ùn^ calice, 
divîftett i^tificnrs'pieccs , a^vecun* piftil couit: 
& plùficiir^étamihes^. Le ftuit eft de la grof- 
^curac de la %ate d'une Pottirtc% Mancfétit 
^ dèhor* i ffi di9k^ de cottlêtrr rittfle , tcridfc , 
^ d'un goût de nïicli Sts (femences re/Tcm- 
Blenrà celles de là Courge, * font rangées, 
«û étoiles au. milieu du èuit: j ;.* 

Le Figuier d'Europe, qttc les ' P6*trtgaîs ont 
porté^u Japon , ydbnne àks fî^uits plus gros , 
* de meilleur goût que les nôtres. Cepen- 
dant ,. on n'jr a. pas pris foin dé leiaire.bcao^ 
coup multiplier. ^ * ' 

L'0»tf. Xiifeî cft ^ne anfre fôrtedè Fîffuîér , vdmê^itÀ^i. 
Jbnt les. ihiiri rdremblent à fOrange. oi ^^'^^^ 
ièsiaîc rtfchcr m Soleil, on lè^. couvre de 
ftrînc 5c*dtf (Ucrc'V &:c'cft.dabs. éct éteWitt 
fiivcffldcnts, 
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4^H BtS.TlOÎ R:B* ^CK'«tf AîPr 
vs Fi.ANT»scé4ftiis , par 'fil %jtïe'l^cel^ -^ (pa" frjiit^. 

LcKincti -lîe pctiveoc êorc mangées que daoskur frai- 

Caki. Ghc^r... ^ -,. 

LcSfSïUi ^ ^/ît^^^A'iv a*«re Fîg^cr,. donne. iim? 

Kaki. ^ujt quipQ fç iBftngç.ppJ»!., ^g[|akîï^tt*Qa^cs>- 

tcrre dans un pot, pour le faire ^ucritifit 

',§>Bdrcîi& d^Qs;rk:fii«!*(q»0ft^ftffe foiçocu- 

ftitiei^t,,^ trempe le.pi»pïpr:doi^tîi?Bifeit:dé<5 

.habirsf'* .f!oUt le^g^raacird^ laf|i^u)*ric)U{C.. Oli 

s'en feçc aH<5îf|)a^teiq^fe,:erî çb^kip baîc> 

les toiles d*Ortics te deôCHapVre*, 

Ife sfî. Le Syî , ^f^\g^ïxtm^n%,Kuifpïj%0s y eft ua^ 

;Ne|flieç!,doQt J&i feuille «ft gça^cj^la ôeur 

jçrç?^ felauehe^/ IWcM ^trjkragr^able^ & ii 

É^rmq çn tuy^u^^cpan^.^ li^p I^Yrç|p,-ija^ 

.gp^y éÇ|Otcp$^i«ç iqui s^UV4^nt4c làgran- 

^aii.-dfunç rRftfe: Soi fraie, q^eftfexagoftc 

.^ . 4«f^.fîgi>f:ç :feôoii<pçU ?^ ^ ^pQulpc )aaDç> 

ii'mi goût >d<0igréabl^/, .5fo r^SBiBlic 4')i9e'jb&- 

iMté de petiçôfr femeneeç I fenpl>bble à celles 

da Sefamc. Cctte^^ poulpe fcctaij»; teintures 

.cp ja^Tut* Ua ^|x- Arbrç, de oiêo^e npiUi 

-^ 4a: ftfMlleotJofc peticc ^ ja ^^^tt yancbe X 

^dçiifiye. , Sôni)pm9>» i: Iptfqu^il.nfefl: fM^ot oor 

.y^çtjjppé&iicc Jp figure dijne^btlje coqqç de- 

j^ii^açpui t dçt figi^rc . oblopguç. 

leSUotEki Le ^i</<7»ï , vujg^kemcat Sidûmi-J^ottl, e(l 
un A^bri$4!«fu >J9j|i .pap fa feuille & Tes au- 
tres, «pj^f^cfices refTêroble au Prunier fauvagc* 
5a àe^r .c(t "rouge » à ciBq pétales ", avec un 
çaike dje . figure c^^iq^ie ^ duquol il , fort , avant 
la chute des pétales, uh frui* charnut • 

nfs^y .éflfti«iyÇo^-i^3 ^fti'portftun'fr»Ht d'ai^ 
figut^v^Wa<?|4ipmre |r.4c>'d*i^ j^ûft 4gr^^le4. 
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fnottc Ce fruit, donc le pédicule cft fort Ai^br^ 
long, fedivife d'abord comme en deux bran it Plant«s 
chcs , enfuiie en plufieurs autres , oppofécs "^ Iapo», 
les unes aux autres y pbs grofTes qu*un tuyaa 
d'orge , tontteufes , & loneucs d*un demi pou- 
ce , à rexcrêmicé derquelles (ont rufpendiis , 
à une perirc queue , deux grains , de la fi- 
gure & de la gro fleur d*un grain de Poivre , 
diTifés en trois lobes , qui contiennent cha- 
cun une femence, afl*ez (emblable à celle du 
Lin , par fa couleur , Ton brillant & fa groC- 
fcur. Les feuilles de TArbre font ovales, 
pointues , d*un verd clair & finement den- 
telées. 

LeiC4, vulgairement N^i^ir, eftfePom- ic iûk 
mier fou. Les Japonois ont difiîfreates fortes 
de Courges & de Melons. Le ¥eo , vulgai^ Direrfe* for* 
ment N/ni-Trigsngo , eft une grande Cour- ^" ^ Goue^ 
gc , dont le milieu cft étroit. Une autre efpece^S^**" 
^e même nom , & de figure ronde , a U 
poulpe denfe. Le Ko en eft une autre , dont 
le fruit eft obloog, la fleur grande 6c blan^- 
• che; Le Kwa , vulgairement Furi-UH^ Sftoori^ 
Tske-UriSc Tfutkê^Uti » en eft une ouatriéme 
cfpece , grande , de. figure ronde oolongue »■ 
dont la croûte eft une chair folide , qui a 
lé goût du Concombre. On- Tàpprcte' avec le 
marc de CeriCe , & c'èft un- mets des plus 
erdinnires. Son nom cft Connemon, 

Le Kwa , vulgairement Tûgn^a & Kamo-Vri^. Melont». 
cft un grand Melon de figure obidngue, 
dont la chair eft ferrée. Le Ten-Kw^ eft le 
grand Melon commun cannjclé. "LtSjO'Kw^y 
vulgairement Av/o-Urty eft un autre Melon 
cannelé, mais plus petit qup le précédent. 

L'^u'ii , vulgairement X4f4ii-I7rf , eft kCoûcombtci* 
Concombre commun des Jardins, dont on 
diftinguc pluficiirs ef£cces ; le. Ko-Kwj* ,.vu1» 
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AUBUFs gaircmcnt Sobs-Uri , en cft une longue , pfd^ 
IT Plantes ne de verrues & de fentes. Le 5i-JKwi», vul* 

«vJAffoif. gairemenc fitscmaftiï eft une autre obloa- 
gue y cannelée , tortue , terminée en pointe; 

Le Ginkgo. Le Ginkgo , ou Gin^an , vulgairement If^/^f 
cft un Noyer à feuilles de Cj4>i!laire , donc 
Je tronc cft loivg, droit , gros & brancbu. Son 
écorce cft de couleur cendrée ; Ton bois , lâche 
& fbible 'y fa loodle , tendre & fongueafe. 
Ses feuilles > qui naificnt une à une, oo 
pluflcurs enfemble , ont un fong pédicule : 
elles font étroites par le bas , & vont en s'élar- 

Î;iiTâiK comme la feuille de Capillaires leur 
argeur eft de trois ou auatre pouces , far 
la même longuenr* Le oord mpérieur eft 
arrondi » avec des finuofités inhales , 6e me 
profoRtb entaillure au milieu. Elles (ont 
minces* » lifles , couleur de verd de Mer , ft 
en Auromne, d'un jaune rougeàtre , (m 
nervures. Les petites: branches , qui font as 
fommet de l'Arbte , portent des chatons V 
couverts dfunç espèce dé farine. iTh grospe- 
dicttJe 9 d'un pouce de long , & forti de VûC 
(êlTe des letàiles , porte xstt fruit rond , oti 
ovale > aficzr (emblable, en figure &«n cou- 
leur, à la Prune de diamas. Su fuperfkle eft 
inégale,, & d'un jaune p&lt. Sa chair, cpù 
eft blanche,, pteine de fuc , & d^ln goût aof* 
rere,. contient une Noix , à la^jacllc elle tient 
fi fortement » qu'on ne peut l'en féparer qu'es 
la làiTanc pourrir c&ns l'eau. Cette Noix , 
qui fe nomme Ginnmit , a l'apparence d'une 
piftache, avec le double de U groiTeur. Le 
, noyau qu'elle contient eft blanc , un peu dur , 
& le mange a» defTert, parce qu'on le croit 
£ivorable a la digeftion» Il s'èroploye au(G 
dans divers ragoûts. 
le Kaj^. Les Pravinces Septentrîoaales &x Japon, o^ 
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Qtie autre cfpece et Noyers , qui Te nomme Ailbrii 
^^/« , & qui croît fort haut. Ses fruits font «t Plawti* 
ics Noix oblongues , renfermées dans une •^ Jaf©»» 
poulpe ^e ckaîr , qui ont la figure & la grof- 
feur des Noix d*Areka. Elles font d'un goût 
fort agréable , lorfqu*elles font féches ; 8C 
J*aftringentcs qu'elles étoient, elles devien- 
nent alors purgatives. L'huile , qu'on en tire , 
diffère peu , pour le goât > de Thuile d'aman- 
de , & fert également pour Tapprét des ali- 
mens , & pour la Médecine. On biôle leurs 
noyaux , pour en recueillir une vapeur graffe, 
qui entre dans la compofition de la mctlleare 
Encre» 

. Le Fi y vulgairement Ka/a , efl: une forte ^ ^^ 
dlfs^ qui porte des Noix. Ceft une efpece 
de Kaja, commun dans les mêmes Provia- 
tcs , & qui devient aulHfbrt grand. Ses bran« 
«tics naiffent vis-à-vis Tune de Taucre» Bt 
8*éten(knt prefque fur un même plan. Soa 
écorce eft noirâtre , gtofic , odorante & fort 
aroere. Son bois e(l (ce , Tcger , avec peu St 
inoëlle. Ses feuilles , qui font fans pédicules y 
leffemblent beaucoup a celles du Romarin » 
mais font roides , beaucoup plus dures , ter- 
minées par une' pointe fort courte , d^un verj 
obfcur par-dcffos, & clair par deffous. Soa 
fruit , aflez fembîable aux- Noix d'Arcka^ 
croît entre les aiffellcs des feuilles , od il cfV 
fortement attaché , fans aucun pédicule. Il: 
naît à rentrée du Printemps , pour meurîr à 
)a fin de TAutomne. Sa cfiaif , qui eft moUe^ 
fibreufe . verte, dW goût balfamique & un 
peu aflringent, renferme âne Noix ovale ^ 
garnie d'une poimt aux deux extrémités^ 
«vec une coquille llgneufe , mitfce & fraffI^è^ 
Son noyau e(l d*bne fubftance douce Se nui^ 
leofe y mais fi flyptlque y qu'il eft impofliblii^ 
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"^ AKtxEs ^*^û manger, lorsqu'il eft un peu vrctix. Oa 

zr Planter en tire une huile que les Bonzes employen» 

9V J^AroN. au» ufagts de la Curfine. 
Le Sul. Le Sut , vulgairement Sfi-No-Ki y cft uit 
Hêtre à feuilles de Frooe , dont la fleur cft 
hex apétale & ramafTées en épis. Son fruit eft 
une Noix , renfermée dans unex coque écail- 
Jcufe, garme de pointes, & de la groflcur 
d'une Aveline. 
le Koku U. Le KaS'Ho'Ki eft proprement le Chcna 

fcRcki. verd , dont les Japonois diftingucnc deux ef- 
pcces \ Tune nommée Koku , vulgairement 
Kasjuwa ^okuStku y & Sjirjikas , dont le boi9 
cft blanc : Tautre , qui s'appelle Reki , vult 
gairement Ktm^gi » Spir^-Kmittgi , & Akakas, 
dont Je bois eft. rouffâtr^ & fort dur.. 
IcIUîtz. Le Riûz, , Yulgaircmont Kurà > eft le Cha>^ 
taignicr commun , Arbre fort conîmun au Ja^ 
pon , furrout daus la Province de Ctûcugcn ,. 
©il il pdrre des fruits plus gros & meilleurs 
que les nôtres. Il y en a piuficurs fortes^ 
dont la principale différence confîfte dans \ê, 
^rofTeur inégale de leurs Cbâ^aignes. 
le^iit. Le 5/;i , vulgairement Fafi'Bami Se Tm, 

eft une el^ece <ie Coudrlet, dont le fruit eft 
oblong & fans barbes. 
le Satfîo». > ^^ ^^fi^ » vulgairement Jus-No^S^ , qui 
fijgnifie Arbre de Fer , eft un Arbre d'unr 
grandeur extraordinaire ,. dont les feuilles « 
alternativement oppofées , font ovales , poin- 
tues y loogues de deux pouces, inégales, 
dures , ^paillés > Se fans découpures^ Son fruir, 
)i|ui croit f/ïn$ -pedicpleç ^ foiomet 4e8 pe« 
tites braAçh^s y ^ Jç fie^e conique. Il oo- 
vient ligncuxy en fc dei&hant , & fc trouve 
intéricuremjcnt . rongé , çOnàne la Noix de 
.Galle. ' Il eft affez grps dap^f» fbîcheur , peut 
;»mplif la-maixu Les Singea l'airaentbcaftr 

Digitized by VjOOQIC 



m%% Voyages* iir* IK 419 

COBf ^ ce que le nom de Sarfio fignifie* aubrw ' 
Le Ta s onSa^ vulgaircmcnr Ts^a » cft un et Piantw 
ArbfjC fruitier , doût les branches pouffent Cins »u Iafou^ 
ordre , dès le .pied. Ses feuilles devieniKnc U T4« 
fefnblaWes à celles du CerifîeV , après avoii 
reffemblé , dans fa jeuncffc , à celles de TE- 
yonymc. Sa fleur diffère peu de la Rofe de$ 
chaipps* La Capfule femluale » qui eCl com^^ 
me ligiicufe , s'ouvre d«us fa maturité , fie 
donne deux ou trois feinjeaces , donc chacune 
çontienx un feul noyau de la figure d'une 
Châtaigne , 5c couvert d'une écorce fort fein* 
bjahle , mais plus petit. 
- Le Rjugan , ou Djuga» , vulgairement Le Rj«g»« 
Z>jugan-Nttki , qui (îguifie Œil de Serpent , 
cft un ArbrifTeau Ghiuois d'origine , dont les 
Jbranches font minces , les f»:ailles partaî^éesj 
^n cinq lobes , la fleur en forme de Rofe , 
jS: d'une parfaite blancheur. Son ftuit , qui 
^ft ram^flé en grappes , eft de la gro fleur 
jd une Noix , & coqtient une poulpe noire , 
molle , douce , avec un noyau de couleur 
iccndrce , dur , & d'un goût fade. La poulpe , 
que k$ Japonois trouvent déliçieufe , a Iç 
^pût d'une Ccrifc fiche , qu'on auroit faip 
ruire au vin $c au fucre^ On diftingue deu? 
autres efpeces i\l même Arbre, qui fe nom- 
inent ^og^na 6c Ritsji. 

Le Sji* , ou Sji^y vulgaitemcnt Nesji^ ^r^À^r^T 
^'mdfin , ou Dfin-Dfom , eft une efpece de qleilace'es 
Chervi des Montagnes, Ceft le fain|Bux Gin- et filucife* 
feng , qu^ les Chinois nomment Som , & Ic^ kes. 
Tartares Soafai, C^ttc Plante , lojrjjqu elle eft Le Sjii , on 
^ouveljp , n'a qu une racinp nmple,, qui ref- le. Çiflfeiiç» 
.fcmble à celle du Panais , longu,e de |:rois 
pouces , & de la grofleur du petit doigt , 
charnue , blanchâtre , divifée quelquefois ea 
'(iétax jambes , gamips de peu de fibrçs , d'uA© 
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Arbres odcur tirâttt for celle' du Panais jaune , & di 
''v jAP(m.* ^°^' ^ ^^'^^ Chcivi , mais plus agréable ac 
'*' ^ plus doux , avec une petite amertume pref- 

- ^uydfenfible. Lorfque la Plante scft élevée 
^Tenviron un pied , elle prend une ou deiix 
«urrcs racines , femblables à la preaniere s 9c 
dans fa force , elle en prend un plus grand 
nombre. Sa tige devient haute d*eaviron deux 
pieds 5 mais elle eft plus mince que le petit 
iâbigt , inégalement ronde , canclée & garnie 
-de nœuds , defquelles nailTcnt les branches , 
alternativement oppofées. Des pédicules , 
lon^ d*un pouce & demi., 6c (iilonnés pro« 
. . fondement ju(<]uau milieu de leur longueur , 
portent des feuilles de figure & de grandeur 
différentes, fuivant Tâge lie fa Plante gron- 
des d'abord > longues d'un pouce & légère- 
ment dentelées ; mais qui deviennent enfuitc 
plus grandes, le partagent en plusieurs lo- 
bes & telTemblent entièrement à celles du 
Chervi. Les âeiirs difpofées en ombelle , cha- 
. cuiïe fiir un pédicule féparé , font blanches , 
à cinq pétales , & de la groifcur d un grain 
de Coriandre. Les étamines font courtes « 
& s'élèvent entre les pétales. Le piftil cft 
i>refque imperceptible. La femence re/femblc 
a ceÙe de TAnis. Cette Plante (c ailtivc à 
Meaco ; mais elle y a peu de vertu. Son 
Pays natal eft la Corée & la Tartaric Comme 
fa principale vertu eft de fortifier les fibres 
6c de faciliter la circulation des humeurs, 
elle semploye dans prefque tous les remèdes 
& dans tous ies cordiaux (<>i). 
te koluk. • Le Kofuk , vulgairement Nisji & John» 
N'mjth f cft le Panais de l'Europe i comme 

^ iiSx) Oe(nchée & œife en poudre, La dolè eft d*a» 
gc«s 4 ou ua ^ros U demi* 
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le JammaNinfin cft notre Panais fauyage. arbres ~ 

Le Biéfei , vulgairement Aona , eft la Rave et Plantis 
ronde des Jardins , ou Rave de Limoufin. »u j4tpoji« 
Le KeùVuku , vulgairement Daih» , eft le Ravei. Le 
grand Raifort, qui fait au Japon, la prin- Bufci. le Rd, 
cîpale nourriture du Peuple. Il fe mange , ^ ** ^^^\o^ 
crud ou cuic , vieux ou nouveau. On le cul- 
tive dans les champs , où il croit en abon- 
«lance. Le Farjû eil la petite Rave pyrami- 
dale de Baiihin. 

Le Sadfin cft un Lycknis fauvage , à fcnîl- u Sadfîni 
les de Giroâée , dont la tige eft d'environ 
un pied de hauteur , & les fleurs blanches à 
cinq pétales. Sa racine eft longue de trois 
oa quatre pouces , d*un goût fade , qui tire 
Tur celui du Panais. Il {e trouve des Impof- 
(curs , qui la vendent pour du Giufeng. 

Le Kekko , vulgairement Kikjoo 6c Kirakao , Le Kekk»- 
<ft une Raiponle , haute d'une coudée , à 
ieuilles oblongues & dentelées , dont la ra* 
ci ne eft longue de quatre pouces » grofTe & 
Jaitcufc. C*eft la plus eftimée , pour fcs ver- 
tus , après celle du Giafcng. Ses fleurs , qui 
croiflcnt au fommet de la tiî^c , font en clo- 
che , d un pouce & demi de diamètre , bleues , 
5c découpées ^flcz profondément en cinq 
parties. On diftingue trois efpcccs de cette 
Plante *, Tune , qui a la fleur blanche & dou- 
ble 'y Fautre , dont la fleur eft fimpic , d un 
pourpre bleu , avec des cannelures couleur 
<lc pourpre , garnies de ^oils dans les intcr- 
-valles , les pointes . jaunâtres , & un piftil 
bleu y revêtu de poils. La troifiérae a la fleur 
idouble y d*un pourpre bleu. 

Le Mondo , & Biakf-Mondû , vulgairement Le Mondo' 
'^iuno'Figu , eft un Chien-dent dom la fleur 
eft hexapetaie , en forme d*épî. Sa racine cft 
fibreufe 6l bulbcuC:. Un autre Chien-dent,| 
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Arbres nommé auflî Riuno-Fige ^ s*étcnd hcznca» 
«T Plantes & pouffe continuellement des rcjcttons. Oi 
mu Japom^ £^^ prendre, aux Maiades, les petits tuber- 
cules qui terminent la Plante , confits au fucre. 
Le fruit eft rond , un peu obloog , & ren- 
fermé dans un calice <lont les bords font cré- 
nelés. Le Temondo eft encore un autre c(|>cce , 
commmïe furtout dans la Piovince de Lexa* 
ma , & dont la racjAî eft pkis grofïè. 
te Joofu. Le Boofu , autrement Vefu , & fumas-lLM^ 
na^ eft le Liguftiquc vulgsttrc. 
Pcïffli. On diftinguc pluficnrs forces de Pcrfîls. Le 

San-Bûfu , vulgairement }amma-Bufu , eft 
le Perfîî àit^ bords de la Mer , dont les feuil- 
les rcfTemblcnt à celles de l'Ancoiic , ma» 
font un peu plus graffcs. LeNadagi^liadâH 
eft le Perfil des Matais de Bauhin. Le Kin^ 
vulgairement Sert , eft le petit Perfil à fcuil- 
1t Quaiko. les de M orge Une. Le Quai ko , ou ysl/a ^ 
vulgairement Kar^noOmmo ^ 4z(ï rAnisconci« 
le Sfiro mun. Le SJiro , vjulgairement TagarM^Kinfo , 
Le Bansip. ^^ ^^ Moutardier des Jardins. Le Bansjo , 
vulgairement Tûcgmas , eft le Pojrrier com- 
mun des Indes. 
Le Doffu- Le Doku'QuAtz.^ vulgairement Dosjen & 
Quaut, I7^tf , eft un Arbriflcau annuel , dont la racioc 
eft graflc & charnue. Elle fc mange , auf& 
bien que les premières tiges. Ses feuilles font 
longues d*nn pied, & partagées en lobes % 
difpofées en triangle. Ses fleurs font petites , 
j8c blanciiâtrcs , à cinq pétales. 
le K)oo. Le JC;W, vulgaire m eut Sfonja, eft le Gic^ 
gcmbre fauvage , à larges feuilles , qui Ce 
nomme auflî Fafi-Kami , & Kureno-F nJ$^Kj^ 
mi.. On en diftîngue un autre , nommé Djêms' 
ka y & vulgairement Mjoga , dont le goât 
îi'eft pas fort , & dont la tige 6c les feuilles 
^«xfTciDbiciit à celles i\x lloCcza, 

U 
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DES Voyages. Liv.IK 4Jî 
Le San-Djùskut , viilgairemcnc Jamma^ Akbres^ 

^i^i^ » eft aa Orchis donc la tige eft hauce et Plante^ 
d'un pied, la fcaillc étroite , & la fleur dif- wu Japon. 
pofée en épi. Sa capfule feminate ^ qui eil Le Sam< 
de la ^offcur d'un pois , contient un grand Djoska, 
nombre de petites (emences. 

Le Tfwa cft un Doronic , dont la racine Le Tfwt, . 
cft noueufe , fibreufe > & d*nn mauvais goûr. 
Sa feuille refTenible à celle de Therbe aux 
Teigneux. Sa tige eft nue » & haute d'une 
coudée. Ses fleurs font jaunes , Se fèmblables 
à celles du Cbryfancheme. Sa femence eft de 
•figure cylindrique, un peu cannelée, argen- 
, tee , petite , & d'une faveur onâueufe , mais 
tvik tnauyaife* 

Le ScQ-KafitTLy vulgairement iCnj/i^» , qui Le ScoK4 
iîgniySc Plante Veti^ ,. eft un grand Arbriflcau , û"« 
dont les feuilles , alternativement oppofées, 
. font grandes , Se reflemblent à celles de la 
Bardane. Elles fe mangent. Ses fleurs appro- 
chent de celles du Ledum, 

Le hoffaè , vulgairement Qu^i » eft un Jon# Le BoiTai* 
aquatique , dont en mange la racine , qui eft 
ifibreufe & garnie de nœuds. 

Le Stko , vulgairement Omodaka , eft k ^e Sik»» 
. Phleos aquatique de la petite efpece , à cinq 
- lèuilles larges. Sa racine , qui reifemble à la 
précédente, fe mange aufll. 

Le JCiï#,. vulgairement Tokoro , cft une Le Ktî» 
herbe des Hois , qui monte aux Arbres , & 
qui approche de laCoulevrée blanche. Sara* . 
cine rçflemble ta celle du • Gingembre Se fe 
Jsnang^* Ses fleurs , formées en épis , font blan- 
.xhfis , i»ç;(âpetale$y Si de la grandepr d'une 
; femenpc Âc Çpriandre , avec uu piftil au 
ïjpiljjBU.. , . ) 

Le IV^;<' >, y]L>!gaireraent Jamm^-Emo , cftLeDfojo&I* 
une herbe des Montagnes, qui monte auxTfukœjmo* 
TomcXLir. T 
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' Arbres Arbres. Sa racîoe . qui fc mançre, eftgroft, 
KT 1" LA NT es longue y charnue , fibrcufe , de figure inép- 
DU Japon, le , fuivanc les lieux od elle fc iroûvc Si 
feuille efl men-.braneufe , & reHembie à celle 
de la double feuille (6^). Ses fleurs ne difiè- 
rem poinc de celles du Lychuis $ mais dki 
s'ouvrent peu , font cris petites ^ à fiz pe* 
talcs. Uue autre efpexe , nomnoée T/ukut-liê, 
porte des baies ; & Tes femcoces aoiffctt 
fous railTelIe des feuilles, 
eu & Spen. L'l7, Vulgairement Imo . & SMm-lm9,& 
on Phleos des Marais , femblable au grasd 
Phleos aquatique , à feuilles lart^es * de Ba- 
hin. Sa racine eft longue ■. groiTe ^ charaoci 
fibrcufe , avec des rejetrons mouilcox. EUelê 
mange , auffi bien que la tige. Le Sfi» (& 
eft une autre tfpece « doûc la racine feisanp 
auffi. 
le Gobo. Le Gobo ^ autrement UfffmM^Bmftikij A 
proprement la grande Bardane , qu'on cultive 
au Jî)pon , dans les Terres noirâtres ^ &doBt 
la racine fe mange avant quelle aie pouffé (à 
lige.. 
Le Sjoonku. ^^ Sjoûriku » vulgairement Jamms^Gokok 
ïsjuwo^fkki , eft une Plante fauvagc , dont 
la racine fe mange & reiTemhle au Nava. 
£Ue a l'odeur & le goût de la Bardane. Ses 
feuiPes reffemblent à celles de la Patiencei 
k% fleurs font à cinq pétales , blafiches & 
difpof(ées eu épi. 
Oîgnoni & î-« 5^* vulgairement Vitomofi c^ïOipM 
iPoircaïjx. d*Europc j comme le S^n , vulgaircaient f ir , 
ou Nff!niktf , eft le Poireau commun à gr«fe 
t^re. Mais le Kiu , vrrfgaîrcmcmMiiir^Nii- 
*ra . eft un Poireau fepdu à feuilles de Jootî 
&: le Kei , vulgairement Oi-Nira j dl 41» 
î^oircâu fendu "à larges feaiUis^ 
.(«}> Oa Gramcn Pacaaât, .,^ * 
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Le Kio , vut(rairemeBt Tfift , cft la Laitue "ailbriT" 
commune des Jardins > non pominée. On en et Plantis 
djdingue deux autres efpcce^ > qui fc nom- ^u JAfoii. 
ment ^ukio , 8c Kikt9, u Kio, 

Le Kantatsc , V4ilgaire;à)ent Fuifu^Kufa ^ LcKanutu 
cft un Choux blanc crêpé , de la Chine , qui 
devient haut de trois coudées , & donc la 
oéte fe ferme rarement. 

Le B4J!f/» , vulgairement Uma-Biju , ôc 5#- Heubvs ,~ 
hri'Fijtt , eft le Pourpier des Jardins à lar- Lb'cumes , 
gcs feuilles. Le Fo-Sei , vulgairement Futfins^ *t Moussif» 
TfugumigufM y & Tamfof0^ eft la Dent de 
Lion , à larges feuilles. Le Ko , vulgaîrcmeac 
Tuki'SMhuh ^ eft le Petaiîte commun. Le Ts^, 
▼nfgairemenc Koki , eft la MoufTe en géné- 
ral. Le Sûo f vulgairement Momtthsh , eft 
l'herbe ou Tatgue de Mer , en général. Le 
Si s vulgairement Naka , eft le Champignon 
àcs champs > donc le pédicule eft blanc*, ôc 
lu tête plâtre & tachetée. 11 fe mange. Le 
Tan j vulgairement Taki , eft un autre Cham- 
pi^on , bon à manger , blanchâtre, à tête 
pelée y à bord inégal & fouyent frangé. Un 
aucre y plus petit » & vanté pour (on excet- 
lence , à la tête noire par deflous Le S/or$û > 
eft la Trafic du Japon , qui croit fous «Icc 
Sapins. Le Bokudfi , vulgairemenr Kikttrsgi -^ 
Bc Kino'Mimi » eft un Champignon dont la 
tête eft tachetée de blanc & de noir , & qui 
irienc (bus les vieux Aigres. Il fe mange. Le 
^i'Fai , vulgairement AmaHori & Mura* 
akt, eft une Moutfe de Mer, de couleur 
»urpurîne , qui croit fur les Rochers , & qui 
c mange , quoique d'une fubftance dure Se 
nembraneufe. L^ Sikifi , vulgairement Iwa* 
agi , e(l une MouiTe , qui croît fur les plus 
aurs Rochers. Le Sêki-Qua , vulgairement 
Z^akHfû'BHtOi & TokffrO'T^gufa , cft un Ai* 

; Tij 
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Arbres g^^ ^^^ Rochers, capillaire, ramcii(c &J21H 
iT Plantes nacre , donc on faic , au Japon & à la Chincy 
9u Japon, une cfpecc de Vcrmicelli, qui fe nomme 
Tokororen, Le Toi-Sei , vulgairement Aii-Nori^ 
- efl une M ou (Te de Mer , Teroblable à la Ce* 
raline , fendue en plufieurs endroics , donc h 
feuille eft crès menue. Le Firomé , auuemcot 
Kombu , eft un Fucus marin , de la figure 
; d'une lance » dencelé , & d'environ une coife 

de longueur. Il croie fur les Rochers baignés 
de la Mer , & nage fur l'eau. On Je mange, 
après l'avoir préparé. Le Kaiui » Yoleaire- 
mcnc Ârame , eft un autre Fucus , de la 
même figure , mais qui n'eft pas dencelé. Le 
Sfsjûâ , vulgairemenc Miru , eft une Moaâê 
de Mer , branchue > en forme dé Corralloï- 
de. tcHchu-Kaku, vulgairemenc inc-Méms^ 
eft encore, une MoufTe plus greffe que la pré- 
cédence , & qui a la figure de corne de 
Cerf. 
Riz , B!cd & Le Corne , ou Waji , eft le Rix en général. 
autr«»Grain$. Qn en diftingue deux efpeccs j l'un gras & 
fore blanc , nommé Kç ,. Vulgairemenc Msszji- 
Gomme & Ururs-jine ; Taucre plus maigre & 
Tougeâcre , qui fe nomme x>4 y vulgaire- 
mçuc Moîfi' Gomme & MotJhNo^Jome. Tofffcs 
fortes de bleds y & i'orge en pamcnller , por- 
tent le nom de Baku , vulgairemenc Mu£p 
& O^Muggi. Le Xtf-Jtf«i:gi eft le froment. Le 
Jenbaku , vulgaircmeju Karas-Muggi , eft le 
pecir Bled , ou le Seigle. Le Jokui , vulgai- 
remenc Dfudfudama , eft la larme de .^>b* 
Le Sioku , vulgairement Kibi Se Kimmi-Kièif 
eft le Millec commun à grain jaane. Le Sjok» 
kufo , vulgairement Too-Kibbi , eft le Millec 
Chinois , cranfporté ^ au Japon , depuis plo* 
ficurs Siècles. Sa tige & fes feuilles refTemblçnt jk 
celles du B^ofeaa » &: fes grains fom jaunâcrçSi 
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Le Dsjeku , vulgairement Awa , cft an Pa- A&bues ' 

nicum à grande queue pendante, garnie de ^"^ Plantbs, 
poils. Le Véù , vulgairement tije , cft un ^" JAf<^^. 
Panicum à grain noirâtre. Le Kjokufo , vul- 
gairement Nan-Bankiwi {64) > cft un Milice 
que les Portugais ont porté des Indes au Ja* 
pon. Le Kjo , vulgairement Soba , cft une 
efpece de Bled Sarafin , qui fe feme. On en 
diftinguc deux autres \ Tun qui rampe dans les 
Bois y Se qui fe nomme Sjoo , vulgairement 
Iwo-Nûme i Tantre , qui croit dans Teau ^ 8c 
dont TAvoinc s'attache aux habits. On le 
nomme Stéi-Roo > vulgairement Mid/u-Sobs» 
Le Kûba , vulgairement Gomma , cft le Sefa- 
me , dont l'huile s*employe dans le vernis , 
dans les alimens & dans la Médecine. Le 
Jeïfoku , vijlgi ire ment Kos , cft le Pavot en 
général. Le Wan , vulgairement Ncra- Ma» 
»w, cft le gros Pois des Jardins, dont la 
ilcur Se le fruit font blancs. Le Sandfu , vul- 
gairement Sora-Mamê y t^ la Fève des 
champs , dont le fruit cft noirâtre. Le Fen , 
vulgairement Adji-Mamê » & Kaadjt-Mame , 
cft le Haricot des champs , qui s'étend beau- 
coup en rampant. Sa fleur eft grêle & purpu- 
rine^ fes gouifes font courtes & largos. Sa 
femence eft rouge 8c femblable au Pois chi- 
che. Le Tûod/it » eft un Haricot à grandes 
feuilles, dont les gourtcs font longues dua 
pied , & de la forme d*une épée •, ce que (on 
nom fîgnifie. Ses fleurs font d*un blanc pur- 
purin , & longues de^eux pouces. Sa femence 
eft rouge « & plus grofle que la Fève des 
Jardins. Le Reodfu eft un autre Haricot , dont* 
la fleur eft d'un beau pourpre , & dont k. 
goufle rcflcmble à celle des Pois de Jardin. 

(^4) Ccfl à-dire, Milice de* Payi Septentrionaux. 

Tiij 
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*- AMBRES ^^ diftinguc pluficurs autres fortes de Had* 

rr Plantes cotsj Une, CDtr'autrcs , donc les Japonwl 

»wff AîON. font udc efpccc de bouillie , qui leur liem 

lieu de Beurre, & dont ils font une faoce 

^meufe , qui (c fert avec les viandes rôùes. 

ils noœmcnt la bouillie Ms/û , & la faifct 

te Ko^uaa. Le Koqmsny vulgairement Nemu-iiê-l^h 
c'cft-à-dirc. Arbre qui fommcille , cft «a 
Arbre , dont les feuilles re(femblent à celles 
de TAcada , & dont léS gonfles font peoAuh 
tes ; de-là vient ce dernier nom. 
Le Quai. Le Qurni , vulgairement Jem & QuM-I.à»i 
cft un Arbre dont le tronc eft cttremcmcar 
ffros. Ses feuilles font garnies de quatre le- 
bes , & fes gonfles articulées. Kaempfcr jagc 
que c'cft le Tamarin -, mais il cft àraûgcr, 
rare , & prefcrue ftérile au Japon. 
Le Sokîo, ][e Sohio tit un très grand Arbre , Jont 
les feuilles font fort longues , & ont phifi«ort 
lobes. Ses branches font longues & minces. 
Il cft étrahoer , comme le précédent,* 
prefque ftérile. Kxmpfer cft porté à crokc 
que c'cft Tarbre de la Caflc. 
U Kakusju. Le Kakusju , vulgairement KswMrA-fif^p » 
ou Ails j a , eft un Arbuftc à feuilles de B«- 
danc , dont la fleur eft monooetalc , les Sli* 
ques longues & menues , la lemcnce petite , 
en forme de rein , & garnie de poils aui ^cox 
extrémités. Il a peu de branches 5 mais elles 
font fort longues. Le piftil de fes fleurs, ju 
foift de couleur pâle , & d'une odeur afo 
douce, fe change en une flliquc pendante, 
ronde, & groflc comme un tqyau d'Avoine, 
dont on fait boire la décodion aux AfiM* 
tiques. Les feuilles , qui ont de chaque cote 
deux cfpeces d oreilletes , s'appliquem fur les 
parties douloureufes , & paiicnt pour êt« 
amies des nerfs. 
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^Lc Spko , vulgairement Rinssjo 8c Rtnisfûge^ ^^,^^^^5 
cft un AtbrifTeau de deax coudées de hauteur , et Plantes 
dont la feuille cft pointue , & la fleur ramaf- »" Ja^oh. 
fée en ombelle au Commet des Rameaux. """pTX;;^ 
Elle eft blanche & d'une très agréable odeur, remarqua- 
Ou en diftineoe une c(pecc , nommée Jam^ îles p a b. 
m/t'Rinsjo » dont les Quilles , plus longues ^^ bbaut** 
& plus étroites^ approchent de celles du ^^'^J'^^^^ ^ * 
(Uriefhylli Âromacique. ** 

Le }lx»kkf€i eft un Arbre , qui fc cuWvc ^^ ^^'''''• 
dans les Jardins , & dont la feuille rcflcrabU ^^ Mokkfcf. 
àeelles du Châtaignier. Ses fleurs, quinaif- 
fent aui aiflcHcs des feuilles, font petites, 
à quatre pétales, d un blanc jaunâtre , & de 
l'edettr du Jafmin. 

Le Buke cft un petit Arbufte , dont la fleur ^ç ^,j^^ 
tft rouge, à cinq- pétales , & qui reflcmblc 
a l'Acacia d'Allemagne. 

Le Teito , vulgairement Jamméh-Buki , eft lc Tciio, 
UnArbriffeau fauvage, qui reffcaU>lc au Cytife. 
Sa fleur eft jaune , à cinq , flx , ou fcpt pe* 
Ules , & (èfflblable à la Renoncule. On en 
diftingue un -autre , dont la fleur eft jaune. 
«t double. * 

Lc Bioru^ vulgaîremcht Bif^-Janagi^ cft r «. 
une e(pece de petit Saule , à grandes fleurs "*' 

de Renoncule {6$), 

Lc Sini , ou Confuji , vulgairement Kchus , ^c Sini. 
cft utt Arbre fauvage , de la grandeur du 
Cerifier. Ses branches font tertucufcs. Son 
écorcc fent le Camphre , & fa feinllc rertem- 
ble à celle du Ne/Hier : mais fcs fleurs , qui 
naiflcnt àlcntrée du Printemps , font des ef- 
pcccs de TttHpes ou de Lys blancs. Leur piftil 
cft gros & de figure côniqiie , environné dmi 
grand nombre d'^tamines. 

f<fp K«mpf«r le définit iJndrofitmum Conflantl. > 

T iiij 
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At-Bnis" Le Mokwuren cft un ArbrîfTeàu, qui" porté 
BT Plantes des fleurs à peu près, fcmblabics aux précc- 
»t7 Japon. Jentcs , excepté quelles font rougcj. 
UMokxrttn, ^^ Tecks-Tfyocku , vulgaîremcnt' Tfutftipy 
le Te k*- ^^ ^^ Ciftus des Indes , à feuilles du Ledam 
Tfyccku» des Alpes, &à grandes fleurs de PaulHcr- 
man. C'eft un Arbriflewi , couvert d'une écor- 
cc verte-brune. Ses fleurs font monopctalcs , 
& reflemblent à celles du Martagon. Leur 
couleur varie beaucoup. Cet Arbriffcau cft 
fort commun au Japon , & fait rornemenc 
des Campagnes & des Jardins, Il eft tantôt 
à fleurs blanches j marquetées de longues ta- 
ches rouges 5 tantôt à fleurs d un violet blan- 
châtre , marquées de taches d*un pourpre fon* 
ce ; tantôt à petites fleurs purpurines , &e. 
^;^^»"^'^- Le SHukti'Tfuifufi , Plante qui vient des 
^^ " '* Ifles de Lîqucjos & des Philippines » porte 
une fleur d'un jaune pâle , en jBcurs-de-lys , 
à pétales droits . & marqués de poiats d'an 
jaune foncé. Une autre Plante, du même 
nom , a la fleur d un rouge purpurin y tacheté 
de pourpre foncé. 
•LJedoeawa- ^^ Jedogawa-Tfutfufi ç.{k. un Cytife fort 
YifcitfuU * célèbre au ïapon. Ses rameaux font hériffés 
de pointes. Sa feuille feft couverte de poils» 
5c de la figure d'un fer de lance. On en 
dîftinguc un à flenrt blanches, un autre à 
fleurs purpurines , •& un autre à fleurs incar- 
nates. 
Le Jamma- ^^ lamma'TfutfuJi efl un Cyrîfc des Cam- 
Tfutfufi. pagnes, à fleurs de lys, d'un vif incarnat, 
tachetées de points roux. On en diftincue un 
autre à points rouges 5 & un troîflémc a fleurs 
de vermillon , tachetées de rouge foncé, 
te Mijamma. ^^ MiJamma-T/fêt/ufi cft un Lys des Mon- 
Ttucîuù". tagnes , dont les. fleurs font d un roi^c in- 
carnat j 6c uaiflent abondamment avanc dL 
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avec îcs feuilles. On en diftingac un , dont arbrfs ' 
lu âeur eft purpurine. n Plantes 

Le Ktrifma-Tftitfufi eft nn Arbuftc.fort du Japon. 
touffu , & fort cftimé. Sa fleur eft de cou- l-c Kirifma- 
leur écarlate. Il en eft tellement couvert au '^^"'^"û* 
mois de Mai , qu'il paroit tout en fang. 

LeT(?-iC«», vuls^aircment 5^//«Ai , eft en-. - - j. 
corc un Cytifè , dont on diftingue plus de 
cent efpeces différentes. Il porte des Lys & 
se fleurit qu'en automne. iSes fleurs font ra« 
rcs , croiifcnt une à .une , & ne fc reflcm-» 
blent point. Les unes font d'un bel incarnat » 
d'autres d'un écarlate un peu détrtmpé , 
d'autres blanches & doubles , d'autres d'un 
bel écarlate , d'autres couleur de pourpre ti- 
rant fur le blanc. 

Le Sakanandftû eft un autre Arbrlfleau , J^ ^^** 
qui porte auffi des Lys , mais plus larges , '**'^"^' 
êc qui eft plus rare que les préccdens. 

Le 5« , on S jttn y vulgairement T^î^^^i^W, Le Sa, os 
eft un Arbriflcau à fleurs de Rofes , dont Ic^i'*'*» 
fruit eft de figure pyramidale, & contient trois 
fcmences. On diftingue le fauvaiçe, qui cfi 
à fleur fîmple , & celui des Jardins , qui a 
la fleur double & plus belle. Il rcffemblc 
beaucoup à l'Arbre du Thé. 

Le S^h'Sa , vulgairement Jamma-T/uhakki^ Le San-S», 
eft un grand Arbriifeau , dont lé tronc eft court) 
& l'écorce d'un vcrd-brun. Ses feuilles reflcm- 
blent à celles du Cerifîer. De leurs aiffelles , il 
naît, en Automne, un ou deux boutons écail» 
leux , de la grofleur d'une balle de fufîl , qui 
venant à s'ouvrir font éclore une fleur àfix 
ou fept grands pétales rouges , en forme de 
rofe de la Chine. Une efpece de couronne , 
qui fort du fond de la fleur , produit plus de 
cent Staminés d'un blanc incarnat , courtes 
ilS( divifécs en deux > ayec des pointes faunes. 

T V 
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^"^Arihîs Cette Plante a un grand nombre de variéeér 
iT Plantes dans la couleur & dans la forme -double on 
»w Japon (itpple de Ces fleurs, qui lui font donner des 
noms diiTérens. Celle , au'on nomme Smfmn^ 
^ua^ produit un firuit Je la grofTear d'une 
riftacbe. Ses fSroilles préparée? fe mêlent avec 
celles du Thé, pour en rendre Fodeur [4us 
agréable -, & leur décodion (crt aux femmes, 
pour fe laver les cheveux. 
te Si)o« Le Sijû , vulgairement Adfss^Sc Adfiki , eft 
un Sureau aquatique > à feuilles d*if9rtuU 
MMlahétrics , & à fleurs bleues de quatre oa 
^cinq pétales, ramaflées en grappes rondes, 
'p j ^ g ^ j Le Vundan , vulgairement Tê-M^ifrtqmM^ 
Su HE AUX. ^^ un Sureau dont la feuille eft plus ronde 
le fundao ^"^ ^^^^^ ^^ Sureau aquatique , & garnie de 
' beaucoup de nervures , avec les bords den* 
tclés. Sa fleur eft blanche à cinq pétales , &* 
lamafTée en grappe ronde. Le KMée-Mari^fis 
eft un Sureau à feuilles étroites , alrcrnativc- 
/nent oppofées & dentelées. Ses fleurs reflem** 
blenCÀ celles du précédent. Le J^tf ^ vulgai* 
rement Vtufugi , eft un autre Sureau , qui ne 
s'élève que de quatre ou cinq pieds. Ses 
fleiits , qui naj/Tcnt à l'extrémité des ra- 
meaux , font en grand nombre , 8c très 
fèmblables à celles de l'Oranger. Ses feoiiles 
fbut deux à deux , à àçtsai ovales , poincucs , 
& très-finement dentelées. De l'écorcc du mi- 
lieu , on fait de bopnes empllkres. Le F#s- 
Vtfugî a la fleur double & très blanche. * Il 
fcrt à rornemeiit des parterres. Le Kcrmi» 
Vtfyii , ou Sureau de Corée , a les feuilles 
de VAdfai, De longs pédicules , q4i naiflent 
au bout des rameaux . & qui fe partaf^em ca 
cinq branches , vont embraifer route la bafè 
d'une très belle fleur monopctale , découpée 
en cinq grandes lèvres ovaies> qui iaiâeiit 
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paroîtrc na piftU à grofle tctc j environnée arbres*" 
de cinq étamlnes en pointe. Cette fleur cft et Plantes 
d'une odeur charmante, & d*ini blanc incar- du Japon, 
iMic mêlé dç ronge. Le Nippan-Utfugi eft un 
Sureau des Montagnes , dont la fleur eft moîn» 
grofle 8c dun rouge pui^rln. 
: Le Stèi ^ yulgaircoadnt Fokndfitqua , Fa-' Le SibL 
kufindu & Fakuptz , eft un Arbre très rare , 
de la grandeur d^on Grenadier , tortueux » de 
couleur jaune ^ Ôc qu'on croirotc fans écorce. 
Ses feuilles fout de? jt^aodcur inégale. Ses 
fleurs, ranaaflïes^en gros bouquets a l'cxtrê- 
mîté des rameaur , font de la grolTeur de 
l'Œillet , «c de couleur de chair. 

Le Kiûtsjp , vulgairement Nad/m-Kadfnrd L« RîotJfo; 
& K^dijo j eft un Arbriflêaa qui s'étend beau- 
coup , & dont la feuille reflcmble à celle du 
Roficr*des Jardins. Sa ilèur,quï s*évanoaît 
câ cinq lèvres , femblabks aux pétales de rofe , 
cft d'un très beau ronge. 

Le Kingo ^ vulgairement A(fagawp,cfïun Le Kînga. 
Li(bt à grandes fleurs blanches , qui s'ouvrent ^ 1« Kos. 
le n^tins comme l^Kos Se Kudfi ^ vulgai- 
rement Firainvoy en eft un antre , qui' s'é- 
panouit à midi. L'une & l'autre fe cultivent 
dans les Jardins. 

LcT^û y vulgaitcment Fud/i êc fisj4 , eft Le Top. 
un Aiii>ti&au des Jardins , qui fcrt à gaTnir v 
les Treillages & les Berceaux. Ses feuilles 
font longues , fans découpures -, il jette un 
gf and nombre de fleurs, longues d'un empan 
& plus , qui durent tout le Printemps , & qui 
étant fufpendues , comme des grappes de tai- 
fin , font un charmait fpciaacle. Elles font 
en papillons & fans ^eur. De grandes pla- 
C9P font auelquefois ombragées , par une feule, 
ou par dcvix ou trois de ces Plantes. Les 
<^wxmcÊtSicm , au pki, de la Ue de Sscki, 

.Tvj 
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' ARBR.BS qui cft de la Bicrc de riz , pour les engtâ(^ 
iT Plantes fer , & icac faire produire des épis de troif 
mu Japon. Q^ quatre ctspans de long. On vîlîte ces 
lieux par curioficé , & les Poètes fooc des Vers 
à leur honneur. La couleur des fleurs t& 
toute blanche y ou toute purpurine. Il y a od 
Too fauvage , dont les feuilles Se les fleurs 
font moins belks. 
leSaruKa- Le Saru^Kohe-Banna cft on arbriiTeau, 
ke Baaoa. jç^^j i^ branches fonc longues & en pctîr 
oombre , & les feuilles femblabtes. à celles 
de la RéglifTe. Ses fleurs* qut viennent en 
épis , (ont jaunes à cinv| pétales , dom Tutr 
ed plus petit , maroueté de points ronges , 
& les autres , difpofés en croix. Les étauii- 
I nés (ont au nombre de dix y, &L ooc la pointe 

ro«ge» 
kÎ*^^"! ^*''' * ^^ Sf^Sm-Kailfira cft une Clematîs à fleur 
double V & Vln-Sii^-Kadfura en eft une autre, 
à fleur blanche de fix pétales » la mokié du- 
cal i ce couleur de pourpre, 
te Kin , le Le Km , vulgairement Mukinge^ , cft onr 
Fupco, âtls ^pece de Mauve des Jarditts, dbnt la fleur 
eA fîmple & d'un bleu purpurin , une aucrr 
a; la fleur double & bleuâtre. Le Fupeû eft 
une efpece de Guimauve , à feuilles de Fi- 
guier fort ^ntclécs. Lt Ki , vulgaireraeiic 
Awoi y eft la Mauvc-Rofe y donc on diftin- 
gue plufîeuTs efpeccsi ' 
le Fcjoa. Le Fujoâ , Plante c^cbre , cft la Ro(è de 
la Chine > à fleurs éph^cmcres -, rotige k ma-- 
tîri, & tirant au pourpre à midi* 
leFoo> tcJEûo, vulgaircmcni iT/ri » eft un arbre 
frc'm^% ^^^ ^^ ^^'^ rcffemblç à celle de la Digitale. 
J^î AroioTrics Sonbois i JcgtF^ fcrmc^ eft employé a &irc 
4e{ Daitis. des Coftses & des Tablettes, Ses feuilles fcn^ 
Éorc grandes^ , cationy^eufcs » avec une orciW 
icciç4e «iiaque chtL Ses Aeuc&x^iiî laedbarr 
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Ment à celles du Mufle de Veau , font d'ua ^^^^^^ ~ 
bleu purpurin , blanchâtres en dedans , d'une j^ Plante» 
odeur douce , longues de deux pouces , à cinq su Japon. 
lèvres crénelées, & dune figure très agréa- 
ble. On tire de (es deux femences , qui fonc 
à-pcu-près de la forme & de la groffçur d une 
amande , une huile qui fert à divers ufages ^ 
c*e(l la feuille de cet arbre > que les Dairîs 
du Japon ont choifî pour leurs Armoiries. Elle 
cil furmontée en chef, dans leur EcofTon > 
de trois épis de fleurs. 

Le Go'Too , vulgairement FiGiri cft un ^^ Go Too. 
arbriflcau étranger , qui vient des Philippi- 
nes & de la Cor^c. Sa feuille reflcmble à celle 
de k Vigne. Sa fleur , qui cft très belle , eft 
à ciDq pétales en forme de cloche , & dnti 
pouce de diamètre. 

LtSakU'JakHi eft une Pivoine femelle à LcSaku* 
fleurs (rmples, couleur de fang. Le Bfitan ylàkn, 
qui cft la grande Pivoine , a' Ta tige ligneuft 
& droirc , la feuille branchuc & inégalement 
frangée -, d*autrcs ont les fleurs pleines , & de 
couleur incarnate > d'autres ont les petalcr 
longs , droits , & difpofés en crête. » 

Le VooSen^ ou Kififu-Gna y vulgairement te FoorSaw 
Ihara , cft notre Rofî^r commun , porté , 
apu Japon , par les Portog^s, Mais les Rt»fci 
n'y ont pas Todcur auitî agréable, qu'en Eu- 
rope & dans TAfic Occidentale. 

Le Kei-Quan, vulgairement Reî''Pog^ri^^^tïXlvizmi 
cft apparemment TAmaranthc , dont la fleur 
a plufieurs variétés. On cftime partîcuirérc- 
nfcnt celle qui eft à fleurs jaunes , avec des 
taches rouges , & dont la tige eft rayée de * 

inenie» 

Le Jokfnn , vulgairement Gihhocfi , eft un Le Jok^ 
Glaieul à feuilles de Plantain , dont là tige , 
^ui cft droite te hmt à*m pkd , pone à 
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^AuBRis fon extrémité dix ou douze fleurs en lys , d'ofl 
iT Plantes pourpre blancbâfrc , & longues de trois pou- 
»u Japon, ç^g £|jç5 vicoent au Printemps. Une autre 
efpece a la feuille étroite & fleurit en Âa- 
tomne. 
Le lUii. Le R^m e(l une petite Iris , dont la raône 
eft fibreufe , la feutlic femblabie à celle du 
Kofeau , la tige mince, & la fleur coaime 
celle de rOrnickogale. Cette fleur a cinq péta- 
les, de trois pouces de diamètre, d'un blanc 
jaunâtre , avec des raies purpurines , & d'une 
fort agréable odeur. 
te No-Ran* Le No'Rat$ eft une autre Iris , à fleur jaune. 
Sa tige eft gvoHe , droite , enveloppée de 
feuilles dès le bas. On en diftingue d'aotaes , 
couleur de pourpre Hc de vernaillon ; jaunes à 
petites fleurs ^ jaunes , avec une raie purpo* 
rtne , &c. Le FurMn , en eft encore une ef- 
pece, dont les fleurs font blanche > ea maf- 
que, 8c dont la feraence re({emble à de b 
farine. Les Japonois fuCpendent > au-defliis 
de leurs portes, les tiges & les feuilles de 
cette Plante. 

VAnffurek^Warna eft utie plante parafitc , 
dont les Feuilles font rares & (emblables à 
celles des Rofeauz. Sa fleur , qui eft foute- 
nue fur un pédicule mince , reftemWc , par 
la difpofition de fes pétales , à un papillon 
qui vole. Leur nombre eft de (îx, & leur 
longueur d*an pouce , avec une raie purpurine 
à chaque face j & quantité de points cfe même 
couleur. 

Le Katong'Gsngy vulgaireiriettt Fêitii-Ls' 
et» , eft une autre ' Plante paraiite , donc \m 
fieur relTemSlc à un Scorpion. Elle a rôdeur 
du mufc: Ses. pétales atl nombre de chiq » 
font couleur de citron , variés de belles ta- 
lées purpuciaes. Ikonsdotx pouces deioogy 



L'AngtRek- 

Varna, 



Le Katon 
<Otog* 



Digitized by VjOOQIC 



DES VOYAÔBS. Lir. IV. 4^f 

Se la largeur d'une plume d'oîe. Ils font roi- Amnii^^ 

des , gros , plus larges à lextrêmité , Se un bt Pl^hte^ 

peu recourbes. Celui du milieu s*étend en dv jAi>cm, 

droite ligne , comme la queue du Scorpion. 

Les quatre autres , deux de chaque côte , Ct 

courbent en forme de croiiTant & repréfcnteuc 

les pieds. A l'oppoitte de la queue , une ef« 

pece de trompe ^ courte Se recourbée , ne 

repréfcnte pas mal la tête de cet Animal. 

Ce qu'il y a de plus (ingulier , c'eft que l'odenf 

de mufc ne rééèe qu'à i*extréfflité du pétale ^ 

qui refTemble à la queue du Scorpion ; Se 

que s*ii efl; coupé , la âeur demeure (ans 

odeur. 

Le Sekikat , vulgairement Kifinfi ^ cft une ^« ^^^« 
efpece de Saniale étrangère , qui reflemble ati 
Cotylédon , ou Nombril de Venus. Sa feuil- 
- le , qu'on prendroic pour celte du Cyclsmen y 
ou Pain-dê^Poiirciaux , oiFre une agréat>le 
-variété de couleurs. Sa tige , haute d'un 
pied Se demi , eft garnie de plufieurs fleurs 
a cinq pétales , qui forment Tapparence d'une 
<5aépe volante. Elles font cotdeur de Ver- 
xfiillon. 

Le Sfiréy ou Sjirûi, eft un Lys blanc, à ic Sjiroî, 
feuilles de fouci de Marais. Sa tige eft grof- * 
fe , & d'une coudée Se demie de hauteur. 
Ses fleurs font au fommet de la tige, un 
petit nombre, de trois pouces de diamètre 
Se peu ouvertes. Les pétales en forit étroits , 
& marquetés en dedans de points rouges. _^_.^__ 

Entre plufieurs efpeces de Lys , le Jammu* Divers Lts. 
Osfiroi , en eft un fauvage , dont les fcuii- Jamma- 
les , partagées en trois grands lobes , ont de Ofpicoi. 
longs pédicules cannelés, qui embraffent k 
tige. Le BMko , vulg^rement Juri , eft no- 
tre Lys blanc codiimun , qui a la même odeur. 
Xc ^étzjmtt eft aa Xjs à âeut blanche hk^ 
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te Lyi. 



Akb&es nopctale , partagé en fix lévrcsi Le Kermm j 
rr Plantes vulgairement Ont Jttri , qui (ignifie Lys du 
»u Japon. Diable, cft un Lys Martagon , donc la cigc 
c(k groffe & d'une coudée de haut, la fieuc 
belle , de quatre doigts de diametie > garnie 
de taches & de Tubercules d*un rouge pur- 
purin > fa racine eft bulbeufe & fe mange. Le 
Kashiako , vulo;airement Kcnckko-Juri ^ tl \z 
fleur du Sceau de Saiomon. Sa tige eft mince ; 
fa fleur eft magnifique, d*un blanc incarnat , 
marquetée de tache couleur de fang , avec les 
pétales courbés en dehors & terminés en poin- 
te , & un pi (lu forç long , environné de 
cinq étamines. Le Santan , vulgairement Fi- 
me-jHri , eft un Lystjuî paroît tout couvert 
de fang, & donc la tige ed environnée de 
fcuilies étroites , en forme d*épis. Une autre 
eQ>ece <, nommée Couronne Impériale , a la 
Setir rouge , très potii;e » marquetée de caches 
coi^ur de fang: une autre eft couleur do 
feu , & fe nomme Fi^Juri, 
. Le Stki'Kan , vulgairement Sibito-B^mnay 
eft unNarcilTc à fkut >auAc , aufli éclatante 
que lor. L'Oignon de cette Plante eft un vrai 
Poifon^ 

Le Kui'Symira eft une Aftrodillc, dont 
la tige eft haute d'un pied , cannelée , & en-- 
vironnée , en forme d'épis , à fîz pétales , de 
coukur tirant fur le pourpre. 
, Le Jahtm , vulgairement Kantfu-Chgi ; 
& F# Oogi y eft mie plante à fleur de Lys , 
petite , rouge , & marquetée en dedans de 
tâches couleur de (àng. Une autre efpece, 
qui fe nomme Stages , croit fur les Monta- 
gnes , &^ porte une fleur blanche , double , 
quelquefois d'un bleu déticmpé. 
. . Le D4ndoqua eft la grande canne Gravagc 
des Jndes » à lalrges feuiUcs*) dontlaûeuid^ 
d'im jaune éclatant» 



Le Seki*|Can. 



Xc Kui-Sy 
mica. 



Le Jakan. 



Z^ Danio 
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Le Sjîgogufa cft Tlris commune , dont IcS "■arbrIT^ 
Icuts ont plufieurs variétés. Le Varin^ vul- et Plante^ 

faircmcnt Buran & Re/o-Kjcfa , cft l'Iris »u Japon. 
lanchc des Jardins d'Allemagne. Une autre Plusieub.$ 
croît fur les Montagnes , & porte une petite sortes i>'u 
fleur. Le Ken , vulgairement Qu^nfo & W^/- *-"• 
fingufa , cft riris des Jardins à larges feuil- 
les , & à grandes ôcuts doubles de couleur 
de feu. Le Kaki-Tfuhatta , cft l'Iris des Jar- . 

dins , à fleurs doubles de couleur violette. Une 
autre a lesjFeuilles étroites , doubles' & bleues* 
Une troifiéme cft à larges feuilles , dont les 
fleurs font de couleur d'outremer , tachetées 
de pointes , couleur de SafFran. Le Fennafoh 
cft uuc Iris , donr h fleur cft d'un rouge 
purpurin , & le Sijpbi en cft une petite à 
grandes fleurs doubles. 

Le SJ^fen cft un Narcî/Tc blanc des Mon- te SdCcu, 
tâgnes, qui jette un grand nombre de fleurs. 
On diftinguc la grande & la petite erpccc. 

Le Sen-Sjffn eft une Lychnis couronnée , pjuijçufj ^-^ 
dont la fleur cft d*un verd blanchâtre , chnis. 
avec des pétales dentelés, & les extrémités 
couleur de cendre. Une autre cfpcce a h fleur 
toute blanche. ' Le Senno en cft une autre 
dont les feuilles & le calice font remplis de 
petits poils , la couleur de fang lavé , les 
pétales frangés , & les extrémités de couleur 
violette. Le Fu^ji-Guro , autre Lychnis cou- 
ronnée , a la tige feméc de noeuds d'un pour- 
pre obfcur. Sa fleur eft petîre, couleur de 
Vermillon , & Tes pétales cwiers. 

Le Mûkokf cft un arbre à feuilles de Te- Le Mokok i 
lephium , à fleurs monopetalcs , donc le fruît 
rcflcmblc à la Ccrife , & dont les femmccs 
ont la figure d'un Rein. Sa grandeur cft 
moyenne, fon tronc droit, & fa grofTcur à- • 
peu-près celle de la jambe. Ses feuilles rcf- 
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""auïrîs ^^"^^icnt à celles du Tclephîum - commim; 
iT Plantes Ses fleurs font monopctaîcs , partagées en 
9V jAfOM. cinq lèvres . de couleur pale, de l'odeur des 
Giroflées jaunes , garnies d*ttn grand nooabre 
d'écamines. Chaque fleur ne dure qu'uujour. 
Le fruit eft de la grofleur & de la togurc 
d'une Cerife » d'uu blanc iacamat en dehors , 
d'une chair blanche, féchc & friable, d'un 
goûc un peu amer & fauvage. 
te Kîufaî. Le Kiufai , vulgairement Sumire , cft la 
Penféc , que (es trois couleurs font nommer 
auflî fleur de la Trinité. 
le Sju. Le Sju^ vulgairement Fsg* » cft un Cy- 
tife à fleurs d'Anagyrifc, couleur de pourpre, 
qui croiflcnt fur de petits épis cannelés. Set 
gonfles, ou Cliques > font étroites & fort pe- 
tites. 
le Tfo© Sjtt, Le Tfio-Sju , valeairemcnt Sfo-Va^ , eft 
nne herbe des Jardins , d'une coudée de 
hauteur , de la figure de THyjOfopc commaoe 
& fans odeur. Sa fleur eft à fix pétales , & 
couleur de pourpre* 
p,^„EuiLs ^ ^'*' ^'^f» °^ A:i**«, vulgairement 
•ELLE» Ma- Kawara Jama^ , eft une Matricainc , dont 
TâicAiREs. on diftiogue plufîeurs efpeccsV (auvagcs & 
cultivées. //MWiig» fîgnific Armoife. Àinfl cette 
Plante tient de Tune & de Tautrc. Sa beauté 
fmguliere & Tabondancc de fes fleurs en font 
le principal ornement des campagnes^ & èit% 
Jardins 5 d'autant plus qu'elles fleuriflcnr en 
différentes faîfons. L'une fe nomme Ntf-Gi*/; 
c eft la Matrîcairc commune d'Europe , dont 
la flcnr cft jaune , petite & d'une excellente 
odeur. ILe Keùsjp , vulgairement JûfnêgM- 
Taji y eft uneMatticaîrc des Bois j qui fleu- 
rit pendant l'Eté & jufqu'à la fin de l'Au- 
tomne. Sa feuille eft graffc ,^ longue , étroite , 
lia peu âpre 5 (a fleur bleue, tirant fut le 
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pourpre, au peu odorante ; fa femence oblon- Aubilït" 
guc, ferrée & couverte de poils. Le Ko-Gikfn Plaktis 
cft une Matrîcaire rampante des Bois , dont ^^ Jaïom, 
la tige eft mince & courte , & la fleur petite. 
Une autre efpece > à fleur double de couleur 
d or , fleurit en Automne. Le Sfo-Sjo en eft 
une autre des Jardins > à grandes feuilles (im- 
pies , & dont la fleur tire fur le bleu. Une 
autre à fleurs doubles , eft variée , de jaune 
& de rouge. Une autre, variée de même , ar 
les fleurs de trois pouces de diamètre. Une 
autte , à larges feuilles odorantes , a la fleur 
de couleur d*or , très double & fans odeur , 
ftmblablc en grandeur & en figure à la Rofc 
de Provins , ou Rofe à cent feuilles. Une au- 
tre eft à fleurs blanches , de dlflTércntes gran- 
deurs. Une autre , à fleurs doubles un peu 
incarnates , & de deux pouces de diamètre. 
Une autre . à fleurs d un rbuge purpurin. Une 
autre fort brancliue , à fleurs d*un rog.ge écar- 
latc Une autre enfin , à fleurs blanches , avec 
les extrémités des pctalcs couleur de pourpre , 
& de petits tuyaux jaunes , mêlés parmi les pc- 

Le Dfio Gikf^^ le Chryfanthême Péruvien LeDfîo-Gilkf». 
de Dodonée , ou le grand Hclenium des 
Indes de Gafp^rd Bauhin. 

Le Sekki-Kan cft un Arbrîfleau d'une LcSckkiKan* 
braflc de hauteur , dont les feuilles , oui enve- 
loppent les rameaux de diftancc en diftance , 
font étroites , longues , épaiflcs , argentées 
par defl'ous ^ pendantes , & fans découpures. 
Ses fleurs font incarnates , & ramaffées à Tcx- 
trêmité des rameaux par bouquets, de dix 
jufqu'à quinze , oui fortent d'une enveloppe 
commune. Elles (ont monopetafes , & décou- ^* 

pécs en fept grandes lèvres. On en diftingue 
deux autres efpeces , Tune à fleur blanche » Se 
l'autre à fleur rouge* 
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j^n^gj^Es .^ SenJlEuku^ valgairetnent Ogurinnu^ 
ir Plantes eft un Aifec jaune , dont la tige cd branchue, 
DU Japon, garnie de poils . & haute d'une coudée & 
Le Sen-Fuku. demie. Sa âeur approche de celle de la Per- 

ficaire à filiques. 
I'Ol>ai, ou VObat ou Rol^ai , eft une forte de Jafmia 
Robai, à fleurs doubles. Son écorce eft brune. Son 

bois foible & rempli de moelle ^ Tes feuilles 
alternativement oppofées , & terminées par 
une pointe un peu recourbée. Ses fleurs , qui 

{»aroif{ènt au mois de Février , avant les fcuii- 
es , & qui forcent d'un calice é cal lieux , font 
d'un jaune pale j & compofées de deux fortes 
de pétales , dont les extérieurs font d'ordi- 
naire au nombre de huit , longs d'un demi 
pouce , en oval ; & les intérieurs , plus petits , 
de grandeur inégale , au nombre de huit y 
& plus marquetés de points couleur de &ng. 
Todeur de la fleur rire fur celle de la Vio- 
lette , mais devient dégoûtante à la longue , 
& le goût en eft très dé(kgréable. Cet At- 
brifleau y quon croit apporté de la Chiae , 
eft d'une beauté, qui le fait cultiver foigncu- 
fement dans les Jardins. 
leRen & le l^ j^g^ ^ vulgairement Hatfis , eft une Plante 
' connue aux Indes fous le nom de TarJtte, 

Ceft le Nénuphar Indien, & la Févc d'E- 
gypte de Profper Alpînus. Ses tiges font d'une 
longueur extraordinaire & fe mangent. Sa 
racine , qui eft aulfi fort longue , s'étend en 
travers. Elle eft de la groffeur du bras , gar- 
nie de nœuds éloignes les uns des autres 
& fibreux. Cette Plante pafTe pour' facrcc , 5c 
fes fleurs fervent à l'ornement des Autels. Le 
Teifo eft un grand Nénuphar , donc la feuille 
eft pointue comme une épée. . 
|lc Somo* Le Somo , vulgairement Skimmi , 6c pat 
excellence Fann/f ^ qui figuific U FUur ^ cil 
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tin Arbre fauvagc , à feuilles de Laurier , & arbris ' 
à fleurs de Narciirc Son écorcc cft aroma- ^^ Plantis 
tique II eft de la grandeur du Gerifîer , d'un du Japon. 
bois roux , dur & fragile. Ses feuilles (ont 
dirpofécs en rond y autour des perites bran- 
ches, & Tes fleurs font fituées à leur bout. 
Les Bonzes de la Chine Se du Japon mettent 
devant les Idoles & fur les tombeaux , des 
feuilles de cet Arbre en bouquets* '^ 

Le Sjo , vulgairement M/fatz *, eft le nom . ■ ■ ■ 
général du Pin. On 'en diftingue plufieurs P^antis 
cfpeces , qui tirent leur djftérence du nom- espèces, 
brc , de la fltuation , & de la figure de leurs 
feuilles , & qui fc nomment , FMsji-MdMtz. , * 1 • 

ffO'Maatz. 

Le San i vulg^eœcnt JSfi^i , cft un petit ^^ j^^ 
Pîn-Cyprcs , qui produit de la Réfine , & 
dont le fruit eil ecailleux, de figure fpheri- 
quc , & de la groffeur d'une Pnine. Ses ft-r •• * 

menées font rares , oblongues , cannelées ^ 
de couleur rougç-baic. 

Le Scçfi y vuT^rcmcnt Kar/irMaatz*N0' j^ ^^ 
Pfi y eft une MeleCc , dont le5 fruits ont -des 
noyaux de figure pyramidale. Cet Arbre quitte 
/es feuilles en Hyvcr. 

i Le Moro'Vnig , ou Sonôrê-Maaiz , eft un Gcncvrîeri/ 
grand Genévrier , doni* les baies reiTemWent ^^ Moro. 
a celles de la Sabine. 

Le Si-Motù eft un Gtncvrier barba , dont j^ si-Moro. 
les barbes font écailleufes , & les fleurs cou- 
leur de Saflran. Sef baies , femblables à celles 
de la Sabine > font à plufieufs angks. Le Le Sfugi. 
Vanaui'Sfugi eft le Genévrier de la Bermude , 
Que la beauté fait cultiver avec foin. Le Jern- Lç jcnipak. 
fak .eft un Genévrier en Arbre , qui a Tappa-? 
/«oce du Cyprcp , «^ qui jette unç trçs maUr 
yaift odeur, 
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"^ A!^i».Es Le Quai , y algaî rement Vi-No-Ki , A 
■T Plantes un Cyprès , rempli d'un fuc gras , vifqucuXf 
»v Japon, aromatique ,• de lodeur du Genévrier. Son 
Le Quai, fruit eft de la groffcur d un pois , avec un 
Tubercule. Notre Cyprès commun » qui croît 
auffi au Japon, y jette par Tes feuilles une 
odeur balfamique s & Ton fruit contient cinq 
(emences , femolabies au grainr de froment. 
le Fa-Kn. l^ Fa^Ku, vulgairement iC«/î^Wii , eft un 
Arbre de grandeur médiocre , dont les feuil- 
les reâcmbient à celles de la Patience Ses 
fleurs font blanches » en épi , & terminent 
fcs rameaux. Son fruit eft hérifTé de pointes. 
Atiftoloches. Le S^n^K/tk/o eft une Ariftolocne , qui 
3Le Sao-Kad- "'^'^^ ^ s'étend beaucoup» & donc la fleur 
^ ^ eft de diverfes couleurs. Une autre Arifto- 

XeSfemiiiiflb. ^^l^c «ft le Stnninffû , doi» la fleur blanche, 

' à quatre pétales ^ eft de l'odeur du Muguet. 
teTfto-Me- Le TfithUêgufA eft une Jourbatbe à fleurs 
6»fa- jauues^., dont la feuille eft pointue^ 

I* TfîOi. . te Tfiju , vuteatiement law^^Kingi , ot 
NiwM'Gufa , on FookiJGufa ^ eft la ScppsriM^ 
autrement la Belvédère des lulîens , dbm oft 
cire , au J;^>on , un remède cékbre dans cette 
Contrée. 
leFudfiBa^ Le Fudfi'BMkama y eft une pctîrc Plante, 
*"*"• Ibrt femblable à la Verveine , dont elle a la 

6uille. Sa tige rondf & purpurine fbutient, 
à fon extrémité , des bonauets dé petites fleuit 
à cinq pétales , couleur de pourpre blanchâ- 
tre , enveloppées d'un calice rond & écail- 
Icux. Sa femence eft en*anglc$ , bhine, ic 
: d'un goût fort amer. Une autre efpece a h 
tige & les fleurs blanches. 
VOaiaa- VOminamisji , autrement Sjjr0'Bam$ut ^ 
jnlsjû oui fignifie Fleur des Femmes, tire ce nom 

de fa beauté. Elle reflcmbic à la Verveine 
par fcs feuilles» Sa tige j ronde ^ caimcléc, 
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pouffe plofieurs branches * qui (c terminent '"Arbres 



Eî 



par (Tes bouquets de fleurs rouges , feinbla-ET Plantis 
blcs à celles du Sureau. Sa graine eft ovale, du Japqm. 
& de la grofleur de TAnis. 

Le Tobt , vulgairement T^ranoo , cft une ^ ToM. 
Plante , qui pa^f épaiâcut de Tes feuilles , & 
par Tes branche^ , qui font terminées en épis 
deileurs, & appliquées coinre la tige y re& - 
femble » Tuivam la fîgnificacionde Ton nom , 
à une queue de Dragon. Ses fejuilles font 
étroites , inégalement démêlées. Ses fleurs 
(bot d*nn bleu clair » en forme de tuyau ^ 
& partagées en quatre lèvres. 

Le Sttjifti'S fia, rnlz^Airemcnt Sfitfu-Kaki ^ u Sh&C^ 
eft un Marrubie , dont la tige eft droite , haute SCoo.^ 
€puac coudée ,& à-pcu-pîcs ronde. Ses fleurs , 
de la grofleur de celles de Lavande , font d*un 
bleu clair , & fort (crrées les unes contre les 
^ autres. Elles naiflent des aiflelles des feuilles. 
Une autre Plante , de même nom * a 1 odeur 
d*Anîsj& fa femence en a lejgoût. Sa tige 
e(l quarrée , fa fleur purpurine , faite en tuyau , 
& fa ictûllé terminée par Mnc pointe , com-^ 
xne celle de la Meiifle. 

- Le Tfiofigufa eft une Verveine, dont lef tcTfîofi- 
fleutsfont en épis , foo; ferrées > & (èmblables ^fa. 

-à celles de la Sauge. . 

- toTsjûo^ vulgairement TflM , eft un Lierre , pIumuIT' 
qui monte & {t'écend beaucoup. Ses feuilles , soutes dk 

t qui 'rcflfcmbleiït à' telles de la Vigne, tom- Liw.«.x«. 
' beat choque aniline. Ses baies (ont oblôngues 
"^&-^chafcBuà.Le lw*^i.lj/?>» eft Ac Lierre coin- 

inun ,; qui porte des baies-.r ÎM^Sfia «ft le 
e Lici'fe àè: PiéiPT* ^ aii^fi/noiitmé^^ pirC^* qulV '^ ' 
--«•attfiKîhe VuK^'piWrt*» Sa cacioé eft lîgn^fc , 

& fa feuille fcmblablc à celle du Lierre rtum- . 
■ njutaire.' tl fc^- côirfètye '^«buj&ars vérd. Le' ^ ' 

TJléhMêpgiiia eft ^uv ticrrei qui rampe a terre « 
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AuBKEs & dont la feuille. refTemblc à celle àc h pr 
. jiT Plantes cite Nummulaire. Le S^kitfetz.^ vulgaircraCQ^ 
wj Japon, x^kidoro , eft une Plante rampante , fot« 
femblable au Lierre* Ses âeurs naiflènt parm^ 
hs feuilles , dès le bas de fa tige. Elles font 
> couleur de pourpre , à ûx picales. Se$ femen- 
ces font rondes , un peu , aplaties. 
Le SjukaîdQ. . Le Sjukmdo eft une efpcce d*Ozeillc , haute 
. d'une coudée , & d'un fuc fort z,ciù^. Sa tige 
eft graffe , branchûe > garnie de nœuds« Ses 
feuilles font épaiiTes , & finement demeUes. 
Ses âeurs font à quatre pétales > couleor de 
chair , & d une ftru(flure que Kasmpfec nomme 
J^ i . finguliérement admirable. 

leS4sjo,& Le ^asjoy vulgairement Katabami ^ eft 
\çYioo^k\, Y Alléluia à fleurs jaunes de Dodonnéc Le 
tw.cTà^tl^''^^'^' ^ vulgairement Skigufa , eft une et 
frcmerr f^^ dXphemerum à feuilles .de Muguet • 
<bnt la neur eft bleue , & reffemble à ccUe 
de la Trinité; mais plus. élevée, & fembla« 
ble aux ailes des Papillons. Ses feuilles font 
, iàns pédicules. Ses fleurs fervent à £ùre la 
. ^uleur bleue qu qu: nomme Outi:enier , en 
les mêlant avec du foù 4^ t\%^ qu'on bu- 
moéte, Pa expilme enfuite le fuc At cette 
^ ma{rç,^roiiy pJôpgeun papîçr net , qpon 
* fait féchcr lorfquil eft bien i/nbibé. On réi- 
tère plttfieurs, fois la même opération , 3c co 
. papier fert alors pour U couleur. 
^LcFaiilïo!:*- Le 'Eakkona^KfA^<fiL:VLï^. Gapillairtf"célcbjx, 
Xfa. , qui naît fur la Montagne de Fakicona , & qui 

. ie;t^uz uftgçs de la Mé(b:cine. . l\ eft,à feuii^ 
les Je CoriâTïdre^ . i . i.l , k.-, 
i^SînSîcojr. ^Lç;^i«.i?îtf<^^,;VftteiJrep^nç 'F'»'l<-ifj^* à 
^ çft, un Epi, d'«tfu^,; kfettiHç^*<l8rly& 'd<;6 Y$l- 
. lées., . , * .,l^ --^ y^ tHi\,\ ■ '.) 2,"-. -' K 
U KM. . !^ Le l^ihififf: prpwrenicftt la; petite Lc^ebytis 
âpre. Mais on en dillipguc tt»Ciauu€, à£wille$ 
ftifees du Pol jrpode» "le 
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' ïic jyi^effmtih eft uàc Pbjfllitîs k femllcs akbrïs " 
]>faiKhues« doot la racine u mange. bt PtANTEtft 

. Le Secki'Ji , vulgairement JawauûkMWM , «u Jai-ow. 
eft une Herodooice picrreufe , à feuille fim- LeDs}emmaî« 
^le, obkmguC) aflex grande, fore latge à LeSeckilU 
fataciae, flc fc xécrécâUm iufqa-à prendre 
h forme if un Epîea p^kim* 

_ Le Ti/V j'Vulg^rcnacn» Sjiro eft un Chan-* . -, . 
T^te blanc, on plutôt, n*cft <|ac la grande * *'** 
^Orcîe commune^ qni Aeiiftt au Prinumps: 
mais fa tige a de$ iîls , propices à faire de la 
^oiie. Sa iemence eft d'un goût très acre , 8C 
i*on en tire une huile cauftique. 

Le Bdo , vulgairement TaJe , eft la Perfi^- ^ j^^ . 
Caire acre Se brûlante, jumimée autrement ' 

Curage on Poivre id^^au. Ses feuilles tilcnoenc 
:)ieii de .poivre , aaz Japonois. 

Le KO0 , Kp-lade & Jnu-Tiidê , eft «ne ^ ^ 
iintife Pcrficaire , dont la .tige eft garnie de 
foils , hante de quatre pieds ^ dtvifée par arti^ 
fulations, Scpanagép, a Ton fen^vmet * en plu« 
iieuts épis de fleurs incarnates. Sa feuille eft 
grande , eecminée en pointe > & QàQS dicou- 
^urcs, * i 

j ; Le K^cquan-^olf ^ ^IgairçAfient K^iWcLe Kecqua»* 
4eft un arable , donc fes; Quilles Sf^ax fietitei Mokf. 
;^ variées dt pourpre 4t de, Janine. 
^ Lç $€9 & S*n$p ,^ vulgairement J^atu^t^u u ScoBc 
^'Kami , <m Kawa-'Fa/f'Kjtmi , eft propre^ Sans jo, Poi- 
jncnt le Poivrier du ^Japon. Ce; célèbre Ar* ^"^«^ du Ja< 
'briffeau s'élève d'eavtfoa deux toiles. Son^*** 
icorce eft graCe > 4e codeur tannée , garnie 
.4c tuberc&s,, f^ dp q^içlc^es pointes d'un 
deiTii p0Uce 4e, llpng«. 3qa b^is w léger , foi^^ 
Joifi *» fc.ffHt niqëljeqi^ iScs feuilles , donc le 
,pe4icuip eft très ig)ûn->.foii|bBn forme d*aîlcs , 
jJ*o[nc,v^'à-vjsd*îl*atM:rev longues de quatre 
^ cinq ttaya$,^ à9\ff ^ £;mbMble$ , en 

JomiXur. Y 
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"' AJLBB.EJ ptmc> Sl^cHes du Frèae , ôvdlcs , ifon féd 
jiT Pi AKT15 agréable , avec uh bord cm' feu crcnclé, S 
pv iAiOH* une côtB rcndr4ty-«[ui ks travôfCc dass içac 
longoeur d'on bouc à raâ»«« Ses &utB ^ qd 
Aai^fit aus aiiStltes de» ftyilas ; 6c mi bda( 
lids petks rameàul:', b^t Ct^vh. 4uirpbctlci^ 
3c atuant à'étzm\ne& y^dii&t ic ùètt^mtt m 

picuwpTcs roii^ , & <dc là ^ytiDfUîlir â*uti4^i%ift 
de Coiianâre. Af ^' là ebôte ^ k €et)r , il 
flai^îc une du éûUtta^fulêS faniâftleè^ et k 

Î^ToScat idTtth i^raiii es t>0}^^ > membr atlt«^ 
es , couvertes d*nQ ^fand nûctibte de peckl 
cûbi^r cales , roulTatreS dâû$ leur thatlincé , du* 
tts ) ^ f^ui s'ottVttnc |)ôut-kii(ftr fo^h uaè 
&«i4is (iftimi^', év^àle, ^ )^ ^du^ , ë^ là 
Çroffeurd'un grV«i d^'èay*nK)lTh<î , cëiïv«t| 
S\ttje jïjeaïi obhc &" btèlla»itc^ Càh's <àvtMr . 
mais fei>eihënÉ ^h ^c«i ^kaule. Cet Ai^ti& 
(e^n à >, d^ft tdutiHs (^s {>mi&$ i HtnMs' prinëiv 

Îiàtement dans fdti ééoccc , (tefcuiHët & fdh, 
hik , un gout de ?ùivt^ i 8c de Pyi^tbre bï»- 
làm & ^ocnaciq^e* Sds ftialilié^ houVeftei^ 
fon écorce fôchc , ci furcout Tes capfulès fe*- 
- îbitirfcS^^S'^ttipIbyent dàW? h^ àlimeés an 
Ika d^ Pk^i^ 8c de ÉUigeînbte. ijés Médè- 
dns pilent iè4 fé^iillés , d<5^^' îH fehtv^v»: 
^e îfli forine de ir^ , «ttoal^Jlàfim^ ïéfoltftif, 
poor tes parties àttiaquécstfë fldxkms -éoulott* 
reafes. Il y a un ^/«-j ^ S^nsp (kuvagt , 
qui a unit partfe dw tt'éiïiès Vertu*. 
UBaîbokf. Le BMbèkf\ vttîgaktm^m f^^ > eft <m A^• 
ittc des Moï|rô«tfe4^-,.\uPa^ef^n4es 8c hé- 

4 èîtotj pctàlesv^-^aiîifâ(fté4f>è(4'éÉfeté^iti«Afcs 
*aimerfii3t en ^p4 dt fdrmfe ièiSi^cJàc.-Sî» "^t^â- 
t« jettif nr des'e^drefettîoefe /^t|l'''ticûncoPr1fctt 
^ Nèk de Galle ^ J^.oè^» = 
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Ce Sjo-Ri y Vttlgaîremenc Kmfdfi-KMnfi ^ Arbbes 
^ft le Marier dont on fait le ptpkr , &qtt*on ^^ Pï-ante* 
« dé|a décrit , dans rHiftoirc nttotcllc du **" ^^'°'*- 
Japon avec le KmdfiKéu^urA. Le ^o-Ri* 

Le Ktoh , vmlgairemem D^nv , ^ un ^raod Le Kioiu 
^Arbriflèati fauvage , héd(fé d'épkies , dont les 
feoilles font grandes , terminées en pointe , 
-& finement dentelées. Ses fieors font blati- ^ 

châtres , à cinq pétales , & dirpoTccs en om- 
belle. Sa femeace refTemble à celle du Un. 

VAsjeho eft une autre Arbrifleau, d'une L'As|éb*j 
coudée de «iiaut , & dont les branches font 
très flexibles * les feuilles étroites , fans dé* 
coupures , d*uii.goiit amer & ftyptigue. Lear 
-décoâion fait mourir les Mouches & les Vers. 
Ses fkors £om monopetales , & très blaa- 
ches. 

Vihuua eft un ArbrHfc^i x^fà a ies feuilks ributra , St 
€c TappareiMa du Prunier fauvage , la fleur *""c* p«iici 
t>lanchc & femblable à ceBe du Trocfne. Le ^^*"^**- 
Itakufitfu , vulgairement ToMsptfê , eft la pc- 
^tîte Ejule commune. Le JpMn-Ru , vulgaire- 
tnent ta^Kobi , eft la Morgeline corotxrane. )Lc 
Mundo ^ vulgairement 5iimajuje\ «ft la Ben- 
oîte commune. Le Kakko , vulgaipement Ufju* 
fiogufa , eft la grande Bronclk , fans décou- 
pure. Le Gat , vulgairement ^ameigi , eft la 
frande Armoifc commune ^ cpii fe nommt 
Mtz, dans fa ^eunefle., & dont les feuilles 
fervent au Moxa^ fameux rcmcde t^uon « 
^déja décrit. Le Koo eft TArmoife à petites 
feuilles. Vlntsjin^ vulgairement Fki-Jajnogi 
«ft YAbriftanum , ou VAttroré^âU des ^hamps^ 
Le Ba y vdigatrcment A/a , eft un Chanvre 
tjui fie (ême. Le JCei eft un Chardon des 
Prés , à large*5 feuilles. LeiC«, vulgairemfertt 
Ak^fa ^ eft J'Accroche des Bois , à ^andés 
iàéconmies. Is .5»i , volgmement Nadtmfs^ 

Vi; 
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4^P HjSTX^IIiE «ENERALl. 

AuBKès Çft le Tabouret , dont Içs feuilles font ai6 
%j ViANTis fort découpées* , 

pv j^*ôH. Lç T<e^<? , vulgnîrcmcnt 5é>///x & Sodeiz^ 
^ÀiMi-ERsiu ^^ 1 cfpccc de Palmier , dopt on fait le Saçiu 
.^5AtoH. On précend que l'humidité fait, fur (bu bois. 
Le ïcifio. '^ rocn^c cffit que le fpu fait fur ic parchc» 
luin i qu'on lui niet , au pied, de la limaillç 
de /er , au lieu de fumiçr , ^ ^ue lorfqu'one 
de £es branches fe çaffe , on i attache a^i tronc» 
tcS^uro. :>vec un clou, pour la faire reprendre. Lç 
, *;. ^jur0 , oa Sodio , approche beaucoup du Pal- 

mier des Montagnes de Malabar^ mais ileft 
le Soo TÇ fl^ilc au Japon. Le Soo-Tfiku en cil une pci 
|cu« ticc eÇpece , doi^t les feuille Cont pointuei 

(omme celles du Rofeap. 
I.eTriku,qui Le Tfiku ^ vulgairement T^^A^ & Fatshu^ 
ciï le liâm- ^ft le Rofcau qui fc nomme Bambou , danç 
bou^açs la- |çg jjjjçg. Q^ ^^ Y^ij ^ ^^j H^on , d unecx- 

- -' treme groffçur , qui paroi Jîcnt avoir durié 

plufieurs Siècles. Ils y fervent , copamc dans 
la plus grande partie de TOrient > à faire des 
meubles & des murs mêpie de Maifon. Lçs 
fcjettons de (es racines fe cpnfifcnc avec Ip 
vinaigre , le fel , lail , Çc le poivre. On a 
jremarqujé ailleurs que dans la Province d'Oo- 
xni , ces racines font dupe beauté rare , & 
Ton en fait ces belles cannes que nous coa- 
Rotcangs. npifTons fous le nom de Rottangs. 

Le Rotfiku , vulgairement Nato-Daçhe , eft 

KdÎI \yx. 1^ Rofcau amer des Indes , qui forme one 
' cfpccc d'Arbrirtcau. L*amertume çiï dans Ql 
racine. Le futfiku , vulgairement futammM^ 
Jackey c'eft-à dre, Rofcau fpurchu , eft a(i 
Àrbriffdau dont la tige forme doux fourches* 
JLe SfiTfiku ç(^ encore un Rofcau, quicro|c 
en ÂrbrifTeau , & dont la tige eil d'un nois 
purpurin , mince , bien remplie. Ses feuilles 
,ip^ larges ^ ço^ir^es , pend^mtpf ^ pilles. JLg 
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'tiAMnfià^ vulgairement cÇiï//tf-2>*flr^ ^ cft une Amurt 
Canne de fncre , rare au Japoif , & cultivée et Plante* 
ftulement par les Curieux. Le Dfoi vulgai- i^ Japow. 
Tcmenc Sapi , c(l uii petit Rofeau bas, à teKaand^, 
feuilles étroites 5 ou plutôt un petit Arbriffeau c*»°c de tut* 
à feuilles de Rofeau. IzC^me-Safa, en cft«^**'*P°^ 
une autre cfpecc , dont ks feuilles font can* * 

ftelées & plus larges. Le Fackona^Safa cft k 
même , avec cette différence j que fes feuille» 
Ont le bord 8c te n«rf du milieu d*un très 
beau blanc. Le Fuku^ vulgairement Tfikku* 
Jttz , eft un petit Rofcâu branchu , en arbuftc , 
dont on diftinguç plufîeurs cfpeces, L'/,vuleai- —j — - "^ 
tcmcnt ÂJ/si Scjujfty eft le Jonc commun <fcs *^^^ 
tarais du Japon. Ses feuilles (ont larges y ftt 
tuyaux fermes , & Kaempfer croît qu'on eft 
fait des pinceau* pour écrire. Le Fo, Vulgai- 
ï-ement J£ amena y cft le Soochet des Marais», 
Le Kim , vulgairement SikifUy cft une efpccc 
tie Jonc mince , uni, long , qu'on cultive dans 
des Plaines humides à la manière du Riz , 
four en faire des nattes , qui fervent à cotf* 
vrir le pavé des Chambres. Le 5/« eft ui% 
Jonc des Marais^ , à fleurs-de-lys , qi» ùt 
beauté fait cultivtr dans les Jardins. On c» 
4iftingue trois autres efoicccs , qui ne difFe- 
rent que par la grandeur (tes feuilles. Le S^t-t 
Vulgairement Sugr, eft ane herbe des Ma* 
fais , à feuilles de Joik , courtes Se roides". 
On les blanchit y pofui? en fake de très beaux 
chapeaux , dont les femmes Ce i couvrent h 
tête, à la promenade. 

Le Kjooy vulgaîremctït J^,/4r , eft une Ncnuplir« 
cfpece de Nénuphar > à feuilles de Thora. 
Xe Kern , virlgaircmcnt Midfub'aki . en eft 
une autre cfpece , à feuilleardrï^pulago. Le 
F/, vulgairement Ukingufay eft ' la LentiiJt 
e^mmune àcs Marais. On- en diftingue un^ 
autre X qui a les feuilles quor técs. Y iiî 
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^ ÂKtws Le Wflfi»**» eâ tmc Pkfltc Skmoifê , àÊ$ 
tT Pi.AMTE»K«m{>fer croie avoir enrkiii le Japon , 81 
#u Japon, ^jy'^ y cultita du jnoîns avec fucccs. Ccft 
Le Kamt une fof te de Pkmain > dont la fleur cft blaa?» 
^°;[^»J^^«chc, à fis pétales femblables à ceUcs dt 

pece dc*Plin-^^^^^* * ^ ^^^ ^^^^ ^^^^ ?^^ ^° attribue , à 

taixu ^^ racine , la vercu de dâTobAntec les Hypo* 

condrcs, d^échauffi^rreftomac, de didi perle» 

vents > de gué^rir le» tranchées , de focdfier 

ksvlfficeres» & le f;enre nerveux. Elle pottr 

le nom de Wanhom parmi ks Siamois , <fi 

la cultivent foigneufement ^ mais le» Etran* 

.1. , I gers la nomment Kantsjûûf. 

A R » ». 1 s » Le Sin'kc9 , valgairemeBt jK4w<>. jRiJfc^ , eft 

^^"nsI"'*'* **'^''* odoriférant que Katœpfer preoit 

Le S' ko F^*^ TAquila, ou bots d'Aigle, cCpccc d*A- 

" ®' lo'é , & dont W croit que ce (bat le» moi* 

eeaux les plus réfineàx > & pat oonffiqiieai 

ceux qui ont le ptu$ d*odetir» aufq«e^ on 

^>ne te nom de Calamba. Son-troAc , die* 

|1 , efl haut d\inc coudée , drok , œince » 

d'un verd agréM>le , garni et feuilles dc$ 1» 

bas . couvert de poil > 6c Ce partageant cft 

deux branches. Ses feuillet aaiflenc une à 

«ne , éloignées d'ut» poitce«ntr*(el]cs» ÇtvMaf 

bica à' oeffes du Pêcher , d'tin verd bnUanr 

^ vif de'charque coté, (ans découpuces i vsM 

avec uii grès nerf qui regœ au. miUea fur k 

dos , dans touee kuf longueur y 8c qui couvn 

des deux côtés «Quantité dspetitis rameaux fini ,. 

& prefqa'imftecceptiblesi Cette deCcrîpdoa 

ed d'autant phis curieufe , qu^ a'avott qu'mM 

^. • connoiifance iiilparfeitc et cet arbre. On (ça- 

voit feulement > comme TobCerve audî Kaeao^ 

Ifer , qu'il ne fis^ trouve que dans \x^ endroits 

ks plus reculés des. Bois & des Moneagoes. 

Suivant le rapport des Japoneis dt dts Sia- 

mols.^ tk n'acqiiert f ùdcuc qQi le loid & jp^ 
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^^ # qujî Jûtfijq'U e(V tpnc Vlwr vieux- aubrus"* 

rfo'î > çft I^arbrc de Sand^l dq Japons II oc ^^ Japon, 

^V WOiîVe que -fu^ les plus bjllïCS Mor^tîigrie» Le Sindaac» 

du Suuî^Q, L<^ fl#/i > qui eft k A^> , pom-t Lc Bafa. 

iïni Hf^ng pw Us lodlcps * cff |;^« âc ftérild 

«u Japoct. Iç^Xçiéi (mi^4irak^z,, eft le Sa* ur^kfk 

inach ^des Aratcs , & le Rousç ou JUni , à 

fçwilles d'Orme, de Bkaiilw. Le T^^he-H^ki . 

tft uu L^rw fauv^ge^ 4c la grandeur da 

Camphrier j. d« fcs bi^e» i couleur d<î pourpre 

norr 3c pIuR greffes qu*U« pais , w tire «nr 

huile pour les hmp^^ t'écprce en pouA^ 

«nêUc. avec des Asoroât^s, éç» ^ faite de pei. ^ 

tirs tirons p^fwm^js. , qui fe nqmnicm Smw. ' ' 

les Vxixr.^ en brûlent Çir les s^mU ic ion» 

fiiewc V ^ Icç Chirurgiens q^} appiîcjaeo» le 

Cautère Moxa i»ri«s.<îinpWf"C;fOpi: yimctt» 

le feu. 

^.IfC J'^^fiN'f -^«' Ç^ ^n «rW«, dont, let teTanw- 
fcuriles fom dcpilceç, (criées ^d'u^e beauté No-Kk 
bizarre. Seî feuilles font deux, k jdcfeï, arî» 
èç.f ^ oblojîg.u/^ pointues pgr: Us d«y t; bouks , .^ *" : 
duo .veiidbriIî^^rd,*uo,cp;é./S< i>]ad«bâtre d^ 

verd jaunâtre^ foucenues par un calit^ M^ 

--.JHî^TWiicft.m^ ar^e iîoM &« ftwiflet-Toirt ^.''^'«^ 

f;raude5, deûrctceç, ^ |q9 ra«rte*uxgaTais du» 
. pi dç flcwrs » long: d« trois poftcoi» ayiea 

dïpc^e „ dofl^.le5fbMPiçb^/<<mt jfeafn&ttiwq* *'i ^^-^ 

«=^';^;/«>«g^^cs^e^uiH«^p7alcs» ruc^sj, 

en faire de la o\xt, .^j.> ., ; _ ,,.^ ^ ,. :. 

le T^am^SjihanatÇi un iarbri/Teau dont Fa te' TjwiW': 

^^ T; ^"Î ^^^^^^ ^^' ^y^^ ^^ ^^»^ ^^ fêuillei sjibatt»» 
«cûêmblciu a ccUcs du Laurier» V iii> 

Digitized by VjOOQIC 



4^4 HisTôim GEHiRAtir 

' Arbkes ï-c Miww* , OU Mamelos > e({ im arbriflc^ 

»T PtAwTïsdont les branches font Iongnesf& droites^ le 

BU Japon, bois dur > mais léger, jaan&rc & plein de 

U Maœc. moaltc. Ses feuilles rcflembrcm à celles Ar 

CJcrificr^ Se* fleurs font blanches , pendîtes, 

fans pc^c«Ie$, orcfinalrcmcnt à huit pétales, 

. , cjui font joints en fortec de cloche , & de 

longueur iiiégàîe. 
le Rcngjp. gç Reif^y^ cft utt arbrifleau cjoî jette des 
branches dès le bas ^ & dont Técorce cfl! 
couverte de Tubercules. Ses fleurs font jau- 
nes , tendres , en forme de cfoche , décoo- 
pées ja{c}uaa de-là du milieu de ruées de 
le Ko Com- rouge en- dedans. Le Ket-Çômmi eft un autre 
•••^ arbrifféau^ qui n'a pas une bca^e de haut» 

dont fcs feuilles font étroites & coufeur de 
TRcrd de gris -, les fleurs blanches , fànso<ienr, 
à cinq petite, rama/Técs cnr bouquets, «t 
environnées de cinq ou (Tx petites feuîtles; 
Le Kû-Gomini -Sakira > en eft une efpece dont 
la fleur eff blanche 8c pleine » fomblable i 
une beMe ^ta^«rnfe^ite. ! ^ 
%• Jo^r , lit 7^ ,tnîrgarrcihcnt jknar^ ^ eft tme et 
pbcc de iWéiie /qôi fert à fkîrè -des Coffres» 
pen> Jlf]^/enifd%â';aùf#e^ig fe nbncimcMV<6- 

S« R{u« Le I^#* . volgaîrcrocnt i^KJbyf , efl on arbre 
* qui appioche lia Sâule , (àimôîds par (es feuil- 
les. Le KM»^Jémogi cft uti petîc Saule noî» 
xotte , dont les châtcrcis font garnis d*iin du- 
vet, qui (crt & bouftc «u^c Japonoîs. L« 
^ .lAjKlici»* Kmo'fQùiji-^ l«frarbrî{feàu t^sMôÔtagnes, 
f^^P* qui' cft ite<& iia«^ci«* élan licrttime, mais qd 

^ peu de liranche^ ^ de là feuiSe du Sade. 
Scs'f fleurs^ ronii^^it<sj< à cmq pecales, & 
d*un verd mêlé de jaune. 
. le foi. ' Le Bcr, vulfijilifenïeBt ifwi** ITittÇÇrif , eft on 
', jpaaà Lierre ilérilc. Le iêiîon-Kfi > cil uû 
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DES Voyages. Xrr. IK ^S$ 

tîcfrc Je terre des Montagnes , à flcors ta- arbrfs» ^ 
dictées en dedans. Le TtkJ^-Ràdfura en eftsT i^lanteic 
on autre , à feuille oblonguc , d'un verd]©bfcur. ^^ Jai?om, 
Il reflemble au Lierre arbre. 

Le hiagubi eft un arbriHeait de grande Le Mag^in, 
hauteur 9 garni de ncxuds, & donc Técorce . ^ 

cft d*un verd brillant. Ses feuilles croilTene 
trois à trois. 

Le Gubi cft une herbe fort haute , dont i^ Gube» 
l^s branches font foibles , dé couleur baie » 
fç les feuilles partagées en cinc] lobes. Ses 
fleurs font en ombelle > à cinq pétales, d^ua 
^lanc verdâtrc. Wno-'Féfnna^y grand arbrif- l'xjbq.^oi*^ 
(êad qui reflemble aii Syrlnga, a les fleurs na, 
lamaflees en grappes , à cinq pétales , uo 
peu odorantes » fans Staminés 9c fans pidil* 
Le Santus eft une forte de Jafmin à feuinics ^ juntufi 
dentelées , dont les fîeurs font en épis > jau- 
nes , à trois pétales. 

Le Ncnigi eft la grande Fameterre, à ra- Lc^onlti 
cînc crcufe & à fleur bleue. Le Kim/m-Sfi , xê^a 
ou I^arin , eft une herbe haute d'un pîed , .^ »»«■ 
àont les feuilles rcffemblent à celles de i'An- 
çolie. Ses fleurs font de couleur Incarnate « 
formées de deux efpeces de capuchons , qui 
fè terminent par une longue pointe recour- 
héc & qui renferment un corps cannelé , de 
figure conique , garni d'un piftîl & de (îx 
étaniines. 

Le Seki-Tjîku eft un (lillet (împle à gran- te Sefcr.Tfr 
des fleurs. Le Tûo/en^ pu Kin^Scqua , eft ku fie le Foo-. 
t admit ahU Péruvsanne , de Râi , à fleurs hlan- ^^'i 
thcs Se rouges. 

Le Kêagtta , vutgaîrcment Kurenei , Se Be-^ Le Koogaa* 
nfno^Fanna , eft une herbe à longue tige 5C 
à grande^ feuilles , dont on tire la couleuc 
Weue. 

Le Keisjtên , Tulgaîrcmcat Bit^înfoot , eft Le RcisjM»^ 
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4&S HflSTdl^Rt ÇÉHlÊI<Atf 

une efpecc de Lychnîs> qui tient chi Fav<*'.^ 
dont elle a h tête. Sa fifeiit efl /împîc , £ 
bleue , mais (î belle , qu'oiï la ccrtvrervc danS' 
des cairfes. Le Neko-Fanna eft une (bttc 
d'Àncmonç, d^ônt les pétales font couvert* 
<te poU, eu dthor^ & d*un rouge oWcur. 

tç^ Jafnma.~Kibjo ctf uûC Pfeitte , qui TfSr 
ferablc à îa Gentiane. Ses tiges font «Tu»; 
blanc mêlé Je vctd. Scç ffcurs » en forme âé 
tuyau , font longues d'^un pouce ^ demi ^ 
bleues en dehors, & blanches en dedans , avc^ 
des lîgtïes bleue*. Elics fe ferment au coït- 
cher du Soleil , & fe rouvretit à fon lever* 
Le f uriné eft un Knicus bleu , qu'on cuhlvcf 
dan^ les Campagnes , parce que fa flcuc Cctt 
jpour les coureurs. 

Le Sfo^ vulgaïrcmçflt Nsraf4 y & Sjéiko^ 
Gufa, eft une efpece de grand Bnfîlrc. Le 
Dfin , vulj^^airement J# & Pakkufi , en eft une 
autre efpece^ dont îa fcmedce donae une 
buile célèbre, noTffmée .fe»o-Ahra, 

Le StijfGiku cil une Matricaîre db fa Co- 
irée , dont ta fféur eft douWc & très belle. Le 
Oofitz. eft ua- ThUspi ,. dbnt Tes feuilles font 
le Jotci. éJppofées entre elles & (ans dé^çou pures. Lç 
i'fï^^w , vulgairement S^ft » en eft un autre, \ 
feuilles de Patience , dont fes tiges > comm^ 
celles du précédent , font garnies de capfolcfr 
Le Tenka , vulgairement Kona-^hhi , eft b 
Morellc des Jardîw^, Le 5*» eft une herbe 
4cMa hauteur d'un pied , braochuc & panchée 
vers fà. terre, cioat Jeè feuille^ reflembteik i 
la Nnnimulàii'e, 5c fervent à- 1^ teinture. Le 
&jaden eft un grand Hantai jn , à tatgps feuil- 
les ; comme Je* Smfoo en eft un à ftai^c^ 
ftpiléeç, 3c le Kaw4~SJfhu un autre à feuit- 
les dlris, étroites & tohgues dùn pied^ 
«vcc un ë^i de qtfâtrc doigts dt long^ 



'Mit Pmbié. 



le Sfo ^ <e 
fiks. 



Le Golir*. 



leTenka, 
.-le Sen. 



Digitized by VjOOQIC 



Le K^tK , vulgairement Warihi , cft la Aubues. 
fougère, dont on. mange , aa Japon , les bt Plante» 
liges nouvelles. Le ^w^um p vulgairement p^ Japow> 
Ihngufa , eft la Stratiote commune , qui fe auTTÏT 
cultive , 4ans ^es poc$4 Le Dgki eA\m Pied Plaii>tiiw 
Je Veau » canncK , dont la feuille eft en for- 
me de doigt. Le Koganntgufs eft un Aiieluis > 
èont la tige eft mince Jc branchoe , Les feuiU 
les cordées Si couvertes de poils. Le Reifin»^ 
Kufa eft une Hermîonite à très petites fcuil'- 
les , ondées au bord , & découpées en poin- 
tes. Le KimpitkH > vulgarremenr Iwagûki 9€ 
Jwafibay eft une MouSc des Rochers , qui 
refTcmble à la Bruyère. Le UatfehutK èft . 
une grande Piloftlle rampante & bérifféc » 
dont les Japonois font une espèce d^ A cmol-* 
fin , qu'ils nomment Eutx,. 

Enfin j kasmpfer nous apprend que tes nidjs Jenw«, %m 
d'oifeaux du Japon , dont on fait tant de cas ^idi à*Qin 
pour Tes ragoûts , et qui s'y nomment Jenws , *^^^"** 
ou Joniktiy vulgairement J#»f , font l'ouvrage 
des Hirondelles de Mer , & compa(^s de ces 
Holothuries y ou Poijfont fiantes y qui fnrnâ- 

fent fur [es fîots. Il ne parle point des Ce- 
tes \ quoiqu'on (^acbe par (on propre té- 
moignage , comme par celui de tous les au« 
très Voyageurs , qu'ils font en abondance att 
Japon: mais il ajoute , en général, qu'outr» 
les Plantes quil a nommées» il s'y en trouva 
une infinitif d'autres , & qu'il en cft peu? 
dont les racines , les feuilles, les fféurs ouk 
les fruits » ne fervent de nourriture âu& H2ih 
Wtaus» 
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